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                                          À Francine, 

pour le r¹le essentiel quôelle a jou® 

dans ma vie. 
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INTRODUCTION  

 
Un divorce survenu au mi-temps de la trentaine marque pour moi le d®but dôune 

profonde réflexion. Pourquoi en suis-je arrivé là? Qui suis-je? Comment vais-je 

pouvoir assurer le bien-être de mes enfants? Comment vais-je assurer mon 

propre bien-°tre? Quôadviendra-t-il de mon commerce? Quôen sera-t-il de ma 

situation financière?  Enfin, ces questions sont probablement le lot de ceux et 

celles à qui la chose arrive. 

  

Par la suite, des événements additionnels apportent leurs lots de questions, suivis 

de réponses, puis de doutes sur les réponses obtenues. Et cette roue tourne 

continuellement. 

 

Ce divorce marque donc le d®but dôun long et fascinant voyage ¨ lôint®rieur de 

mon °tre. Durant cette r®flexion, je r®alise dôabord que je ne me connaissais pas. 

Je prends ainsi conscience de mes forces en les acceptant le plus humblement 

possible et jôessaie de composer du mieux que je peux avec mes faiblesses. Puis, 

je d®couvre lôamour, celui que lôon exprime avec un grand A. Je découvre aussi 

Dieu en moi. Je comprends quôIl fait partie de moi et que je fais partie de Lui. 

Du m°me coup, je comprends quôIl fait aussi partie de mes  enfants, de tous les 

gens qui habitent cette planète et aussi de tout ce qui existe. Il devient évident 

pour moi que nous sommes tous li®s lôun ¨ lôautre par la pr®sence de Dieu en 

tout. 

 

En cours de route, je prends aussi conscience de deux aspects de la vie qui sont 

en rapport avec le suicide et la souffrance que vivent les jeunes dôaujourdôhui. 

Quand jôavais leur ©ge, ce que je d®sirais vivre au plus profond de mon °tre ®tait 

en opposition avec ce que la soci®t® môamenait ¨ vivre, mais ¨ cette ®poque, je 

nô®tais pas r®ellement conscient de cet aspect pour pouvoir lôidentifier 

clairement. Par contre, je vivais et ressentais un grand malaise intérieur, une 

sorte de déchirement profond qui faisait en sorte que je me sentais parfois très 

mal.  

 

Je prends ainsi conscience que les jeunes dôaujourdôhui vivent exactement le 

même déchirement : ce que la société leur offre ne correspond pas du tout à ce 

quôils d®sirent dans le plus profond de leur °tre. Ils ne sôarr°tent pas ¨ r®fl®chir ¨ 

cela mais je sais cependant qu'ils le ressentent. La société de consommation 

actuelle les prend en charge et ne leur laisse pas le temps de réfléchir. Donc, ils 

vivent un grand d®chirement int®rieur en croyant quôil nôy a pas dôissue. 

Contrairement ¨ moi ¨ lô®poque, plusieurs se questionnent et m°me en tr¯s bas 

©ge. La soci®t® tend ¨ leur offrir en guise de r®ponse des moyens de sô®tourdir et 
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dôoublier que le malaise existe. Il est clair que ­a ne r®pond pas du tout ¨ leurs 

attentes. 

 

Au fil de mon questionnement, je prends aussi conscience que si je voulais vivre 

ce que mon être intérieur désirait vivre, je devais me dissocier presque 

totalement de ce que la soci®t® avait ¨ môoffrir, côest-à-dire, jeter à la poubelle 

tout ce quôon môavait appris et me reb©tir sur une base nouvelle. Je r®alise 

quôune bonne partie des morceaux du casse-tête de ma vie devait rester dans la 

poubelle, et que certains autres pouvaient en ressortir modifiés, ajustés à ma 

réalité. 

 

Parallèlement à cela, je prends aussi conscience du potentiel que possède cette 

soci®t® de conduire les individus qui la composent dans une esp¯ce dôab´me. Je 

réalise que le risque est grand pour plusieurs de se sentir de plus en plus mal à 

court terme et par conséquent, que le nombre de suicides augmente.  

 

Un peu plus tard, ¨ mesure que jôapprends ¨ me repositionner et ¨ °tre davantage 

en harmonie avec mon intérieur, une intuition naît sur un projet qui pourrait 

aider les gens en difficulté. La société ne devrait-elle pas viser une approche 

différente face aux gens qui sont aux prises avec la souffrance. Le projet 

consisterait ¨ faire de la pr®vention pour tous ceux qui d®crochent de lô®cole, du 

syst¯me, de la vieé Il ne serait dôaucune efficacit® pour ceux qui sont en 

situation de crise aiguë. Je sais toutefois que je ne suis pas prêt pour démarrer un 

tel projet. Je le laisse donc dormir en moi, sans jamais lôoublier. 

 

Puis, des circonstances précipitent les choses et me poussent à contacter des 

gens qui pourraient sôimpliquer et travailler à mettre en place un tel projet; lors 

d'un entretien avec ma fille et son copain, jôapprends que la cousine de ce 

dernier vient de se suicider et que le p¯re de cette derni¯re sôest lui-même enlevé 

la vie quelques ann®es plus t¹t. Jôapprends par la même occasion que cinq 

jeunes se sont enlevé la vie dans la région au cours des deux semaines précédant 

cette rencontre. On parle m°me de pactes de suicide et dôautres pertes de vie 

pourraient survenir dans les semaines à venir. 

 

Par la suite, une lettre ouverte dans un journal local signée Ester Montpetit me 

bouleverse complètement. En voici un extrait : « Je fais partie dôune g®n®ration 

incertaine qui se cherche et qui a du mal ¨ se d®finir. Elle erre dôune mode ¨ 

lôautre, les espoirs apparaissent et sont vite évanouis, tout passe à un rythme 

fulgurant et les incertitudes se multiplient. Les choix sont souvent déchirants, 

lô®ventail de nos possibilit®s immense. Il r¯gne autour de moi une ®ternelle 

crainte de lô®chec, en amour, en amiti®, ¨ lô®cole, dans nos projets dôavenir. La 

d®sillusion est grande. Rien ne nous permet dôexpliquer la vie, la souffrance, la 

haine, la mort. Dieu est loin de nous, les repères spirituels se sont perdus et nous 
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sommes persuadés de notre solitude. Je vois mes amis souffrants. On tourne en 

rond autour de nos craintes qui nous emp°chent dôavancer. Je vois mes amis pris 

avec des vertiges et le go¾t de se lancer dans le vide. Et beaucoup trop sôy 

précipitent. » .  

 

Ce texte exprime de façon saisissante la souffrance et les questionnements que 

vivent nos jeunes pr®sentement. Il môinterpelle au plus profond de mon °tre. 

Dans mon exp®rience de vie, jôai appris ¨ aborder la souffrance avec une vision 

différente, une vision avec beaucoup de recul, qui je le crois, permet de sôen 

détacher quelque peu. Cette vision, elle  est juste et appropriée pour moi, mais je 

crois et je sens qu'elle pourrait servir de perche à ces jeunes qui cherchent à 

sortir de cette roue infernale pour enfin choisir une direction. 

 

Lôid®e dôun projet pour aider les gens en difficulté refait donc surface dans mon 

esprit. Je d®cide donc dôorganiser une rencontre, puis une deuxi¯me, avec des 

gens que le sujet int®resse, afin dô®valuer la pertinence de monter un tel projet. 

Je constate alors un intérêt certain, mais personne ne semble pr°t ¨ sôimpliquer. 

 

Finalement, mieux pr®par®, jôorganise une troisi¯me rencontre. Curieusement, 

rien ne se produit comme prévu. Une participante, très perturbée par mes 

propos, alors que je mentionne les mots « énergie, clairvoyance et médium », 

craint visiblement de se faire embarquer dans une organisation pas très 

catholique. Je sens m°me quôelle redoute possiblement une secte. Elle se met ¨ 

raconter comment elle a su composer avec les difficultés que lui ont fait vivre 

ses enfants, comment elle a pu sôen sortir et les aider avec lôaide de la Bible. Elle 

mentionne que la meilleure fa­on de guider ses enfants, côest de les inviter ¨ 

vivre leur vie sur le fondement suivant : « Aime ton prochain comme toi-

même » 

 

Une discussion anim®e sôensuit. Une profonde d®ception môenvahit 

graduellement. Des pensées surgissent : jôavais pr®vu aborder le sujet de 

lô®nergie en douceur, en laissant les participants totalement libres de leurs 

sentiments en rapport avec le sujet. En plus, jôavais prévu aborder cela de 

manière à éliminer les craintes que cela suscite généralement. Or, voilà que ce 

que je per­ois chez cette participante, côest justement de la crainte. Dans son 

partage, plusieurs éléments mentionnés ont jadis fait partie de mes réflexions et 

môont amen® ¨ aborder la vie et ¨ la concevoir en terme dô®nergie, plus 

particulièrement la citation : «  Aime ton prochain comme toi-même ». À cet 

instant, je d®duis quôelle a peur des mots, car l'amour, c'est l'énergie la plus 

puissante qui existe sur terre. 
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Jô®prouve un sentiment dô®chec. Par contre, la discussion demeure anim®e et les 

gens ®changent librement entre eux. Je laisse aller et jôinterviens tr¯s peu. Je 

réfléchis en suivant la conversation de loin, perdu dans mes pensées. 

 

Quôest-ce que cela signifie? Pourquoi cette tournure imprévue? Je ressens 

pourtant clairement que la rencontre est appropri®e. Dans le pass®, jôai tent® de 

me d®filer de cet appel int®rieur; jôai d®j¨ essay® ¨ deux reprises de d®marrer ce 

projet, sans grands résultats. Je n'arrive pas à faire taire ma petite voix intérieure 

qui môincite ¨ me lancer dans ce projet car des circonstances me ram¯nent 

constamment à l'ordre. 

 

Curieusement, après la rencontre, les participants proposent un suivi. Je ne peux 

pas, du moins à court terme.  Dans l'®laboration de ce projet, jôagis par 

inspiration, par intuition. Or, il semble clair que jôavais ¨ rassembler des gens 

pour discuter du projet en question. Par contre, il semble que la fa­on dont jôai 

choisi dôaborder le sujet ne soit pas la bonne, parce que les circonstances font 

que je ne suis pas capable dôexprimer clairement ce que je d®sire vraiment afin 

que ce projet se matérialise.  

 

Je ne sais plus quoi faire.  

 

Le lendemain de cette rencontre, je suis encore énormément déçu de ma 

performance et de la tournure des événements. Je sais que j'ai un rôle à jouer 

dans la mise en place de ce projet, je le ressens fortement. Je sais aussi quôil nôy 

pas de hasard dans la vie. Si cette fa­on dôaborder le sujet ne fonctionne pas, 

côest quôelle nôest pas appropri®e. Quelle direction cherche-t-on à me faire 

prendre? Une intuition très forte surgit soudainement. 

 

Un livre.  Écris un livre dans lequel tu partageras certaines expériences vécues, 

les questions qui tôont alors habit®, les r®ponses qui te sont parvenues et les 

actions que ces r®ponses tôont incit® ¨ poser. 

 

Ce serait bien. Ceux qui voudraient le lire pourraient ainsi se faire une idée sur 

ce que tu proposes et les autres nôauraient quô¨ le laisser sur les tablettes.  

 

Génial.  

 

Le temps passe et je réfléchis profondément à la situation. Je suis en bataille 

avec moi-même : un jour je décide de le faire, le lendemain je décide du 

contraire. 

 

Je nôai rien dôun ®crivain et en plus jôai toujours d®test® ®crire. Les gens vivent 

leurs expériences chacun à leur façon. En quoi ma façon personnelle de 
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composer avec la souffrance pourrait-elle les intéresser? Je dois être prétentieux 

si je crois que je peux leur apprendre quelque chose de nouveau.  De plus, cela 

exige du temps et des efforts. Je ne veux pas. Jôai peur. Et le pire, pour °tre bien 

compris, je sais que je devrai raconter certains détails très intimes de ma vie 

privée et ainsi risquer de me faire regarder de travers et juger en maintes 

occasions. Pas très intéressant...  Il y a aussi des gens impliqués dans cette 

histoire. Je vais devoir écrire de façon à ne pas les exposer aux jugements des 

autres. Plut¹t d®licat pour une personne qui nôa pas la plume facile.  

 

Je me sens mal avec cette bataille qui se déroule en moi. Je consulte mes 

relations dôaide habituelles. Jôessaie dôy voir clair. Finalement, je comprends. 

  

Au cours de mon cheminement, la vie môa fait subir des tests et jôai trouv® une  

fa­on d'y r®pondre tout en conservant mon harmonie. Jôai accept® de les vivre, 

parfois avec h®sitation, mais jôen suis toujours ressorti gagnant. Je me sens mal 

avec celui-ci actuellement parce que je refuse de môy abandonner. Je ressens 

pourtant que jôai le mandat d'®crire un livre. Finalement, ce quôil adviendra de ce 

livre et de moi par la suite nôest pas si important.  

 

Je d®cide donc de môy abandonner en ayant confiance que les mots justes et 

appropri®s sôordonneront sous mes doigts. LôIntelligence universelle a s¾rement 

un but en me faisant mettre ces mots sur papier. Je le découvrirai en temps et 

lieux. Pour le moment, je garde confiance que lôinspiration et lôintuition 

môaccompagneront en tout temps. Peut-être que le but premier de cette 

exp®rience est dôabord de môapprendre ¨ môabandonner un peu plus ¨ ce que la 

vie attend de moi : faire confiance ¨ lôinstant pr®sent. Lôesprit du projet que je 

me sens invité à mettre en marche est justement de cet ordre.  

 

Jôai compris. Je passe ¨ lôaction. Je me sens d®j¨ mieux, un peu lib®r®. 
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CHAPITRE  1  

LA RUPTURE  
 

Une parole qui commence à me 

déranger est une parole que je 

commence à entendre. 

Lise Bourbeau 

 

- T'as pas d'âme. 

 

Touché! En plein dans la cible! 

 

Discussion corsée sur l'oreiller avec ma conjointe. Cette remarque fait son 

chemin et m'atteint au plus profond de mon être, marquant le début d'une 

sérieuse réflexion. 

 

À partir de cet instant, chaque fois que je me rapproche de Francine au lit, les 

poils se dressent sur tout mon corps et je me sens vraiment tr¯s mal. Bizarreé ê 

chaque rapprochement, le malaise sôintensifie. J'ai m°me de la difficulté à 

trouver le sommeil et quand j'y arrive, ce n'est pas un sommeil réparateur. Je 

décide donc de dormir seul, ce qui n'arrange pas du tout les choses entre nous. 

 

La situation se détériore un peu plus chaque jour. On vit certaines périodes 

d'accalmie mais jamais assez prolongées pour permettre un rapprochement. J'ai 

l'impression que nous nous dirigeons tout droit vers une séparation. En fait, je 

sais intuitivement que cette relation est déjà terminée. Mais comment le vivre? 

 

Il y a plusieurs conséquences à un tel geste. Comment perdre le moins de 

plumes possibles? J'ai trois belles filles que j'aime beaucoup mais avec 

lesquelles j'ai l'impression de n'avoir pas pu remplir mon rôle de père 

convenablement. Mon travail au gouvernement me fait vivre convenablement 

mais je ne m'y suis jamais senti à l'aise. Par ailleurs, ma pépinière prend 

énormément de mon temps mais ne me procure aucun revenu. Ce travail, c'est 

ma raison de vivre en dehors des enfants, et j'ai démarré cette entreprise dans le 

but d'en vivre un jour. Je sens que je devrai bientôt faire un choix de carrière. 

 

Je suis conscient qu'il y a parfois de grandes conséquences financières à une 

séparation. Parallèlement à cela, je ne veux pas perdre la possibilité de pouvoir 

vivre de ma pépinière car j'ai travaillé très fort à bâtir mon rêve. Ma maison 

appartient à une institution prêteuse et la construction n'en est pas terminée car 

je n'ai aucune liquidité. Comme la situation se dégrade de plus en plus, je veux 

essuyer le moins de pertes possible. Comment vais-je m'y prendre? 
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Je n'ai pas le courage de passer à l'action mais il est très clair pour moi que la 

seule solution, c'est la séparation. La prière que l'on propose aux alcooliques 

anonymes me traverse l'esprit :  

 

« Mon Dieu, donne-moi le courage de changer ce que je dois changer, la 

sérénité d'accepter ce que je ne peux changer et la sagesse d'en reconnaître la 

différence. »  

 

Je me sens un peu mieux lorsque je répète cette citation et je décide de l'inclure 

graduellement dans mon quotidien. Entre temps, j'essaie d'élaborer des scénarios 

pour trouver l'issue la moins dommageable pour tout le monde. Je prévois agir 

au début de l'automne, étant plus disponible. J'espère pouvoir me rendre jusque-

l¨é 

 

***  

Nous vivons, Francine et moi, une pression qui devient vite insoutenable. 

J'évacue la mienne en partageant mes déconvenues avec les employés de ma 

pépinière, particulièrement avec celui qui a vécu une aventure amoureuse avec 

la sîur de Francine. Nous nous encourageons mutuellement en racontant des 

choses pas toujours drôles qui risquent d'éclabousser la famille de ma conjointe. 

Je me sens inconfortable mais c'est plus fort que moi. À défaut d'avoir le 

courage d'assumer la décision que j'ai prise, il faut bien que j'évacue la pression 

que ça me fait vivre. 

 

Francine, de son côté, se défoule sur les enfants, surtout sur Josée, notre aînée 

qui est en pleine période d'adolescence. C'est déjà assez difficile pour elle sans 

quôelle ait ¨ subir nos probl¯mes de couple. Elle finit par lib®rer sa pression sur 

le dos des deux plus jeunes. La situation devient invivable pour tout le monde et 

j'ai très peur du dénouement. J'ai même peur de Francine. Je dors dans une tente 

depuis le début de l'été et je m'imagine qu'elle pourrait foncer dedans avec son 

auto. Le soir, lorsqu'elle sort, je stationne mon camion devant la tenteé 

 

Depuis quelques temps, un cauchemar revient périodiquement hanter mes nuits : 

je suis coincé dans une situation où je cours un grave danger et où je dois fuir 

mais chaque fois, j'en suis incapable. Je suis comme ancré sur place, incapable 

de faire le moindre mouvement. 

 

Comment vais-je m'en sortir? Je ne veux pas tout perdre; je ne veux pas perdre 

mes enfants en les laissant à leur mère car j'ai peur qu'elle soit irresponsable à 

certains moments. Est-ce que je pourrais faire mieux? Pas sûr du tout. 

 

Je n'ai aucune idée de ce que je pourrais faire car j'ai surtout été un père 

pourvoyeur. J'ai l'impression que ces enfants-là ne sont pas véritablement mes 
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enfants car leur mère et moi avons une vision différente quant à leur éducation. 

Nous les aimons chacun à notre façon. J'ai l'impression qu'elle me laisse le rôle 

de pourvoyeur et aussi celui de correcteur de torts. Je sais que je peux apporter 

beaucoup plus à ces enfants, mais je n'ai jamais pu essayer à ma façon ni même 

découvrir quelle était ma façon puisque je me suis toujours ajusté à la sienne, 

même si ça ne me convenait pas. Chaque fois que j'ai voulu m'impliquer dans 

l'éducation de nos enfants, ce fut une source de conflits; c'est pourquoi j'ai 

préféré m'abstenir. 

  

Je réfléchis toujours. J'établis des scénarios. Si je lui laisse la garde des enfants 

en les voyant seulement aux deux semaines comme c'est le cas pour la majorité 

des pères, je crois que j'aimerais mieux disparaître en fuyant le plus loin 

possible. Je ne pourrais supporter l'idée de ne pas me reconnaître en elles. En 

assumer la garde? Ai-je la disponibilité et la capacité physique pour assumer une 

telle responsabilité? Comment m'y prendre pour tenir maison en assurant leur 

confort? Les mères sont protégées par le système judiciaire, alors, comment 

prouver que je peux faire mieux qu'elle? En suis-je réellement capable? J'ai 

l'impression qu'un monde nous sépare : ce seront ses enfants ou ce seront les 

miens. Je ne vois pas comment on pourrait concilier cela. 

 

Les questions fourmillent. Si elle obtient la garde légale, quelles seront les 

conséquences sur le plan financier? Vais-je me retrouver dans la rue? L'angoisse 

me tenaille. Autant de questions qui me trottent dans la tête et pour lesquelles je 

n'ai pas de réponses véritables. Je me questionne sur mon identité de père mais 

aussi d'individu. 

 

J'ai de plus en plus l'impression que je peux faire mieux qu'elle si j'obtiens la 

garde des enfants. Est-ce une prétention? 

  

Les mois se succèdent, les crises aussi. La réflexion s'intensifie, les doutes et les 

peurs également. Mon Dieu, quel calvaire! Il faut que ça bouge!  

 

À la mi-août, je constate que ça ne peut plus durer; il y a même un risque pour la 

santé des enfants. Je dois passer à l'action. Avant que Francine décide de 

consulter un avocat, je prends les devants. Il est important pour moi que je n'aie 

pas à subir une séparation; je ne sais pas pourquoi mais c'est comme ça. Je 

m'empresse de prendre un rendez-vous pour connaître mes droits et savoir dans 

quelles eaux je navigue. Me sentant fin prêt à affronter la situation, je lui 

annonce finalement : 

- Je veux quôon se s®pare. Je veux la garde de M®lissa et de Karine. Quant ¨ 

Jos®e, elle a lô©ge de d®cider avec qui elle veut vivre. Tu acceptes ma 

proposition sinon ça va chauffer! 
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Je suis pr°t ¨ aller ¨ la guerreé ou fuir le plus loin possible pour ne jamais 

revoir mes enfants. J'ai très peur mais j'assume. Le lendemain, Francine me 

revient avec la proposition suivante : 

- Je vais demeurer dans le village de Saint-Jean et nous aurons une garde 

partagée. Tu prendras Mélissa et Karine le soir. Tu me les ramèneras le matin 

avant de te rendre au travail et nous alternerons pour les fins de semaine. Josée 

restera avec moi et tu paieras une pension pour elle. 

  

Comme je suis le père adoptif de Josée, cet arrangement me paraît génial. 

J'accepte immédiatement. Ainsi, nos filles verront leur père et leur mère chaque 

jour et j'essaierai d'assumer mon rôle à ma façon. Francine trouve rapidement un 

nouveau lieu de résidence. Seulement deux semaines de vie commune avant son 

d®m®nagementé J'en profite pour planifier ma vie de p¯re ¨ temps plein.  

 

J'ai vécu seul avant de connaître Francine et je me suis toujours débrouillé pour 

subvenir à mes besoins. Dans ma vie de couple, jôai particip® aux travaux 

d'entretien de la maison, donc, cet aspect ne devrait pas me causer de problèmes. 

Par contre, en ce qui concerne la bouffe et la lessive, je me sens passablement 

démuni. Il y a une différence entre cuisiner pour soi et nourrir convenablement 

des enfants.  

 

Je veux que mes filles soient le moins perturbées possible par cette séparation 

car ce n'est pas leur responsabilité. Il est clair pour moi qu'elles sont les victimes 

d'une union ratée. Je me rends donc au CLSC (Centre local de services 

communautaires) où je rencontre tour à tour deux intervenantes qui vont m'aider 

à organiser ma nouvelle vie: l'une au niveau de l'alimentation et l'autre au niveau 

du suivi émotionnel, le mien comme celui des filles. Je rencontre aussi la 

titulaire de Mélissa car je veux qu'elle m'avise du moindre changement dans son 

comportement. 

 
Ensuite, j'essaie de faire du m®nage dans ma t°te et dans mon cîur. 

J'appréhende le moment où je devrai assumer mes deux jobs en plus de la tenue 

de maison. Arriverai-je à composer avec toutes ces tâches? Je n'en sais 

strictement rien, d'autant plus qu'à la pépinière, il y a une période de pointe et 

cette période se montre justement le bout du nez. Plus que jamais j'ai besoin de 

courage et je me répète la petite phrase des AA (alcooliques anonymes). 

 

Finalement, le jour J arrive. Curieusement et contre toute attente, j'accueille le 

chambardement avec sérénité. Dès la première journée, je me sens à l'aise pour 

assumer le surcroît de tâches. Je suis plein d'énergie alors que la veille de la 

séparation, j'étais totalement épuisé. En fait, je me suis souvent senti épuisé au 

cours de la dernière année; j'étais un candidat potentiel pour la dépression. 

Maintenant, je sens que j'ai en moi toutes les ressources nécessaires pour 
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assumer ma nouvelle vie. Je suis occupé à plein temps. Je n'ai plus une minute à 

moi mais je me sens léger et libre pour la première fois depuis longtemps. 

 

***  
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CHAPITRE  2  

    PORTRAIT DE FAMILLE  
 
    

Vous ne subissez pas les choses, 

vous les créez; alors, cessez de 

juger et apprenez ¨ cr®er lôamour, 

la joie, la vie et la lumière. 

Isabelle Marceau 

Carmen Lauzon 

 

Ayant pris part au bien-être physique de mes deux plus jeunes, je sais que je dois 

aussi assumer la responsabilité de leur bien-être intérieur. Il n'est pas question 

que Karine et Mélissa prennent sur leurs épaules la responsabilité de la fin de 

l'union de leurs parents. 

 

Je souhaite la même chose pour Josée mais dans son cas, c'est un peu différent. 

Je l'ai adoptée même si son père est toujours vivant car elle est très importante 

pour moi et je l'aime beaucoup. Pourtant, je n'ai jamais eu l'impression que mes 

rapports avec elle étaient vraiment bons, sans pour autant être mauvais. En fait, 

je réalise que j'ai souvent été maladroit dans ma façon de l'aborder. De son côté, 

étant repliée sur elle-m°me, il lui ®tait difficile de môouvrir la porte de son cîur. 

 

À la naissance de Mélissa et de Karine, je constate que le rôle de père, ça 

s'apprend à mesure que l'enfant grandit. Quand notre premier enfant est adopté, 

on se trouve parachuté dans un rôle qui n'est pas naturel au départ. Même si la 

bonne volonté est présente, il y a un risque de rejet, un peu comme dans le cas 

d'une transplantation d'organe. 

 

J'ai donc l'impression d'être totalement impuissant à intervenir dans la vie de 

Josée même si je perçois qu'elle vit un véritable drame. Je soupçonne que vivre 

seule avec sa mère n'est pas de tout repos pour elle. Je pense que Francine en a 

fait son souffre-douleur en lui faisant porter indirectement le poids de la 

séparation. Lorsque nous vivions sous le même toit, cette enfant subissait à 

lôoccasion une temp°te d'injures et je percevais ces injures comme si elles 

m'®taient adress®es personnellement; je ressentais la blessure au cîur, 

impuissant à corriger la situation. Je suis convaincu que ça n'a pas changé. 

 

Je décide donc de mettre mes énergies et ma bonne volonté sur Karine et 

Mélissa en faisant tout ce qu'il faut pour les aider à vivre cette transition. Je peux 

maintenant réfléchir librement à la situation et je me replonge souvent dans un 

état méditatif profond. 
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Comment en suis-je arrivé là? 

 

Au fond de moi, je sais depuis le début de la relation que ça ne fonctionnera pas 

entre nous. Dès la deuxième semaine de fréquentation, nous avons déjà des 

différends mais j'en prends l'entière responsabilité.  De prime abord, Francine est 

une personne qui me semble très calme. En ce qui me concerne, je travaille pour 

une importante jardinerie dans la région de Québec et j'y assume de lourdes 

responsabilités. J'ai plusieurs employés sous ma direction et je suis responsable 

de l'organisation matérielle dans tous les aspects de l'entreprise. J'accomplis ce 

travail avec plaisir même si ça représente un gros défi car l'entreprise est dans 

une phase de croissance assez phénoménale. Mais j'adore ce défi, j'adore ce 

travail. Par contre, cela môoccasionne un stress qui contraste ®norm®ment avec 

le calme que démontre Francine. 

 

Ne vivant que pour mon travail, je m'occupe peu de ma vie personnelle. Dans 

mes temps libres, je fréquente un groupe d'amis avec qui je fais du sport. 

Régulièrement, nous sortons aussi dans les bars et nous buvons parfois 

beaucoup. J'aime la liberté que me procure cette vie mais la présence d'une 

femme me manque. Je suis divisé; c'est pourquoi je ne veux pas m'engager dans 

une relation stable. Je pourrais toujours me permettre de vivre des aventures 

passagères mais je ne suis pas du genre séducteur; je ne sais pas comment 

séduire les femmes. De plus, j'ai peur qu'une aventure me conduise dans une 

espèce de piège et d'être incapable de faire marche arrière. Bref, je suis tiraillé 

intérieurement entre le désir d'assouvir mes besoins de mâle et mon besoin de 

liberté. Comme les femmes me font peur, c'est la liberté qui l'emporte haut la 

main! 

 

Pourtant, au cours des mois précédant ma rencontre avec Francine, j'entretiens 

une relation amicale un peu plus suivie avec la sîur d'un de mes amis qui me 

plaît énormément. Par ailleurs, cette jeune fille projette d'aller travailler en 

Suisse. Même si nous éprouvons du plaisir à être ensemble, comme je ne suis 

pas intéressé à entretenir une relation avec une femme qui vivra à l'autre bout du 

monde, je n'ose la fréquenter régulièrement. Je ne veux pas me sentir attaché et 

en manque à la fois. Lorsqu'elle part, un immense sentiment de solitude 

m'envahit et aussi la peur de cette solitude.  

 

C'est ce moment que choisit Francine pour entrer dans ma vie. Ce n'est pas le 

coup de foudre mais j'ai besoin de sa présence. Je me glisse tranquillement dans 

cette relation. Apprenant qu'elle a une fille qui ne vit pas avec elle à ce moment-

là, je ne m'en fais pas outre mesure car si la relation avec la mère doit se 

poursuivre, je m'organiserai bien avec la fille par la suite. 
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Comme nous avons souvent des divergences dôopinions elle et moi, je mets ça 

sur le compte de la fatigue et du stress. Je décide donc de consulter un psy afin 

d'apprendre à mieux gérer ce stress. Durant cette période, j'apprécie de plus en 

plus le calme et la simplicité de Francine. Ce n'est pas la folle passion mais ça 

me convient. 

 

Finalement, je fais la connaissance de Josée, sa fille, alors âgée de quatre ans. Je 

n'ai jamais été attiré par les enfants; ils m'énervent parfois, mais je ne sais pas 

pourquoi, Josée m'attire. Elle a de beaux yeux bruns et j'aime son regard profond 

et perturbé à la fois. 

 

À cette même époque, je travaille avec mon jeune frère et nous partageons un 

logement. J'aime son côté fonceur; c'est un battant, un rebelle un peu délinquant, 

mais il a toujours le mot pour rire. Par contre, nous nous ressemblons sur un 

point : nous sommes tous les deux introvertis, donc incapables d'exprimer nos 

émotions. J'aime être avec lui, j'ai besoin de lui.  

 

Comme nous sortons souvent ensemble les fins de semaine, jôobserve quôil boit 

beaucoup, parfois trop, et quôil lui arrive de perdre le contr¹le de lui-même. À 

une certaine occasion, j'ai même dû le raisonner parce qu'il tentait de s'en 

prendre à quelqu'un. Une autre fois, alors que je dormais profondément, il s'est 

jeté sur moi en me disant : 

- Je vais te tuer, mon crisse. 

 

D'abord secoué, je réussis à le calmer et nous discutons ensuite un bon moment.  

- Je t'en veux parce que tu m'as trouvé du travail par charité, dit-il. 

- Pas du tout! ai-je répliqué. On t'a engagé parce que tu répondais aux exigences 

des patrons. Et puis, c'est aussi parce que j'avais besoin de ta présence dans ma 

vie. 

 

Quelques semaines plus tard, comme je dois encore intervenir pour régler un 

différend où il est impliqué, nous avons une sérieuse altercation. C'est à ce 

moment que je réalise que j'en ai assez. 

-  Je te laisse l'appartement. Je déménage chez ma blonde.  

 

À partir de ce jour, je m'engage un peu plus sérieusement dans ma relation avec 

Francine. Je ne me sens pas toujours bien mais c'est difficile de faire marche 

arrière. Je décide donc de m'adapter car j'ai besoin de sa présence. J'apprends 

donc à l'aimer. 

 

La vie s'écoule jour après jour et globalement, ça va bien. Nous décidons 

d'emménager plus près de mon travail et nous organisons notre vie à trois. Je me 
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comporte du mieux que je peux avec Josée mais elle est très repliée sur elle-

même et moi aussi. La volonté est là mais je ne sais pas comment m'y prendre. 

 

Quelques mois plus tard, mon amie qui est revenue de la Suisse demande à me 

revoir. Je refuse car j'ai peur de briser mon bonheur fragile.  
 

Au cours de l'hiver suivant, Francine et moi décidons de nous marier. Je ne suis 

pas très "marieux" de nature mais si ça lui fait plaisir et que ça la sécurise, je 

veux bien. À ma demande, ma dulcinée accepte de participer à "Rencontre 

Fiancés". C'est une fin de semaine organisée pour permettre aux futurs époux de 

mieux se connaître. La vie à deux y est abordée sous plusieurs aspects et on y 

provoque des discussions. À un moment donné, il m'apparaît assez clairement 

que nous n'envisageons pas la vie de la même façon. Je réalise qu'on pourrait 

éventuellement rencontrer de sérieux problèmes. Mais dans ce type de rencontre, 

une énergie de groupe très puissante se dégage souvent et nous transporte de 

sorte que je ne tiens pas compte des aspects négatifs ressentis au préalable. Je 

préfère croire que tout ira pour le mieux et finalement, cette fin de semaine nous 

rapproche beaucoup. Est-ce une illusion? 

 

Le mariage a lieu au palais de justice et nous optons pour une cérémonie très 

simple car nous ne voulons pas nous endetter. En ce qui me concerne, je 

n'accorde pas une grande valeur à ce bout de papier qui nous unit, ni à tout ce 

qui l'entoure. Pour moi, l'union se situe à un autre niveau. Pourtant, quelque 

chose que je n'arrive pas à identifier clairement m'indispose concernant cette 

union. 

 

Que signifie ce malaise? J'ai l'impression de m'être mis les pieds dans les plats. 

Bof! Oublions cela et que la vie continue! 

 

Au cours du même hiver, il est question que j'adopte Josée. Pourquoi pas?  

Nôest-ce pas la suite naturelle des événements? J'aime bien cette enfant et son 

père semble l'avoir complètement oubliée : pas de visites, pas de pension 

alimentaire. En deux temps, trois mouvements, c'est chose faite : je suis 

maintenant officiellement papa. 

 

L'été suivant, je décide d'acheter une maison. Lorsque l'agent immobilier pose le 

mot "Vendu" sur la pancarte, je ressens le même malaise éprouvé le jour de mon 

mariage : j'ai l'impression que je me suis encore mis les pieds dans les plats. 

Toutefois, on n'y emménage qu'en septembre car des rénovations s'imposent. Je 

prends conscience à quel point j'aime m'occuper de mon bien propre et de mes 

affaires. 
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J'aime la vie dans ce quartier; nous vivons notre petit bonheur tranquille. Il y a 

bien un petit écueil de temps à autre, mais quel couple n'en a pas? 

 

En janvier, j'assiste à l'accouchement de Francine. C'est un moment merveilleux, 

le moment où je me sens le plus près de ma femme. Je savoure ces moments. 

L'arrivée de Mélissa facilite ma relation avec Josée, bien que cette enfant soit 

encore repliée sur elle-même. À l'école, en première année, elle a mis trois mois 

avant d'adresser la parole à quelqu'un. La titulaire mettait tellement d'emphase 

sur le problème que celui-ci s'est amplifié. 

 

Au travail, ça va moins bien; je ne sais pas pourquoi mais je me sens moins 

motivé. Une pression intérieure m'invite à quitter cet emploi car je me sens 

dépassé par l'ampleur de la tâche. Je crains aussi de me retrouver éventuellement 

à faire un travail administratif plutôt qu'un travail au champ alors que je n'aime 

pas le travail de bureau; il est important pour moi que mon choix de carrière 

s'oriente vers la nature. 

 

Dans ma façon de diriger des hommes, je prêche par l'exemple. Je n'ai jamais 

exigé quelque chose que je ne ferais pas moi-même. J'ai une façon particulière 

d'exercer mon leadership : « Je m'en vais à la guerre, suivez-moi! » Cette 

attitude fonctionne bien avec un petit groupe de personnes mais avec un gros 

groupe, c'est autre chose! Je me retrouve complètement épuisé sans le réaliser. 

 

Depuis l'automne, je songe à fonder ma propre entreprise, une entreprise à la 

mesure de mes capacités et de mes aspirations avec seulement deux ou trois 

employés. J'aimerais pouvoir discuter de la situation avec mon patron mais je 

n'ose l'affronter car j'ai plus de facilité à m'exprimer au nom des autres qu'en 

mon nom personnel. J'ai peur de foncer. Ayant peu d'argent, je prends donc le 

temps de me renseigner pour connaître plus précisément la nature du bateau 

dans lequel je désire m'embarquer. J'en parle à trois personnes qui m'aident à 

orienter ma décision mais voilà que l'une d'elle s'empresse de mettre mon patron 

au courant. Je suis immédiatement convoqué. 

- Il paraît que tu veux t'installer à ton compte? 

 

Comme le ton n'est pas invitant, je reste bouche bée. Après un moment 

d'hésitation, je risque un timide "oui". Il réplique :  

- À partir d'aujourd'hui, ton adjoint va faire ton travail. 

 

Je suis d®moli. Jôai toujours aim® ce travail, m°me si dans les derniers mois 

jô®tais d®pass® par les ®v®nements. Je ne suis pas pr°t ¨ le quitter car je n'ai fait 

aucune démarche sérieuse pour démarrer mon entreprise. J'ai peur de faire le 

grand saut, mais ai-je le choix maintenant? 
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Paradoxalement, on me garde quand même à l'emploi de l'entreprise mais je ne 

sais pas vraiment ce qu'on attend de moi. J'ai mis tellement de cîur et de travail 

dans cette compagnie que c'est un peu MON entreprise. J'ai le cîur bris®. Je 

travaille jusqu'à l'automne mais je suis complètement démotivé car mes 

nouvelles fonctions nôont jamais ®t® d®finies. Côest comme si je nôexistais plus 

au sein de la compagnie. Je demande finalement ma cessation d'emploi tellement 

je suis écoeuré. Je me sens très mal et aussi coupable de quitter ce bateau et on 

fait en sorte de me le faire ressentir encore plus fort. Mon estime personnelle en 

prend un coup. 

 

Entre-temps, j'essaie tant bien que mal de monter un projet de pépinière. Avec 

des moyens de fortune, je m'installe pour faire des boutures chez mon père. C'est 

un échec presque total. Mon estime personnelle et ma confiance en moi en 

prennent un autre sérieux coup. Je cherche et je trouve quand même un 

emplacement pour ma future pépinière. Pour faire l'acquisition du terrain, je dois 

obtenir lôautorisation de la Commission de protection du territoire agricole. 

 

À la maison, l'insécurité s'installe et les situations de conflits se font plus 

fréquentes. Au début de l'année suivante, je suis sur le chômage. J'en profite 

pour monter un plan d'affaires que je dois soumettre à un organisme prêteur. 

Une fois le projet monté, j'hésite à passer à l'action; j'ai peur. 

  

Dans mes réflexions, j'aimerais démarrer mon entreprise à Saint-Jean Port-Joli, 

mon lieu de naissance. Je pourrais ainsi louer la machinerie à la ferme familiale, 

ce qui r®duirait mon besoin en investissements. Jôen parle ¨ Francine qui h®site ¨ 

déménager. 

 

J'accepte temporairement un travail de deux mois à Agriculture Canada à Ste-

Foy et je me décide enfin à faire ma demande d'emprunt. Deux jours avant la fin 

du contrat, jôadresse une demande dôemploi pour un poste qui s'ouvre à une 

ferme expérimentale près de Saint-Jean Port-Joli. Si je n'obtiens pas mon prêt, je 

pourrai ainsi assurer la subsistance de ma famille. C'est ma police d'assurance. À 

ma grande surprise, j'obtiens le poste.  

 

Par ailleurs, la Commission de protection du territoire agricole m'a accordé 

l'autorisation d'acquérir le site visé pour ma pépinière, mais avec une date-

butoir. Or, comme j'ai hésité longtemps avant de faire ma demande à un 

organisme prêteur, je dois maintenant acquérir le site avant d'avoir obtenu la 

réponse à ma demande d'emprunt. 

 

Le vendeur du terrain me propose un mode de financement avantageux mais je 

refuse. J'opte plutôt pour un prêt temporaire à la banque car je suis convaincu 

d'obtenir une réponse favorable de l'Office du crédit agricole.  
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Erreur magistrale... Quelques semaines plus tard, le prêt agricole m'est refusé. Je 

suis totalement démoli, je ne sais plus que faire. Comme les taux d'intérêts sont 

de 18%, il m'apparaît illusoire de parvenir à rencontrer mes obligations. De plus, 

ma maison est ¨ vendre, mais qui voudrait sôen porter acqu®reur avec des taux 

aussi élevés? Je réalise que lors de l'achat de la maison, on m'avait aussi proposé 

des conditions avantageuses mais j'ai refusé. Je constate que les conditions 

proposées à ce moment-là m'auraient permis de la vendre rapidement. 

 

Pour compléter le portrait, selon l'évaluation des gens de l'Office du Crédit 

agricole, j'ai payé le terrain pour ma pépinière trois fois trop cher. Il m'apparaît 

impossible de remettre ce terrain en vente sans assumer une perte financière 

importante, dôautant plus que le contexte n'est vraiment pas favorable. 

 

Je ne dois pas être doué pour les affaires et j'ai très mal à mon estime 

personnelle. J'ai quand même eu de la chance de décrocher le poste à la ferme 

gouvernementale : comme il nô®tait ouvert qu'¨ l'int®rieur de la fonction 

publique, mon déménagement est payé, incluant les frais occasionnés par mes 

déplacements en attendant la vente de ma maison. 

 

Il doit y avoir quelqu'un là -haut qui prend soin de moi et qui compense 

pour mes erreurs. 

 

Je me retrouve donc fonctionnaire avec peu d'espoir d'en sortir. Un autre coup 

dur pour mon estime personnelle. J'avais une image péjorative sur le monde de 

la fonction publique et voil¨ que je me retrouve parmi euxé 

 

Dès le début, je constate que le climat de travail est négatif. De plus, comme je 

ressens encore la blessure occasionnée par la perte de mon emploi à la 

jardinerie, je suis devenu méfiant envers les gens que je côtoie, ce qui ne m'aide 

pas vraiment. Je ne me sens pas du tout à l'aise dans ce nouveau travail. 

 

À la maison, ça va de mal en pis. Je me fais reprocher régulièrement et avec 

raison mes mauvaises décisions, mais comme je suis déjà assez au plancher 

comme ça, je n'ai vraiment pas besoin d'entendre ça. Finalement, je vends la 

maison mais je dois me résoudre à y laisser ma maigre mise de fonds. C'était 

mon capital de départ pour démarrer ma pépinière, à peine quelques milliers de 

dollars. Rêves et illusions s'envolent. 

 

Il me reste mes bras, ma t°te, et un travail que je n'aime pas particuli¯rementé 

et aussi une dette pour un terrain que je dois chercher à rentabiliser en ne 

disposant d'aucun moyen financier et en perspective, des taux d'intérêts toujours 
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aussi élevés. Mais, restons positifs, ce travail me permet de subvenir aux besoins 

de ma famille.  

 

Je réalise que les mauvaises nouvelles me démoralisent mais qu'il suffit d'une 

seule petite bonne nouvelle pour faire renaître l'espoir. Je décide de vivre avec 

les moyens du bord. Il n'est pas question que j'emprunte pour essayer de me 

donner une certaine liberté d'action car je suis un mauvais cas pour les sociétés 

prêteuses. Je cherche sans succès un moyen plus économique pour financer 

l'achat de mon terrain, ce qui me donnerait une certaine marge de manîuvre. 

 

Je décide de démarrer une entreprise avec les quelques dollars rapportés par la 

vente de perches de cèdre provenant de vieilles clôtures sur mon terrain. Je mets 

en marche une nouvelle production de boutures qui s'avère être un nouvel échec. 

Nouveau coup dur pour mon estime personnelle. 

 

Pourquoi tout ça m'arrive-t-il? Suis-je si nul? Pourtant j'ai toujours été considéré 

comme un employé débrouillard, mais lorsque je deviens mon propre patron, on 

dirait que j'ai le don de tout saboter. 

 

Dans mon projet initial, je devais produire des plants en contenants car le site 

choisi m'apparaissait idéal pour ce type de production. À la suite du refus du prêt 

agricole, je dois me résoudre à cultiver les plants en pleine terre. Le sol de 

l'endroit ne convient pas du tout pour ce type de production, mais ai-je vraiment 

le choix?  J'y plante les quelques boutures qui ont survécu dans un sol que je n'ai 

pu préparer adéquatement, faute de temps et de moyens financiers. Rapidement, 

le champ est complètement envahi de mauvaises herbes. Je commence à sarcler 

et j'ai l'impression que je ne parviendrai jamais à en voir la fin. Découragé, 

j'abandonne. C'est Francine qui me redonne le goût de continuer en se mettant à 

la tâche pendant que je travaille à la ferme gouvernementale. C'est la première 

fois qu'elle s'implique sérieusement dans mon projet.  

- Merci beaucoup.  

 

J'apprends petit à petit à apprivoiser l'entourage, l'environnement et le travail à la 

ferme gouvernementale. J'apprends aussi à décrocher complètement de ce travail 

le soir, ce qui n'était pas le cas lorsque je travaillais à la jardinerie où je vivais 

travail, mangeais travail et il m'arrivait même de dormir travail. Dans le fond, 

mon travail à la fonction publique m'apprend à aborder mon gagne-pain de façon 

différente, même si le climat n'y est toujours pas idéal. 

 

Dans ma vie de couple, ce n'est pas l'amour fou mais ça va quand même assez 

bien, sauf sur un point : la façon d'aborder la vie avec les enfants, de leur 

transmettre des valeurs, de les éduquer. Je dois constamment m'ajuster aux 

m®thodes dô®ducation de Francine, ce qui est la principale cause de nos disputes 
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et il en sera ainsi jusqu'à la fin de notre union. Nous avons des façons d'aborder 

cet aspect de la vie qui semblent diamétralement opposées. La pire chose à faire 

à mon sens, c'est que l'un défasse le travail de l'autre. Je n'ai pas l'impression de 

trouver ma place auprès des enfants, et comme je suis souvent absent, occupé 

par mes deux jobs, je me sens tout à fait incompétent comme père. 

 

Francine propose d'avoir un autre enfant comme solution aux problèmes. Selon 

elle, la venue d'un nouveau bébé nous rapprocherait. Je veux bien la croire mais 

j'ai un doute profond. J'accepte quand m°me en souhaitant qu'elle ait raisoné 

Karine naît l'année suivante. 

 

***  

Je travaille toujours à monter ma pépinière. Ayant amélioré mon système de 

bouturage, j'obtiens enfin de meilleurs résultats. Malgré cela,  les malchances 

alternent encore avec les bons coups, les périodes d'espoir succédant aux 

périodes de désespoir.  

 

Vient alors le temps d'aller vendre mes productions, mais je trouve ça ardu : où 

est donc passé ce jeune homme sûr de lui, orgueilleux, voire même quelque peu 

arrogant qui travaillait dans cette jardinerie à Québec? Je me sens minable et j'ai 

honte de moi. Pourtant, je réussis à écouler ma production année après année. Je 

suis conscient que je dois assumer la tâche si je veux continuer à faire ce que 

j'adore le plus dans ce métier : travailler au champ. Comme je suis peu sûr de 

moi, j'ai l'impression de me faire exploiter régulièrement lors d'une négociation 

avec le client. Il faudra bien que j'apprenne de quelle façon tirer le maximum de 

profits si je veux développer sainement mon entreprise. 

 

Malgré tout, je réussis à remonter la pente, ce qui me donne la possibilité de 

décrocher un emprunt qui me permettra de bâtir une maison sur mon terrain. 

Même avec cet emprunt, je sais que je ne pourrai la compléter, mais au moins je 

serai à l'abri et ceci me permettra d'accélérer la croissance de mon entreprise. Je 

cultive la prudence quant aux décisions administratives; je suis moins téméraire. 

 

À la ferme gouvernementale, on m'assigne un nouveau supérieur immédiat. Me 

sentant davantage à l'aise avec lui, j'ai l'impression de participer à quelque chose 

de plus constructif et de plus dynamisant même si le climat de travail ne 

s'am®liore pas. J'apprends ¨ môadapter tout en prenant ma place. Je d®note un 

manque de respect des administrateurs envers les employés. Le grand patron 

mentionne toujours que les employés ne sont pas des "bouche-trou" , mais dans 

le quotidien il démontre exactement le contraire. Peut-être essaie-t-il de s'en 

convaincre lui-même? J'apprends à contester en douceur et à m'exprimer sans 

paroles. Je me fais faire un T-Shirt sur lequel est inscrit "bouche-trou de 8 à 5" 

avec le dessin d'une valise dans le dos. J'ai peur des conséquences mais j'ose 
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quand même le porter. Finalement, même si ça suscite des interrogations de la 

part de la direction, je ne reçois aucune sanction. Le message est passé, je suis 

fier de moi.  

 

Ayant appris beaucoup sur l'utilisation des ordinateurs dans le cadre de mes 

fonctions, je trouve le moyen de faire économiser plusieurs milliers de dollars 

par année à la ferme. Ça ne me donne pas une hausse de salaire mais je suis fier 

de moi et c'est excellent pour mon estime personnelle. J'en avais besoin. 

 

Mon objectif étant toujours de travailler éventuellement à mon compte, je lève 

les yeux vers cet horizon de temps à autre. Je cherche sans relâche un moyen de 

subvenir à mes besoins qui me rapprocherait de ma pépinière ou mieux, qui en 

ferait partie. Chaque fois je dois baisser les yeux et retourner à ma routine. Je 

fais mieux de vivre au jour le jour. 

 

À la maison, la situation se maintient mais j'ai parfois très mal, mal pour moi-

même, mal pour mes enfants et en particulier pour Josée. C'est souvent sur son 

dos que reposent les conflits. Comme c'est l'aînée, elle nous entraîne 

régulièrement dans des situations nouvelles. On ne naît pas parents. Je crois 

qu'on apprend à le devenir à mesure que vieillissent les enfants. Josée nous aide 

beaucoup à apprendre, mais sa mère et moi, nous n'apprenons pas de la même 

façon, semble-t-il. 

 

Une petite voix me fait ressentir les manques d'amour fréquents dans notre façon 

de faire. Je me sens de plus en plus mal mais je n'arrive pas à me faire entendre.  

 

Dans ma pépinière, je décide de monter une installation de fortune et je 

commence la culture dôarbustes en contenants, ce qui accélère le développement 

de mon entreprise. Par contre, je réalise que tout le monde peut se lancer dans ce 

type de production, donc, il y a une possibilité de surproduction et par 

conséquent, une possibilité de mauvais prix. 

 

J'assiste à un colloque sur la production de la prune au niveau commercial au 

Québec. On y mentionne des facteurs climatiques nécessaires à la réussite de 

cette culture pour en faire une production commerciale, et ces conditions se 

trouvent réunies dans la région. Une inspiration monte soudainement. 

 

« Ces conditions pourraient convenir à la culture des rhododendrons. Fais-en 

l'essai, ça te démarquera de tes compétiteurs. » 

 

Je sais que c'est un projet osé mais je trouve ces plantes extraordinaires. 

Personne au Québec n'a encore osé se lancer dans cette culture. Je crois que la 
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région serait propice à une belle réussite. Je trouve une façon prudente de tenter 

l'aventure. Ça s'annonce prometteur. 

 

C'est l¨ o½ j'en suis au moment o½ je dois faire face ¨ la s®parationé 

 

***  
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CHAPITRE 3  

DESCENTE ê LôINT£RIEUR DE MOI 
 

 

Toute destruction mène automatiquement 

à une nouvelle création si, évidemment, 

on sôefforce de ne pas rester accroch® au 

mal-être dans lequel on est plongé. 

André Harvey 

 
Je suis heureux de constater que tout se déroule très bien dans l'organisation de 

ma nouvelle vie familiale monoparentale. Contre toute attente, en aucun moment 

je ne me sens en difficulté dans la façon d'assumer mon bien-être ou celui de 

mes enfants. L'harmonie règne. On ne vit pas dans le luxe, mais l'essentiel est là 

et lorsque je pressens un manque à quelque part, la solution apparaît comme par 

enchantement. Je suis fier de moi. 

 

J'avais demandé d'avoir du courage, de la sérénité et de la sagesse. J'ai vraiment 

l'impression que ces trois vertus m'accompagnent au besoin. 

 

Je prends toute la responsabilité de la séparation aux yeux des enfants. Je me 

mets profond®ment ¨ leur ®coute avec tout mon cîur car je veux pouvoir 

intervenir rapidement si la moindre angoisse s'emparait d'elles. 

 

Dans la nature, on récolte ce que l'on sème. 

 

Si je récolte la fin d'une union, c'est que j'ai dû mal semer. Je veux faire en sorte 

de découvrir quelle sorte de semence j'ai mis en terre afin de mieux semer par la 

suite pour ne plus me retrouver dans une telle situation. En attendant, je décide 

de semer de l'amour dans le cîur de mes enfants. 

 

Je prends la résolution de les border individuellement chaque soir et je fais en 

sorte que les dernières paroles qu'elles entendent avant de s'endormir soient : « 

Je t'aime ». J'établis aussi quelques règles de conduite simples auxquelles elles 

devront se soumettre en leur expliquant que ça m'aidera à prendre soin d'elles 

avec plus de facilité. J'aurais dû agir ainsi depuis longtemps, mais la 

disharmonie qui régnait à la maison ne prédisposait pas à une saine 

communication. Autant je ne sentais pas que ces enfants étaient miens même si 

je les aimais profpndément, autant je sens qu'elles vont le devenir. 

 

Par-dessus tout, jôessaie de ne jamais discr®diter leur m¯re. Apr¯s m¾res 

réflexions, il m'apparaît clairement que j'ai définitivement ma part de 

responsabilités dans cette union ratée. Le ménage se fait tranquillement dans ma 
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t°te et dans mon cîur. J'arrive ¨ discerner nos responsabilit®s respectives : 

j'endosse complètement ce qui m'appartient et je rejette ce qui ne m'appartient 

pas. 

 

Je note aussi tout ce que j'ai pu dire contre les membres de ma belle-famille et je 

me rends compte en toute humilité que même si je ne me sens pas coupable, j'ai 

eu tort de faire cela. Ce qui s'est passé entre Francine et moi ne les concerne pas. 

Si je veux vivre de l'amour, je dois semer de l'amour et non de la souffrance et 

du mal. Je prends donc mon courage à deux mains et je présente mes excuses à 

la sîur de Francine et ¨ ses parents.  

  

- Je sais que j'ai dit des choses blessantes vous concernant. J'aimerais seulement 

que vous sachiez que je vivais une pression très forte à ce moment-là. Je tiens à 

m'excuser pour les souffrances que mon comportement a pu occasionner. 

 

Tout se déroule bien. Soulagé, je me sens mieux dans ma peau. 

 

***  

Au début, Francine accepte relativement bien la séparation mais à mesure que le 

temps passe, il y a des heurts et des accrocs lorsque je vais chercher les filles. 

Quand je réalise que les reproches sont fondés, la discussion cesse rapidement : 

prenant note de ses doléances, je tente de corriger la situation du mieux que je 

peux. Par contre, lorsque je perçois que ça ne m'appartient pas, que ce n'est pas 

ma responsabilité, je suis capable de le lui exprimer.  

 

- Je comprends ton problème mais je n'ai aucun pouvoir sur ce que tu me 

demandes de régler.  

 

Parfois ça tourne au vinaigre mais je me dis que le temps va arranger les choses. 

Graduellement, je prends conscience que je suis capable de discernement. 

  

Pour la première fois depuis longtemps, je suis heureux à la maison; je me sens 

libre. Je sens que je touche au bonheur et à l'amour véritable, celui qui vient 

d'une dimension très profonde à l'intérieur de moi. Je réalise que j'ai vécu toutes 

sortes de situations pénibles et désavantageuses au cours des dernières années, 

mais je sens que j'ai été protégé par une main invisible. J'apprécie ma chance. 

J'ai pris de mauvaises décisions qui auraient pu briser ma vie. J'ai vécu des 

malchances et des périodes de grand découragement et chaque fois, comme par 

miracle, il survenait un événement heureux et inattendu qui ranimait l'espoir et 

me permettait de faire un autre petit bout de chemin. 

 

Je me dis qu'il y a sûrement une Force quelque part qui m'observe, 

m'accompagne et prend soin de moi. D'ailleurs, ne serait-ce pas elle qui m'a fait 
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ressentir ces malaises la journée de mon mariage et lors de l'achat de ma 

maison? Ne cherchait-on pas à me prévenir de quelque chose? Ne serait-ce pas 

cette même puissance qui m'a dirigé vers l' ITA (Institut de technologie agricole) 

de Saint-Hyacinthe il y a plusieurs années?  

 

J'étais en première année à l' ITA de La Pocatière et je me dirigeais vers l'option 

bio-conservation lorsque je suis allé visiter un de mes compagnons d'étude à sa 

chambre. En entrant, j'ai vu une magnifique plante au fond de la pièce et j'ai eu 

l'intuition que cette plante me lançait un appel : on aurait dit qu'elle m'invitait à 

me diriger plutôt en horticulture ornementale à l' ITA de Saint-Hyacinthe.  Ce 

que je ressentais était tellement fort que j'ai décidé sur-le-champ de m'inscrire et 

une semaine plus tard, c'était chose faite.  

 

N'était-ce pas cette puissance aussi qui me faisait dire lorsque j'étais enfant que 

je serais agronome jardinier? 

 

J'ai comme une vague impression qu'il n'y a pas de hasard dans la façon dont les 

événements surviennent dans ma vie. Quelque temps avant ma séparation d'avec 

Francine, je suis allé rendre visite à mon frère à son chalet et j'y ai rencontré ma 

première blonde. Une espèce de déclic s'est alors produit entre elle et moi sans 

même que l'on se soit parlé. Pourtant, elle travaille dans un lieu public et je la 

rencontre assez régulièrement. 

 

Pourquoi cette curieuse impression? Pourquoi en ce moment? Qu'est-ce que tout 

cela signifie? 

 

Elle est mariée mais je la sens malheureuse avec son conjoint, tout comme moi. 

Le hasard fait que je me retrouve presque toujours à son comptoir au commerce 

où elle travaille et il m'arrive aussi de la croiser à l'extérieur de temps à autre. 

Nous échangeons peu de mots mais chaque fois, j'ai la même impression : 

quelque chose semble nous diriger l'un vers l'autre. 

 

Il y a un lien entre la façon dont ta relation s'est terminée avec elle et ton 

mariage avec Francine. 

 

Pourquoi réapparaît-t-elle dans ma vie en ce moment?  

 

Je me sens bien avec mes filles et présentement, je ne recherche pas 

particulièrement la présence d'une compagne. D'ailleurs, elle est mariée et je ne 

veux pas être l'amant d'une femme mariée. Cette réflexion me pousse un peu 

plus loin dans mes pensées, dans la compréhension de moi-même et par 

conséquent dans ma relation avec Francine. 
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Lorsque j'ai connu Nicole, à l'adolescence, j'aimais bien  me retrouver chez elle 

car je môy sentais chez moi. J'avais aussi beaucoup de plaisir avec ses fr¯res et 

ses sîurs. Nous nous sommes perdus de vue lorsque j'étudiais à Saint-

Hyacinthe. Environ quatre ans plus tard, nos chemins se sont croisés de façon 

plus électrisante : ce fut le coup de foudre. Les fréquentations assidues ne 

durèrent que deux mois mais ce fut une période très intense. Chaque fois que le 

temps le permettait, nous nous retrouvions. Je dormais souvent chez elle. 

Comme la maison était petite,  elle dormait dans le salon. Je me retrouvais donc 

sur le tapis avec une brève incursion auprès d'elle de temps à autre. À cette 

époque, nous étions trop timides pour faire l'amour et je crois aussi que j'avais 

un peu peur ¨ cause de lôenvironnement qui ®tait loin d'°tre id®al. 

 

Quelque temps plus tard, comme un nouveau travail m'appelait sur la rive sud de 

Montréal, nous avions projeté de vivre ensemble. La semaine avant notre départ, 

elle m'exprima un désir : 

- J'aimerais que tu restes ¨ coucher. Nous serions seuls ce soiré 

 

On est samedi soir et je viens juste de prendre un engagement dans une activité 

sportive. Je me sens mal à l'aise mais comme je n'ai qu'une parole, je décide de 

respecter cet engagement. Le lendemain, j'apprends mon congédiement. 

 

- Mais pourquoi ? 

- Je ne peux pas te le dire, ça ne se dit pas. 

 

J'insiste, mais sans succès. Je la quitte avec ma peine, mon petit bonheur et un 

tas de questions auxquelles je devrai tenter de répondre moi-même. Je me sens 

brisé. Du coup, je n'ai plus envie de ce travail. Finalement, je décide de m'y 

rendre quand même, la mort dans l'âme. Il vaut peut-être mieux que je m'éloigne 

pour guérir mes blessures? 

 

Que s'est-il passé pour qu'elle change si subitement son fusil d'épaule? La même 

conclusion me revient constamment à l'esprit : j'ai refusé de répondre à ses 

attentes amoureuses. 

 

Introverti, je sais que j'ai beaucoup de difficulté à parler de mes blocages. 

Malgré mes peurs, j'envisageais de passer à l'action lorsque nous serions seuls 

dans un environnement plus favorable. Je ne pensais pas qu'il pouvait en être 

autrement pour elle. Maintenant, je me sens idiot et je me dis que la prochaine 

fois, je n'attendrai pas, quoiqu'il advienne. 

 

Je rumine ma peine durant un an et demi, étant incapable d'entrer en relation 

avec qui que ce soit. D'ailleurs, je ne sais toujours pas comment aborder les 

femmes de façon plus intime. En groupe, il n'y a aucun problème. À l'école, je 
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suis toujours entouré de femmes mais j'ai peur de me retrouver dans l'intimité 

avec l'une d'elle et de plus, je sais maintenant que ça peut faire mal, très mal, ce 

qui augmente ma peur. 

  

Ce n'est qu'une fois embauché à la jardinerie de Québec qu'une jolie étudiante 

attire mon attention. Je lui propose une sortie et c'est en dansant sur l'air "Viens 

me faire oublier" de Dick Rivers que nous débutons une relation. Je me sens 

bien avec elle. Puis arrive le moment fatidique : je réussis à mettre mes peurs de 

côté en m'engageant corps et âme dans cette relation amoureuse, oubliant toute 

précaution. J'ai 22 ans et je viens de faire l'amour pour la première fois. Il était 

temps. Je pensais que ça n'arriverait jamais. 

 

Un beau jour, elle me demande ce que je proposerais à une de ses amies, 

étudiante comme elle, qui vient d'apprendre qu'elle est enceinte. 

 

- Devrait-elle porter l'enfant ou se faire avorter? 

 

Comme je n'ai jamais été doué pour les grandes questions existentielles, mon 

réflexe est de fuir ce genre de questions. Je n'ai pas de réponse à donner et de 

plus, je déteste donner mon opinion. Peut-être suis-je incapable d'en avoir une?  

 

J'apprends quelque temps plus tard qu'elle est enceinte et qu'elle a pris les 

dispositions pour se faire avorter à New-York. Ça doit se faire rapidement car 

elle en est déjà au troisième mois. Je n'ai toujours pas de réaction mais je me 

sens inconfortable avec cette décision. De plus en plus mêlé, je ne comprends 

pas ou peut-être est-ce que je ne veux pas comprendre? Je décide qu'à son 

retour, je romprai cette relation. Toutefois, une forme de petite culpabilité 

sournoise émerge insidieusement de mon esprit. Elle revient me hanter à maintes 

reprises jusqu'à ce que je rencontre Francine. Je fais un rapprochement entre cet 

incident et le fait que je rencontre une femme ayant un enfant. Il m'arrive même 

de penser que je dois vivre cette relation en compensation pour les 

responsabilités que je n'ai su prendre dans ma relation précédente. 

 

Aime ton prochain comme toi-même. 

  

Cette parole de la bible me revient à l'esprit. Je réalise que je ne peux pas avoir 

été un bon époux pour Francine. J'ai bien tenté de l'aimer mais notre relation a 

germé sur une mauvaise graine. On m'a appris dans mon enfance à aimer mon 

prochain, à le respecter, à être aimable, mais on a oublié de mentionner le 

"comme toi-même". Si je me sens coupable, mal dans ma peau, donc si je 

m'aime mal, j'aimerai mon prochain aussi mal que je m'aime moi-même. 
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Lorsque je rencontre Nicole de temps à autre, je réalise que je suis resté 

accroché à cette relation, donc, que je n'étais pas tellement disponible pour 

m'engager avec une autre personne. Je réalise aussi que j'ai passé trop de temps à 

fuir la réalité. Maintenant, je dois apprendre à la reconnaître chaque fois que j'en 

ai l'opportunité. Je dois tenter de comprendre chacune des réalités de la vie, 

exprimer au besoin ce qui doit être exprimé afin d'être bien dans ma peau, afin 

aussi de résoudre correctement et définitivement si possible les difficultés qui se 

présentent au lieu de les fuir. En tout cas, c'est de cette façon que je veux vivre 

ma relation avec mes deux filles. 

 

Justement, ça va de mieux en mieux avec elles. J'appréhendais qu'elles soient un 

lourd fardeau mais c'est le contraire qui se produit : elles exercent sur moi un 

effet de libération. Je m'amuse et je déconne de temps à autre avec elles. Je leur 

fredonne des chansons au bord du lit et parfois j'invente des histoires, choses que 

j'avais le goût de faire lorsque j'étais marié, mais la dynamique de notre couple 

m'en emp°chait. Jôaime de plus en plus mes enfants.  

 

Par contre, avec leur mère, la relation se détériore. Les situations de conflits 

augmentent. Je crois qu'elle me pensait incapable de m'occuper des filles et que 

les conditions négociées changeraient rapidement. J'y vois un peu de jalousie de 

sa part parce que les petites se sentent bien avec moi. Elle me téléphone 

régulièrement pour se défouler. À un certain moment, je soupçonne même 

qu'elle pourrait être tentée de mettre fin à ses jours. Je ne me sens aucunement 

responsable même si je ne voudrais pas qu'une telle situation se produise; c'est la 

m¯re de mes enfants. Je demande donc ¨ sa sîur d'intervenir car je sens qu'elle a 

besoin d'aide, mais cette aide ne peut et ne doit pas venir de moi. 

 

Je soupçonne aussi que Josée doit écoper de temps à autre des frustrations de sa 

mère. Même si je suis inquiet à son sujet, je me sens toujours aussi impuissant à 

intervenir. 

 

C'est curieux, je réalise que je ne fais plus de cauchemars et mes migraines qui 

faisaient partie intégrante de ma vie dans les mois précédant le divorce, ont 

disparu. Y aurait-il un lien avec ce que je vivais? 

 

Un beau jour, Nicole m'invite chez elle en l'absence de son mari; cette rencontre 

sôav®rait in®vitable. Elle me confie vivre de la violence conjugale et me 

demande de l'aider. Sur le moment, je ne sais que répondre mais je constate 

qu'elle m'attire toujours autant, donc, je vois là un piège et un énorme potentiel 

de souffrance. 

 

Je prends le temps de réfléchir sérieusement à la situation: présentement, je suis 

fier de moi et d'avoir eu le courage de terminer ma relation avec Francine et 
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surtout fier d'avoir su bien organiser ma vie pour prendre soin de mes filles 

convenablement. Ça va réellement bien mais même si j'ai réussi à remonter mon 

niveau d'estime personnelle, je me sens encore fragile ¨ lôoccasion. Si je refuse 

de l'aider, je sais que je me sentirai coupable s'il lui arrive un malheur, en plus 

de me sentir lâche; par contre, si j'accepte, je risque de m'attirer des problèmes 

dont je ne connais pas l'ampleur. 

 

Je choisis de l'aider parce que j'aurai possiblement l'opportunité de comprendre 

ce qui s'est r®ellement pass® avec elle ant®rieurement. Jôesp¯re ainsi me lib®rer 

de tout ce qui m'a entraîné dans la relation difficile que je viens à peine de 

terminer. 

 

Nous communiquons souvent par téléphone et nous nous voyons de temps à 

autre. Je vois un danger à me laisser entraîner dans une relation amoureuse avec 

cette femme car si c'est le cas, je ne serai d'aucune utilité dans sa vie. Ça exige 

de moi une bonne gymnastique intérieure. Mon objectif premier est de l'aider à 

comprendre la relation qu'elle vit et peut-être de l'aider à en sortir. Je décide de 

demeurer disponible et je m'éclipserai lorsque ça s'imposera. 

 

Lors de nos conversations, je suis frappé par la similitude de ce qu'elle vit dans 

son couple et ce que j'ai vécu dans le mien. En dehors de la violence physique, il 

y a d'étonnantes ressemblances. Nicole s'exprime peu mais comme je la devine, 

j'essaie d'aller la chercher dans ses retranchements intérieurs. Ça me fait prendre 

conscience de l'importance de l'estime de soi. 

 

C'est bien ça : « Aime ton prochain comme toi-même »   

 
Lors de nos rencontres, j'éprouve un désir fou de faire l'amour avec elle mais je 

résiste parce que ça m'engagerait trop, risquant ainsi de perdre ma neutralité. Par 

contre, nous échangeons beaucoup de tendresse. Un soir, il se produit quelque 

chose de vraiment bizarre : étendu près d'elle, je me retrouve au plafond en 

voyant clairement nos deux corps sur le lit. Cette vision pour le moins 

surprenante ne dure qu'une seconde ou deux. Comme j'ai  peur, tout s'arrête net. 

Je suis certain que je n'ai pas eu la berlue, c'est réellement arrivé. 

 

Quel est ce phénomène étrange? 

 

Je n'obtiens pas de réponse. 

 

La veille du Nouvel An, dormant profondément, le téléphone me réveille à une 

heure du matin. 
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- Mon mari est au courant de notre relation. Il est parti de la maison en faisant 

crisser les pneus et il veut te casser la gueule. 

 

Je suis nerveux mais je suis prêt à faire face à la musique. Après un certain 

temps, comme il n'arrive pas, j'appelle chez elle et c'est lui qui répond. Je l'invite 

à venir me rencontrer en personne civilisée. Il accepte. 

 

Bouteille de vin en main, il se présente chez moi et nous passons le reste de la 

nuit à échanger. À un moment donné, il me presse quand même avec insistance 

de me retirer de la situation. 

 

- Nos problèmes de couple ne te regardent pas. 

- C'est elle qui m'a demandé de l'aide. Je me retirerai lorsqu'elle me le 

demandera elle-même, pas avant. 

 

Comprenant assez rapidement que je ne me laisserais pas intimider, nous nous 

quittons sans compromis. Je suis fier de moi, je me suis tenu debout! 

 

Désormais, la dynamique ne sera plus la même entre Nicole et moi. S'il ne peut 

m'intimider, il sait qu'il peut se rabattre sur elle et que je ne tenterai rien qui 

risque de la mettre en danger. Impuissant à intervenir, je réalise qu'il a gagné sur 

ce point. 

 

Par ailleurs, au même moment, j'écoute une émission télévisée sur la violence 

conjugale. Je reconnais toutes les étapes que Nicole a subies et je constate 

qu'elle en est rendue à l'étape ultime. J'insiste donc pour qu'elle mette fin à cette 

relation. 

 

Dans l'émission, on incite la victime à tout révéler car c'est le meilleur moyen de 

réduire le mari violent à l'impuissance puisqu'il se sait démasquer. Un jour, je 

reçois une lettre de menace que je m'empresse d'aller porter au poste de police. 

Le policier de service me répond :  

- Moi aussi je serais frustré si tu courrais après ma femme. 

 

Je comprends le ridicule de la situation et je vois que je perds mon temps à 

essayer d'argumenter avec lui. Il aurait pu au moins prendre des notes et 

s'efforcer de faire une vérification. Belle collaboration de la part de ceux qui 

sont payés pour nous protéger. Pourtant, la publicité nous dit qu'il faut dénoncer 

les cas de violence conjugale même contre le gré des victimes. Je me demande 

bien ¨ qui on peut sôadresser? 

 

J'essaie de garder la tête froide dans toute cette histoire. Je ne veux surtout pas 

perdre les p®dales et que mes enfants aient ¨ en souffrir. Dôailleurs, peut-être les 
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ai-je déjà perdues ces fameuses pédales? Je sens que j'ai de moins en moins le 

contrôle de la situation  

 

***  

Alors que je suis au travail, il se produit un autre phénomène étrange : je ressens 

régulièrement un doux frémissement qui part des extrémités de mon corps pour 

venir s'®teindre sur mes organes g®nitaux. Bizarreé Je d®cide qu'¨ la prochaine 

opportunité, je ferai l'amour avec Nicole. Je serai engagé plus sérieusement, c'est 

tout. 

 

£coutant la chanson "Mon cîur et ma maison" d'Herbert L®onard, je songe que 

je pourrais lôaccueillir chez moi avec ses enfants si la situation d®g®n®rait 

brusquement. Je sais que cette vision nôest pas tr¯s r®aliste et quôelle causerait 

d'énormes difficultés; puisque ça va sur des roulettes avec mes enfants, j'ai peur 

de chambouler la vie de tout le monde. Par contre, j'ai confiance que si cela est 

juste et approprié, la vie s'occupera de nous faciliter les choses. 

 

Un soir, alors qu'elle a dû fuir le foyer, je la retrouve chez sa mère. Nous 

discutons toute la soirée et je lui propose de rester dormir avec elle. Nous 

sommes tous les deux tendus mais nous avons envie l'un de l'autre et cette fois-

ci, je choisis de ne pas résister. 

 

Ce n'est pas la situation idéale et par malheur, il y a une partie de moi au centre 

de mon corps qui refuse de répondre à l'invitation. Et dire que précédemment, ça 

r®pondait au point d'avoir malé Cette partie de moi finit par ob®ir apr¯s 

plusieurs tentatives mais pour le romantisme, on repassera.  C'est la première 

fois que ça m'arrive. Sur le coup, j'en oublie Nicole. Je me sens mal et je me 

demande ce qui se passe. Je crois que c'est toujours inquiétant pour un homme la 

première fois que ce genre de chose survient et j'avoue que le moment est mal 

choisi. 

 

Quelques jours plus tard, elle retourne chez elle et elle m'avise que désormais, 

elle va s'organiser toute seule. J'étais prêt à cette éventualité au début de nos 

rapports mais plus maintenant. Pas de cette façon. Je me sens mal, extrêmement 

mal, en plus d'être inquiet pour elle parce que j'ai été à même de constater qu'elle 

vit des situations vraiment dangereuses pour sa sécurité physique. De plus, je ne 

sais toujours pas ce qui s'est réellement passé lors de notre première relation.  Le 

piège que j'avais anticipé se referme sur moi. Je suis tenté de me trouver idiot 

mais je ne le fais pas, pas cette fois. 

 

Ce n'est pas par hasard que ceci est arrivé. 
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Trop d'indices m'incitaient à entrer en relation avec elle. Je me suis laissé guider 

par la même Force ressentie quelques semaines plus tôt. Qu'est-ce que ça 

signifie? Pourquoi ai-je à vivre cela? 

 

Je suis tenté de lui en vouloir mais je ne veux pas. Lorsqu'elle m'a demandé de 

l'aider, j'avais le choix d'accepter ou de refuser. En aucun moment je n'ai eu à 

subir une quelconque pression de sa part. La responsabilité m'incombe de 

retrouver mon harmonie. 

 

Je me sens tout croche, presque en train de couler mais je ne veux pas que mes 

filles en souffrent. Je résiste tant bien que mal à l'envie de me laisser couler à 

pic. Comme elles sont ma principale raison de vivre, je décide de surmonter 

cette épreuve pour elles. Je suis toujours à leur écoute et c'est réciproque. Quand 

je devine que mon attitude risque de les perturber, je leur explique simplement 

avec des mots d'enfant que mes difficultés ne leur appartiennent pas. Je les 

rassure du mieux que je peux pour ne pas qu'elles s'inquiètent. 

***  
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CHAPITRE 4  

PRISES DE CONSCIENCE 
 

 

Survivre, côest ne pas penser 

quôon survit. 

             Misha Defonseca 
 

 

 

Les jours se suivent, les questions aussi. 
 

Pourquoi est-ce que ­a se passe ainsi? Quôest-ce que ça signifie? Quelle leçon 

dois-je en tirer? Comment vais-je-môen sortir? Je br¾le d'envie dôen vouloir ¨ 

Nicole. Comment faire pour demeurer en harmonie avec elle sans vivre du 

ressentiment? 

 

Je viens de mettre les pieds dans un cycle infernal. Ces questions viendront me 

hanter avec plus ou moins dôacuit® 24 heures sur 24  durant les prochains mois. 

Je ne trouve pas de réponses qui me satisfassent véritablement. 

 

Je sais quôune force môaccompagne, c'est tr¯s clair pour moi. Cette force, je 

lôassocie ¨ Dieu. Je crois en Dieu. Pour moi, Dieu repr®sente une Force 

universelle qui nous accompagne et nous guide. On môa appris ¨ Le connaître 

par lôentremise de la religion catholique mais je suis incapable dôadh®rer ¨ la 

fa­on dont on me Lôa fait conna´tre. Pour moi, quôon Lôappelle Dieu, Bouddha, 

Allah, Vichnou ou Hydro-Qu®bec môimporte peu. Lôimportant, côest que cette 

Force soit pr®sente ¨ mes c¹t®s et que je reconnaisse sa pr®sence. Je pense quôil 

faut °tre pr®tentieux pour croire quôun Dieu nous appartient ¨ nous de la religion 

catholique, que nous, nous serons sauvés, et tant pis pour ce milliard de Chinois 

qui sont dôune autre religioné  Je me sens inconfortable aussi avec la notion de 

p®ch®, de ciel et dôenfer.  

 

Côest quand m°me paradoxal que je me retrouve complice dôun avortement, 

justement parce que jôai refus® de faire lôamour pour diverses raisons, dont la 

notion de péché. 

 

Je suis le treizi¯me dôune famille de quinze enfants. Jôai ®t® ®lev® dans un milieu 

o½ la religion occupait presque tout lôespace. Lôaspect religieux ®tait la pierre 

dôassise, particuli¯rement du c¹t® de ma m¯re. 

  

Si je me retrouve dans cette situation aujourdôhui, je r®alise que côest 

partiellement d¾ ¨ mon refus de faire lôamour avec Nicole lors de nos premi¯res 
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fréquentations. En effet, la religion et le sexe ne font pas bon ménage à cette 

®poque. Jôentends particuli¯rement parler de religion, jamais de sexe. Durant 

mon adolescence, le sexe étant un sujet tabou, jamais personne ne m'informe sur 

le sujet.  

 

Il y a pire encore. Nous sommes à la fin des années soixante, une époque un peu 

fofolle, une p®riode de grande lib®ration. Les deux sîurs qui me précèdent, 

Lucille et Margot, sortent passablement, en fait beaucoup trop de l'avis de mes 

parents, et surtout, elles rentrent tard. Mes parents sôinqui¯tent pour elles et 

jôentends souvent les remontrances qui leur sont adress®es. Je ne comprends pas 

tout ce quôon leur reproche mais je per­ois une certaine inqui®tude ¨ l'id®e 

d'aventures sexuelles, et surtout la peur des cadeaux : les bébés.  

 

Il n'y a qu'un pas ¨ franchir dans mon inconscient pour penser que côest mal, que 

c'est péché, que sexe égale automatiquement bébé. Je franchis ce pas dans mon 

conscient et jôai peur de ces cons®quences. Jôobserve les animaux pour savoir 

comment ­a se passe et ­a me fascine. Jôai besoin de savoir mais je nôose pas en 

parler. À qui aurais-je pu faire confiance? De plus, je suis beaucoup trop timide 

et je nôose môexprimer. £ventuellement, jôaurai des pulsions sexuelles que je ne 

comprendrai pas mais que je finirai par soulager en ressentant beaucoup de 

culpabilité. 

 

Pour moi, le sexe, côest p®ch®. Une femme, on ne touche pas à cela, sous peine 

de lui manquer de respect.  Je retiens aussi des conversations entendues : les 

hommes sont des agresseurs et les femmes des victimes. Je ne veux pas être un 

agresseur. 

 

Ces pensées sont peut-°tre la r®alit® de lô®poque, mais elles font naître du 

ressentiment envers mes parents. Et pourtant, je ne veux pas éprouver ce 

sentiment envers eux. Tout ceci est du pass® et ce nôest pas ce qui  r®soudra mon 

problème actuel.  

 

En fait, je trouve m°me que jôai ®t® choy® sur le plan familial. Mes parents ont 

®lev® une grosse famille en y mettant tout leur cîur, leur courage et leurs tripes. 

Côest possible quôils aient eu des lacunes, des faiblesses, mais qui nôen a pas?  

 

Si jôavais ®t® ¨ leur place, je ne suis pas certain que j'aurais eu le courage 

dôassumer tout ce quôils avaient sur les ®paules. Nous sommes ¨ pr®parer une 

fête pour célébrer leur cinquantième anniversaire de mariage. Je ressens 

beaucoup dôamour envers eux et une grande fiert® dô°tre un de leurs enfants. Je 

ne veux donc pas éprouver quelque chose qui viendrait atténuer cet amour et 

cette fierté. 

 



 

38 

Je me demande souvent comment ils ont fait pour élever quinze enfants en 

pourvoyant toujours à nos besoins essentiels. Plusieurs familles moins 

nombreuses ont manqué de nourriture ou ont vécu dans des conditions 

misérables, tant au niveau physique que moral. 

 

Comment ont-ils pu réussir cela et parvenir à surmonter tous les coups durs? 

 

Je suis issu de la fin de la période surnommée "La grande noirceur".  À cette 

®poque, on sôexprime peu car plusieurs sujets sont tabous. Quand je quitte le nid 

familial, ¨ 17 ans, c'est lô®poque du « Peace & Love » des ann®es 70, lô®poque 

où tout est permis, où on expérimente tout : lôalcool, le sexe, la drogue et les 

gros chars. Du coup, je me retrouve confronté à tout cela et je ne suis pas prêt. 

Lôalcool, ­a va. Je prends une cuite de temps ¨ autre sans trop me sentir 

coupable. La drogue, je n'ose pas essayer : jôai trop peur des cons®quences, de 

rester accroché à quelque substance bizarre. Je veux rester libre, même face à la 

cigarette, dôautant plus que mon p¯re vient de recommencer ¨ fumer apr¯s un 

arrêt de 7 ans. Il en avait encore le goût. Il me fait réaliser que les drogues créent 

des dépendances fortes et tenaces, alors, très peu pour moi. 

 

Pour le sexe, jô®coute mes amis raconter leurs aventures et leurs prouesses 

sexuelles. Je les envie. M°me si jôai  aussi des opportunit®s qui se pr®sentent, je 

les fuis. Jôai peur. En plus de toutes les peurs normales reli®es ¨ la d®couverte de 

ce nouveau plaisir, pour moi, avoir une relation sexuelle représente une forme 

dôengagement avec ma partenaire. Mais voil¨, je ne suis pas pr°t ¨ môengager. 

Peut-être ai-je peur de ne pas pouvoir faire marche arrière si je me sens 

inconfortable dans la relation? Jôai souvent lôimpression que le monde autour de 

moi est empreint de romantisme et de volupté et que je suis le seul à ne pas en 

faire partie. 

 

Je suis vraiment partag® et la peur finit toujours par triompher. Jôaimerais en 

parler, mais avec qui? Je suis  trop renfermé pour partager mon problème. 

Dôailleurs, ce probl¯me, je ne le ressens pas en permanence mais seulement 

lorsque des opportunit®s se pr®sentent et que je me sens coinc®. Jôen arrive alors 

¨ me sentir incapable dôexprimer quoi que ce soit en rapport avec ce que je vis.  

 

Par ailleurs, je me sens bien. ê lô®cole, je suis tr¯s sociable, ®tant toujours 

entour® dôamis. Jôai de la difficult® ¨ faire les premiers contacts, mais quand 

côest chose faite, ­a va tr¯s bien. Quand je me retrouve seul avec quelquôun, il 

est évident que je ne parle pas de ce que je vis, de mes craintes. Je fuis ces 

conversations trop engageantes. 

 

Je me sens partagé, tiraillé entre deux mondes : celui de la non-expression, de la 

grande noirceur, et celui de la libert® du monde actuel qui sôouvre devant nous, 
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les jeunes. Et je ne réussis pas à trouver ma place, à être confortable, ni dans 

lôun ni dans lôautre. Le milieu ®tudiant est cependant un milieu o½ je me sens 

confortable; ça compense amplement pour les manques dans ma vie. 

 

Souvent, quand je me retrouve seul, il môarrive souvent de me sentir mal, de me 

déprécier au niveau de mon évolution émotive. Je suis au seuil de la vingtaine et 

je r®ussis tr¯s bien en classe; jôassume bien mes responsabilit®s (¨ ma derni¯re 

ann®e ¨ lôITA, je suis en charge dôun comit® sur le conseil ®tudiant et le 

président de ce conseil, en poste depuis deux ans,  mentionne un jour que je suis 

son meilleur directeur de comité). Par contre, en ce qui concerne mon approche 

dans mes relations affectives, je me sens comme un grand b®b®. Dôailleurs, un 

jour, je fais une farce plate et drôle à la fois et un confrère de classe me dit en 

riant : « Épais è. Comme nous sortons dôun cours dôanglais, ­a se transforme 

rapidement en « Thick è. Comme il ne lôa pas lanc® de mani¯re m®chante, ça 

devient peu ¨ peu mon surnom. Je ne môen formalise pas. Dans le fond, jôaime 

bien. Je trouve que ce surnom me va très bien. 

 

Ces souvenirs et ces pensées trottent dans ma tête à une vitesse folle et de façon 

incessante. Tout tournoie dans mon cerveau. Je veux me lib®rer de lôemprise 

accord®e ¨ Nicole et par le fait m°me, la lib®rer de ma pr®sence. Jôen suis 

incapable, malgré ma bonne volonté. Je me sens de plus en plus inconfortable. 

Je pense constamment à elle. Je réussis parfois dans ma tête à créer des 

situations où je parviens à nous libérer de ces liens. Je tombe alors dans un tel 

ab´me int®rieur, que je môempresse de ramener son image ¨ ma pr®sence. Je 

môen veux dô°tre incapable de franchir ce pas. Et paradoxalement, il môarrive de 

développer un fort degré de ressentiment à son égard.  

 

Je ne veux pas vivre dans le ressentiment. Au contact de mes filles, jôai 

commenc® ¨ ressentir quelque chose en moi que jôidentifie ¨ lôamour. Côest ce 

sentiment de bien-°tre que je veux cr®er dans ma vie. Dôailleurs, dans mes 

difficult®s pr®sentes, je fais tr¯s attention de pr®server cette relation et jôai 

lôimpression de bien y parvenir, parfois au prix dôefforts surhumains pour me 

garder la t°te hors de lôeau.  

 

Quand mon ressentiment envers Nicole arrive à un niveau insupportable et 

incontr¹lable, jôessaie de la rencontrer. Côest curieux, ¨ lôautomne, quand je me 

rendais où elle travaille, je me retrouvais presque toujours à son comptoir, même 

si je ne le recherchais pas; maintenant que j'éprouve le besoin de lui dire 

quelques mots, les circonstances font que ça ne se produit jamais. 

 

Pourquoi est-ce ainsi? On dirait quôune force myst®rieuse est ¨ l'oeuvre, comme 

sôil fallait que jôatteigne le fond de ma mis¯re. 
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Je réussis finalement à obtenir un rendez-vous. Je sens que si je lui parle, je 

réussirai peut-être à comprendre un peu mieux le type de lien qui nous unit et 

ainsi arriver ¨ le d®faire. En route, je r®alise que jôai beaucoup de ressentiment et 

dôanimosit® envers elle. Je ne veux pas lui parler b°tement car elle risque de se 

refermer comme une coquille, ce qui ne me sera dôaucun secours.  

 

Dôautre part, comme je sais quôelle doit d®j¨ recevoir son lot de b°tises ¨ 

domicile, elle nôa pas besoin que jôen rajoute. Je formule alors la demande 

suivante à la Force qui môaccompagne : 

- Que tous les mots qui sortiront de ma bouche expriment tout ce qui doit être 

exprim® afin dôapaiser la situation actuelle, et faites que ces mots sôexpriment de 

façon harmonieuse et non blessante pour Nicole.   

 

Tout se déroule parfaitement bien. Je nôai pas n®cessairement de r®ponses ¨ mes 

questions, mais la paix sôest install®e en moi. Je nô®prouve plus de ressentiment. 

 

Après un certain temps, quand il refait surface, j'applique le même processus et 

jôobtiens le m°me r®sultat, me permettant ainsi de gagner du temps. Je remercie 

cette Force.  

 

Je ressens fortement que je dois me lib®rer des liens qui môattachent ¨ elle sans 

la fuir. Je veux pouvoir la regarder en face et conserver mon amour pour elle, 

parce que cet amour môest précieux, mais je veux en même temps me sentir libre 

lorsque je la rencontre. 

 

À la même période, Francine en profite pour multiplier les situations où il faut 

argumenter. M°me si elle nôest pas au courant de l'®volution de ma relation avec 

Nicole, on dirait quôelle ressent ma vuln®rabilit® et elle en profite pour se 

d®fouler. Jôai de la difficult® ¨ bien r®agir ¨ ces situations, ce qui nôarrange rien, 

au contraire. 

 

Je ne veux pas non plus vivre du ressentiment envers elle. Je veux vivre ma vie 

dans la libert®, dans la paix et dans lôamour, lôamour que je suis en train de 

découvrir avec mes filles. Mais comment faire pour parvenir à cela? Je me sens 

tellement mal. 

 

Il môarrive de penser que ­a arrangerait bien des choses si je disparaissais, mais 

je nôy pense pas sérieusement car mes filles ont besoin de moi et je me sens bien 

avec elles. 

 

Et si la réincarnation existait? 
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Passe ¨ mon esprit un vague souvenir dôavoir entendu parler de r®incarnation, 

quôil fallait surmonter nos difficult®s et que nous devions revenir dans une autre 

vie et dans un corps différent pour vivre des difficultés similaires si nous ne 

parvenions pas à les résoudre dans la vie actuelle. Si cela est véridique, je suis 

aussi bien de faire un effort supplémentaire pour tenter de comprendre où je me 

situe présentement et trouver la solution à ces difficultés. Disparaître 

nôarrangerait rien puisque jôaurais ¨ revivre toutes les difficult®s v®cues jusqu'¨ 

maintenant. La solution nôest peut-être pas si loin. À supposer que cela soit vrai, 

je suis aussi bien de persévérer. 

 

Au mois dôavril, M®lissa se plaint de maux de t°tes fr®quents. On diagnostique 

quôelle fait de l'hypertension. On lôenvoie donc ¨ L®vis pour des examens plus 

approfondis. Elle en profite pour attraper une pneumonie. Même si au travail, 

c'est la p®riode de pointe, je me rends ¨ lôh¹pital presque tous les jours. R®aliser 

cela est un tour de force. Il doit y avoir quelquôun quelque part qui prend soin de 

moié Finalement, elle rencontre un sp®cialiste pour enfant qui conclut : 

- Je voudrais bien la soigner pour la pression art®rielle, mais il faudrait dôabord 

quôelle en fasse.  

 

Cherchez lôerreuré 

  

En bout de ligne, je récolte les répercussions de cette saga. Héréditairement 

parlant, je dois subir moi aussi des examens et jôobtiens le même diagnostic : je 

me retrouve avec une prescription à vie pour des médicaments relatifs à 

l'hypertension. Jôassocie plut¹t ces probl¯mes aux difficult®s actuelles, mais je 

me conforme aux recommandations du médecin. Comme je ne suis pas un grand 

fanatique de la prise de m®dicaments, jôessaierai dôy rem®dier plus tard. 

 

Le temps passe. Même si les questions fusent en abondance, les réponses sont 

peu nombreuses, mais je survis. Je reprends mon travail ¨ lôext®rieur et je 

remarque que la nature exerce un bon effet sur moi. Au printemps, je suis 

comme un arbre en train de bourgeonner, avec un regain dô®nergie en d®pit des 

difficultés. 

 

Dans la nature, lorsque lôarbre tombe, est-ce quôil meurt ou est-ce quôil donne 

la vie aux arbres voisins en se transformant en humus? 

 

Voilà une partie de la réponse. Tout est question de perspective. Je préfère 

adopter la version qui donne la vie. Ma souffrance a donc un sens : elle me 

conduit quelque part où je serai en contact avec quelque chose de positif. Je vais 

travailler à découvrir quel est cet aspect de la vie en résolvant mes difficultés. 

Plus facile ¨ dire quô¨ faire, dôautant plus que les circonstances se chargent de 

garder mes blessures ouvertes. 
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Au printemps, un certain vendredi soir, Francine m'annonce :  
- Un jour, je vais retourner dans ma maison et y demeurer. 

 

Le lendemain, avec mes employés, je dois faire face à une journée de dur labeur.  

Alors que je suis à dîner avec mes enfants, elle se présente. Mes filles sont très 

heureuses de voir leur mère, mais moi, jôai vraiment peur que la situation tourne 

mal. Je suis très méfiant et je redoute un geste inapproprié de sa part, d'autant 

plus que je nôai pas le temps dôavoir une argumentation avec elle. Pas 

aujourdôhui, pas en ce moment. Je saisis mon assiette et je me dirige vers la 

porte en lui disant :  

- Je vais manger dehors. Quand jôaurai termin®, si tu ne sors pas, j'appelle la 

police. 

 

Lorsque je reviens, je lui fais signe de sortir. Après quelques hésitations, elle 

part en furie en disant :  

-Tu vas me le payer...   

 

Je suis bouleversé, mes filles aussi.  C'est tout, sauf cela que je veux vivre. Je les 

prends dans mes bras et nous pleurons ensemble. Que dire? Que faire? Et je dois 

absolument retourner au travailé 

 

***  

Jôapprends que Nicole a entrepris des procédures de divorce. Comme elle a 

quitté temporairement le foyer, nous sommes un peu plus souvent en contact. 

Quelques semaines plus tard, elle me confie : 

- Je passe à la Cour demain. J'ai peur d'°tre incapable de môexprimer devant mon 

conjoint. 

 

J'essaie de la sécuriser du mieux que je peux. 

- Fais confiance, tout va sôarranger.  

 

Un peu plus tard, elle me rappelle.  

- Je me suis réfugiée dans un centre d'hébergement pour femmes. Il m'a tendu un 

pi¯ge : il môa oblig®e ¨ venir môoccuper des enfants pendant quôil ®tait soi-

disant ailleurs. Il est revenu pendant que j'étais là et a en profité pour me passer 

à tabac en espérant que je renonce à mon projet.  

 

Le lendemain, elle nôa pas ¨ sôexprimer verbalement, elle n'a qu'¨ montrer ses 

"bleus". Il a trouvé le moyen de se sortir lui-même de cette union. 
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Pendant quôelle est ¨ la Cour, je suis incapable de me concentrer  sur  mon 

travail : je pense ¨ elle et jôai mal pour elle. Je me sens atteint dans ma dignit® 

dô°tre humain et je ressens sa souffrance morale comme si elle était mienne.  

 

Elle est maintenant libre. Jôesp¯re que lorsqu'elle aura pans® ses blessures, il y 

aura une petite place pour moi dans sa vie. Je sais que je dois me d®tacher dôelle, 

mais côest plus fort que moi, je ne peux y r®sister. 

 

Quelques jours plus tard, elle fait la rencontre dôun autre homme, et côest le coup 

de foudre. Je suis complètement secoué, bouleversé. Je veux bien la laisser libre, 

mais ­a, côest trop fort. Jôavais r®ussi en bonne partie ¨ diminuer mon 

ressentiment à son égard mais il revient plus fort que jamais. Je ne veux pas de 

ce ressentiment. Je veux me libérer en la laissant libre de ses actes; je veux 

laisser chaque personne de mon entourage agir à sa guise et me sentir bien, sans 

ressentiment.  

 

Les questions qui môavaient donn® un peu de r®pit reviennent me hanter avec 

encore plus dôacuit®. £puis®, je rends visite ¨ mon fr¯re Louis Ren® et ¨ sa 

femme Louise qui sont au courant de ma situation. Je me sens bien avec eux et 

régulièrement, depuis le mois de janvier, nous avons de longues conversations, 

ce qui emp°che le presto de sauter. Quand je converse avec eux, jôai la capacit® 

de môouvrir enfin et dôexprimer tout ce que je vis et ­a me fait ®norm®ment de 

bien. Mon frère me remet une merveilleuse affiche où y est inscrite une pensée 

de Saint-Fran­ois dôAssise : 

 

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix! 

L¨ o½ est la haine, que je mette lôamour. 

L¨ o½ est lôoffense, que je mette le pardon. 

L¨ o½ est la discorde, que je mette lôunion. 

L¨ o½ est lôerreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. 

L¨ o½ est le d®sespoir, que je mette lôesp®rance. 

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 

Là où est la tristesse, que je mette la joie. 

 

Fais que je ne cherche pas tant 

dô°tre consol® que de consoler, 

dô°tre compris que de comprendre, 

dô°tre aim® que dôaimer,  

 

parce que : 

côest en se donnant que lôon re­oit, 

côest en sôoubliant soi-m°me quôon se retrouve soi-même, 
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côest en pardonnant quôon obtient le pardon, 

côest en mourant que lôon ressuscite ¨ Lô£ternelle Vie! 

 

Je suis touché au plus profond de moi-même. Dès  la première ligne, je ne peux 

refouler les larmes qui montent en moi. J'aime cette façon d'accueillir la vie et je 

m'y sens de plus en plus dirig®. Mais Dieu que côest p®nible de faire une telle 

d®marche! Il y a au moins quelquôun qui comprend ce qui se passe en moi, peut-

être plus que moi-même. 

 

- Merci, merci beaucoup! 

                                                     

Quelques semaines plus tard, installé devant la télé, je suis en grande réflexion 

lorsque tout ¨ coup, j'ai un "flash" : dans cette lumi¯re porteuse dôun immense 

espoir, je distingue quelque chose qui ressemble ¨ un entonnoir. Côest la 

représentation de ma vie, là où je me situe présentement. La partie la plus 

ouverte de lôentonnoir, côest ma vie dans son d®roulement habituel. Pour me 

rendre là où elle me conduit, je dois accepter de passer par le petit trou de 

lôentonnoir. Je risque de môy sentir ¨ lô®troit, mais côest la seule voie pour 

accéder à la prochaine étape. Côest l¨ que se trouve la lumi¯re au bout du tunnel. 

Actuellement, je me frappe sur les parois qui vont en rétrécissant. Je dois trouver 

le moyen de me laisser conduire vers cette petite ouverture et môy glisser. Une 

fois rendu à la sortie, une autre étape de ma vie apparaîtra, avec ou sans Nicole, 

mais libre.  

 

Je ne sais pas comment môabandonner et me laisser conduire, mais jôai 

maintenant lôespoir d'y parvenir. 

 

Toujours coinc® dans mes pens®es, en ao¾t, je me rends chez ma sîur Lucille 

qui sôest av®r®e être une bonne confidente depuis quelques mois. Son écoute et 

ses conseils ont été d'un grand réconfort. Comme je veux m'en sortir à tout prix, 

elle me sugg¯re de consulter un d®nomm® Ghislain qui pourrait môaider. Jôai 

confiance en elle et comme je suis découragé, je veux passer à une autre étape.  

 

- Son num®ro de t®l®phone et son adresse, côest tout ce que je veux.   

 

Je ne demande même pas de quelle façon il pourrait intervenir dans ma vie. Ça 

fera ce que ­a pourra. Côest tout. Je suis ¨ bout. 

 

Rendez-vous, rencontre. Tout va tr¯s vite. Je nôai pas le temps de me 

questionner. Salutations, date de naissance. 

- Prends des cartes dans ce jeu, dit Ghislain.  
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Côest un jeu de tarot. J'ai peur car c'est ma premi¯re exp®rience du genre. Bof! 

Ça ne peut pas être pire que tout ce que jôai v®cu jusqu'¨ maintenant.  

 

Il commence à me décrire sous tous les angles : mon profil intellectuel, 

®motionnel et physique. Tout ce quôil dit môappara´t dôune grande justesse. Il 

mentionne même que je suis en train de développer une allergie cutanée. Et il a 

raison. Depuis environ 2 semaines, j'ai des démangeaisons un peu partout sur le 

corps. Comment fait-il pour savoir tout cela? Je me sens aussi nu qu'un ver, 

complètement démasqué. Impressionné, mes mains se mettent à trembler à un 

point tel qu'il doit intervenir pour me calmer.  

 

Il me décrit même des aspects des personnalités respectives de Francine et de 

Nicole, précisément ceux qui ont eu une influence sur ma vie, et il le fait en 

rendant à chacune ce qui lui revient sans les confondre. Je suis réellement 

impressionné. 

 

Nous abordons mes difficultés. 

- Je suis psychologue de formation et je me sers de la clairvoyance pour guider 

mes clients. Si tu le désires, je pourrais t'aider. 

 

Jôai confiance en cet homme. Il semble tr¯s bon,  plein dôamour.  

- Jôai peu de temps libre ¨ cause de mes deux emplois mais je serais disponible 

en novembre.  

- Comme tu habites loin, je te propose trois rencontres dans la même semaine. 

Quand je serai bien en contact avec ton énergie, je pourrai, au besoin, continuer 

le travail par téléphone.  

- J'accepte! 

 

Jôai d®j¨ h©te au mois de novembre. Enfin, quelque chose de concret pour 

alimenter mon espoir. Entre-temps, Nicole avance dans ses procédures de 

divorce. 

- J'apprécierais beaucoup que tu m'accompagnes dans mes démarches, me dit-

elle. 

 

Curieux quand m°me quôelle me sollicite puisqu'elle a maintenant un ami... 

 

Jôaime toujours cette femme et comme je veux lôaider, j'accepte, conscient que 

ça me fait travailler intérieurement. Par contre, je suis un peu plus capable de 

faire face ¨ la situation. Jôai maintenant espoir de môen sortir, avec ou sans 

Nicole.  

 

***  
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Un soir de septembre, lorsque je vais chercher les enfants, Francine sôasseoit 

dans lôauto et me dit quelques mots de reproche qui me vont droit au cîur.  Jôai 

subitement mal, très mal. Je lui ordonne :  

- Descends de lôauto! Descends de lôauto, ­a presse!   

 

Dôun geste de la main, je lui indique fermement la sortie. ê peine a-t-elle le 

temps de mettre les pieds en dehors du véhicule que je démarre en faisant crisser 

les pneus. Dans le mouvement, la porti¯re se referme toute seule. Jôai tr¯s mal. 

Je revois encore les yeux ahuris dôun enfant qui se trouvait l¨ par hasard. Je 

r®alise que Francine aurait pu tomber sous lôauto et que jôaurais pu lui passer sur 

le corps. 

 

Vivement novembre! Je ne veux plus vivre de telles situations. 

 

En octobre, j'accompagne Nicole qui passe à la Cour pour son divorce.  Profitant 

de la situation, je décide de confier à son avocat le mandat pour mon propre 

divorce. Légalement, nous ne sommes que séparés, Francine et moi. Peut-être 

entretient-elle lôespoir que notre relation reprenne un jour? En divor­ant, le 

message sera clair et rompra définitivement le lien qui nous unissait.  Peut-être 

que ce nouveau statut aidera à créer la paix que je recherche?  

 

***  
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CHAPITRE  5  

ENCORE PLUS LOIN 
 

Etre en devenir, côest un cadeau divin qui 

devrait déboucher sur la connaissance de 

soi et sur lôam®lioration de notre qualit® 

de vie, aujourdôhui, ici, maintenant. 

Richard Durand 

 

Arrive enfin mon rendez-vous avec Ghislain qu'il me tarde de rencontrer.  

Dôentr®e de jeu, il me mentionne que je nôaurai pas besoin de son aide 

longtemps parce que je suis tr¯s intelligent. Je veux bien le croire, mais ce nôest 

pas particulièrement comme ça que je me sens. Enfin, tant mieux! C'est quand 

même bon à entendre. 

 

Je lui raconte mon histoire en détails. Je termine en disant:  

- Francine ne m'a pas aim®, elle a profit® de moi; bref, elle nôa pas ®t® honn°te 

envers moi.   

- Parce que tu nôas pas ®t® honnête envers elle, me répond-il promptement. 

 

Bang! Un autre coup de poing dans le front. Jôen reste bouche b®e quelques 

instants. Puis, je r®alise que côest totalement vrai. Quand jôai rencontr® Francine, 

je pensais lôaimer. Mais en fait, jôavais besoin dôelle dans ma vie. Jôai confondu 

"avoir besoin de" et aimer. Elle aussi dôailleurs. Jôai tout de m°me fait mon 

possible par la suite pour transformer cette relation en amour, avec plus ou 

moins de succès, selon les circonstances. 

 

Lorsqu'il est question de Jos®e, je me mets ¨ pleurer spontan®ment. Dôo½ me 

vient cette tristesse à son sujet? 

 
- Cette fillette occupe vraiment une grande place dans mon cîur. Je sais quôelle 

souffre pr®sentement. Je le ressens fortement. Jôaimerais lôaider mais je me sens 

réellement impuissant ¨ le faire. Je ne sens pas dôanimosit® de sa part mais je 

per­ois quôelle nôa pas confiance en moi.  M°me si elle a de la difficult® ¨ 

sôouvrir, j'essaie de la respecter dans sa fa­on dô°tre. 

 

- Je vais te donner une petite affirmation que tu réciteras le plus souvent 

possible : « Je suis harmonie. » 

 

Jôai d®j¨ lu des livres qui recommandaient de faire des affirmations de ce genre. 

Jôai d®j¨ essay®, sans grands succ¯s. Ou je nôavais pas la discipline n®cessaire, 

ou il y avait une résistance qui montait en moi et môemp°chait de le faire. 

Chaque fois, jôai abandonn®. 
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Curieusement, dès la sortie de son bureau, je me sens à l'aise de répéter cette 

affirmation. D¯s que jôen ai lôoccasion, je la r®p¯te souvent et je cr®e ces 

occasions au besoin.  

 

À la fin de la dernière séance, nous convenons que je lui téléphonerai le 

dimanche. Comme jôaurai d®j¨ des frais dôinterurbain ¨ d®frayer, il ne me 

chargera rien. Quelle chance! Je me sens comblé et un peu gêné. Je ne sais pas 

ce quôil a vu en moi mais il semble convaincu que son intervention sera efficace 

et de courte durée. Quel merveilleux cadeau!  

 

Au travail, le lundi suivant, je me sens serein comme je ne lôai ®t® depuis 

longtemps. Je blague avec un copain et je ris en entrant dans le bâtiment, mais 

en franchissant la porte, mon rire sôarr°te instantan®ment.  Un ph®nom¯ne 

®trange se produit : je me sens ®cras® comme si lô®difice me rentrait dans le 

corps. 

 

Que signifie ce malaise? 

 

Subitement, tout s'®claire. Comme jôai pass® la semaine chez mon psy, une belle 

ouverture s'est op®r®e au niveau du coeur. De retour au travail, toute lô®nergie 

n®gative qui habite cet endroit môest rentr®e dans le corps d¯s que j'ai franchi la 

porte. Mauvais lieu de travail pour moié Je suis incapable de commencer ¨ 

travailler avant le d®but de lôapr¯s midi. 

 

Tu es en train de mourir à petit feu à travailler ici. Tu dois quitter dès que tu en 

auras lôoccasion avant dôy laisser ta sant® ou  ta peau. 

 

***  

Fin novembre, me vient lôid®e de proposer ¨ Nicole dôaller voir un show 

dôhumoristes à la salle de spectacles locale. Cette idée me trotte dans la tête mais 

jôh®site ¨ le faire car je doute quôelle accepte. Au retour du travail, je pense ¨ 

arrêter à la billetterie, mais finalement, je décide de laisser tomber et je continue 

mon chemin.  

  

Va chercher des billets. Si elle les refuse, tu les offriras à ta nouvelle compagne 

de travail. 

 

Je ne sais pas ce que cela signifie mais ce message môhabite compl¯tement. Je 

sais quôil nôy a pas de hasard dans la vie. Je d®cide donc de rebrousser chemin et 

d'aller acheter les billets, sans toutefois connaître le statut matrimonial de cette 

nouvelle collègue. Embauchée depuis quelques mois seulement, je la trouve 

gentille et jolie. Qui sait? Le cas ®ch®ant, jôen saurai bien un peu plus sur elle. 
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Billets en main, je me rends chez  Nicole. Tel que prévu, elle refuse l'invitation, 

son copain ayant ®t® plus rapide que moi. Jôoffre donc ce billet ¨ ma compagne 

de travail et elle accepte. Après le spectacle, j'apprends qu'elle est divorcée, 

vivant seule avec ses enfants depuis juillet. Je ne me sens pas particulièrement 

attir® pour en faire mon amie de cîur, mais elle est gentille et la situation 

môintrigue. Je me sens convi® ¨ trouver dôautres opportunit®s pour °tre avec elle. 

Je lôinvite donc ¨ un concert de musique de Noël. À partir de ce moment, nous 

convenons de sortir ensemble ¨ lôoccasion. De temps ¨ autre, elle me mentionne 

quôon la surveille, mais je nôy pr°te gu¯re attention. Je ne pose pas de questions. 

 

***  

Lors d'une conversation téléphonique avec Ghislain, je lui parle de mon enfance. 

  

- Curieusement, avant l'©ge de huit ans, jôai lôimpression de nôavoir aucun 

souvenir.  

- Je te propose de réfléchir et de prendre des notes. Tu peux toujours échanger 

avec tes fr¯res et sîurs, en particulier avec ceux de ton âge et avec tes parents. 

Vérifie ensuite si cela ne ferait pas remonter des souvenirs à ta mémoire.  

 

Après cet appel, certains souvenirs de mon enfance me reviennent. Comme je 

suis constamment avec mon frère aîné et mon frère cadet, on nous appelle 

affectueusement  "les trois petits raisins". Quand je repense à ma petite enfance, 

je ne pense pas ¨ moi en tant quôindividu, mais plut¹t en tant que trio. Il est bien 

arrivé à l'occasion qu'on enlève le petit raisin que j'étais de sa grappe et je me 

rappelle tr¯s bien ces circonstances. Ce que je ressens subitement, côest que je 

nôai pas r®ussi ¨ me d®finir comme individu ¨ cette ®poque. Je nôai pas su 

d®couvrir ma personnalit® propre. Jôai ®t® confondu dans la masse.  

 

Vers lô©ge de huit ans, on a eu besoin de mes bras pour participer aux tâches 

domestiques. Côest ¨ partir de l¨ que jôai commenc® ¨ môidentifier ¨ une chose 

pour laquelle on me valorisait en dehors de mes bons résultats scolaires. Je ne 

me souviens pas mô°tre fait harceler pour participer à ces tâches domestiques, ça 

allait de soi dans la famille. Avec tout le monde quôil y avait ¨ la maison, 

incluant les grands-parents, nous comprenions très tôt, par nous-mêmes, que 

nous devions participer aux  tâches ménagères pour aider à la survie de la 

communauté. Je suis certain que mes parents ont dû dire quelques bons mots 

pour nous encourager dans cette voie lorsque nous étions en bas âge et qu'ils 

nôont pas eu ¨ insister fortement. 

 

ê lôadolescence, au secondaire, je fr®quentais un groupe d'élèves turbulents. 

J'éprouvais du plaisir à les écouter et à les observer quand ils faisaient des petites 

folies. Je prends conscience que je vivais mes propres folies par personnes 
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interpos®es et que je môexprimais ¨ travers elles. J'®tais incapable dôavoir ma 

propre opinion et je nôaimais pas quôon me la demande. J'®tais bien trop timide. 

  

Je me suis découvert un certain talent dans quelques sports, particulièrement 

dans les sports dô®quipe o½ je tentais de performer tout en me confondant dans la 

masse. Quant aux sports individuels, je môy sentais inconfortable parce que 

jôavais peur dô°tre point® du doigt. Je nôaimais pas quôon môobserve. Je n'®tais 

pas un, j'étais plusieurs.  

 

J'étais consciencieux pour ce qui demandait un certain sens des responsabilités 

et mes r®sultats scolaires ®taient excellents. Jôavais du talent, mais j'®tais aussi 

fid¯le ¨ mes travaux. ê la maison, je môamusais dans mes temps libres  mais 

jamais sans m'°tre dôabord acquitt® de mes corv®es. 

 

À réfléchir ainsi, je réalise que je commence seulement à découvrir ma propre 

personnalit®. Ce n'est donc pas surprenant que jôaie v®cu tant de probl¯mes 

depuis que je suis adulte. En fait, suis-je adulte? Je môexprime assez bien ¨ 

travers les sports dô®quipe et tr¯s bien au travailé que jôaccomplis pour les 

autres. Quand il s'agit de travailler pour moi, côest diff®rent. Je ne sais pas qui je 

suis et ce que je vaux réellement comme individu. Je suis donc à la merci du 

premier venu. Quand je travaille pour les autres, jôai de la facilit® ¨ môajuster à 

ce quôils d®finissent pour moi. 

 

Fort de ces prises de conscience, tel que me lôa sugg®r® Ghislain, je d®cide de 

questionner ma mère sur mon enfance. 

 

- Jôessaie pr®sentement de me rappeler des souvenirs de ma petite enfance et je 

réalise que je me souviens de peu de choses. Est-ce que vous pourriez me 

raconter des événements qui ramèneraient des souvenirs à ma mémoire?  

 

Sa réponse immédiate est :   
- Vous autres, vous étiez toujours trois, mes trois petits derniers ensemble.    

 

Elle poursuit mais je nôentends pas le reste. D¯s la premi¯re phrase, ma m¯re me 

confirme ce que jôai moi-m°me d®couvert. D¯s aujourdôhui, j'ai ¨ apprendre ¨ 

d®finir les aspects d®ficients de ma personnalit®. Je d®cide donc de môy 

appliquer.  

 

Je me sens confortable avec ma nouvelle découverte. À partir de maintenant, ma 

vie môappartient. Je ne sais pas comment je vais môy prendre, mais côest mon 

enti¯re responsabilit® de faire graduellement les transformations qui sôimposent. 

Ça ne règle pas ce que je vis présentement, mais jôai  un peu plus dôespoir. 
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- Merci maman! 

 

Ghislain me recommande aussi quelques lectures qui pourraient môaider. Je 

choisis le livre : « Le chemin le moins fréquenté è de Scott Peck. Ce que jôy lis 

me fascine car je comprends le chemin que je suis à parcourir m°me sôil nôest 

pas souvent fr®quent®... Ce livre môaide ¨ retrouver une certaine s®r®nit®. Jôy 

d®couvre une explication, une sorte de d®finition de ce quôest lôamour. Plus tard, 

je formulerai ma propre définition.  

 

***  

Je suis invité à fêter Noël dans la famille de ma sîur Fran­oise. La semaine 

pr®c®dente, jôessaie de trouver un cadeau qui pourrait leur faire plaisir. La 

thérapie avec Ghislain semble me conduire dans un tourbillon de pensées. Ça 

bouge énormément au-dedans de moi. Je suis incapable de penser à un objet qui 

pourrait convenir, je nôai aucune id®e. Je finis par me rabattre sur quelque chose 

que je trouve un peu insignifiant, mais au moins, jôaurai quelque chose.  

 

Je suis re­u comme un roi. Je me sens tr¯s g°n®, mais jôessaie de ne pas le 

démontrer. Comme je suis en période de réflexion, les questions fusent. 

 

Pourquoi est-ce que je me sens mal? Pourquoi est-ce ainsi à cette période de ma 

vie? Pourquoi est-ce qu'on me donne beaucoup? Pourquoi les circonstances ont 

fait que je nôaie pu donner quelque chose de mieux? 

 

M°me si je môamuse bien parmi eux, ces pens®es viennent troubler mon esprit. 

Le lendemain, à mon réveil, la réponse surgit. 

 

Aime ton prochain comme toi-même. Pour pouvoir donner librement, il faut 

apprendre à recevoir aussi librement et humblement. Tu nôas pas ¨ °tre g°n®, 

seulement à dire merci. 

 

- Merci beaucoup famille Arsenault pour les cadeaux,  pour la réception et pour 

cette belle leçon. 

 

Ghislain me suggère aussi de recevoir des traitements de polarité qui équilibrent 

lô®nergie. Je lui fais confiance car je me sens totalement bien en pr®sence de cet 

homme. Même si mes ressources financières sont limitées, je considère que ce 

ne sera pas une d®pense mais plut¹t un investissement sur ma personne. Jôai 

vraiment décidé de môen sortir. Je consulte une praticienne; apr¯s plusieurs 

traitements, je r®alise que nos conversations môincitent ¨ môouvrir davantage.  

 

- Tu fais de la claire audience, m'apprend-elle. 
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La belle affaire! Pas un autre problème? Non, je n'en veux pas! 

 

- Côest la capacit® dôentendre ¨ lôint®rieur de soi, la capacit® de ressentir les 

r®ponses ¨ des questions, une forme dôintuition, mais plus d®velopp®e, poursuit-

elle.  

 

Je suis bien content d'apprendre ­a! Pour aujourdôhui, je ne me sens pas capable 

de me servir de ce don, mais jôesp¯re bien pouvoir môen servir plus tard. 

 

***  

Vers la fin de chaque ann®e, je fais mon bilan financier. Côest une r®compense 

qui me nourrit dôespoir. Je r®alise ainsi la progression de mon entreprise et de 

ma situation financi¯re. La progression est bien sentie, bien r®elle, et elle sôest 

de beaucoup accentuée depuis la construction de ma maison sur le site de ma 

p®pini¯re il y a quelques ann®es. Ce nôest pas assez pour me permettre dôen 

vivre, mais qui sait, peut-être un jouré ¢a me permet n®anmoins dôen r°ver car 

jôesp¯re bien quitter mon emploi au gouvernement ¨ la premi¯re opportunit®. Je 

me permets quelques calculs ¨ cet effet, et malheureusement, ce nôest pas encore 

le moment opportun.  

 

***  

Dans le processus de la réincarnation, ce ne sont pas les parents qui choisissent 

leurs enfants; ce sont les enfants qui choisissent leurs parents et 

lôenvironnement o½ ils vivront. 

 

Ces propos effleurent mon esprit. Je les ai vaguement entendus lors d'une 

conversation, jôai lu ­a quelque part ou ­a me vient de lôau-delà. Je ne sais pas. 

Tout ce que je sais, côest que ­a m'am¯ne dans une profonde r®flexion. Si côest 

le cas, ­a voudrait dire que jôai demand® ¨ mes parents de me faire une petite 

place dans leur famille, eux qui devaient déjà en avoir plein les bras avec toute 

la marmaille déjà présente. Ça voudrait dire aussi que je les ai choisis en 

fonction de leurs forces et de leurs faiblesses autant au niveau génétique que 

celles pr®sentes dans lôenvironnement o½ ils môont plac®. ¢a pourrait vouloir 

dire aussi que je me retrouve en difficulté parce que ce sont les faiblesses 

acquises qui me placent dans ces situations. Mais je ne dois pas en leur en 

vouloir pour cela; au contraire, je les aurais choisis pour môaider ¨ cr®er des 

situations difficiles que je devrai apprendre à surmonter afin de découvrir 

lôamour.  

 

Vu sous cet angle, ça me permet de faire un constat merveilleux : je ne peux rien 

reprocher à mes parents qui pourrait leur faire éprouver une forme de culpabilité 

à mon égard. Si je les ai choisis, tout ce qui môarrive  môappartient totalement. 

Dôautre part, si eux me regardent vivre, ils peuvent constater les difficult®s dans 
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lesquelles je me retrouve et être tentés de se sentir coupables. Abordé sous cet 

angle, sans se sentir coupable de cela, m°me sôils ont rempli leur r¹le dans ma 

vie, ­a leur permet dôidentifier et de corriger leurs  propres lacunes. ¢a permet 

donc dô®liminer la culpabilit® de part et dôautre.  

 

Je ressens la culpabilit® comme un obstacle puissant ¨ lôamour et un 

emp°chement majeur ¨ lô®volution. 

 

Comme nous avons tous des forces en opposition à nos faiblesses, en éliminant 

les blocages reliés aux faiblesses, nous pouvons ainsi faire équipe librement, 

pour aller à la découverte des forces qui permettront de surmonter les difficultés, 

ce qui provoquera une augmentation du pouvoir de lôamour. 

 

Je ne sais pas si cela est vrai, mais ces pens®es môemplissent dôun merveilleux 

bien-être. Plus je médite là-dessus, plus lôamour que je ressens pour mes parents 

prend de lôampleur et plus jôai le go¾t de le leur exprimer, ce que je fais  chaque 

fois que jôen ai lôopportunit®. Je sais quôils ne comprennent pas ce flot dôamour 

qui émane de moi à leur endroit, mais je me sens très bien et de plus en plus 

libre par rapport à eux et je ne peux contenir ce bonheur. Paradoxalement, 

jôentends une petite voix me chuchoter : 

 

Tu ne peux pas °tre heureux parce que tu nôas pas le go¾t de vivre. 

 
Je r®alise soudain quôil y a une partie de moi qui ne veut pas vivre, qui nôa pas 

voulu de ma présence sur la terre pendant toutes ces années et qui a donc refusé 

dôaffronter les difficult®s. Je sens cette partie toujours pr®sente en moi. M°me si 

je suis de plus en plus solide, je sens par ailleurs que jôai une grande facilit® ¨ 

ressentir la vie comme étant un fardeau. 

 

Ghislain tôa fait r®p®ter : « Je suis harmonie ». Ajoute à ton affirmation : «  

Jôaccepte dô°tre ». 

 

Jô®cris cette affirmation sur un bout de papier et je la r®p¯te au besoin. Je ne sais 

pas si ça fonctionnera mais ça ne coûte rien d'essayer. Donc, jô®cris et je r®p¯te :  

 

- Je suis harmonie et jôaccepte dô°tre. 

 

***  

Jôai encore r®guli¯rement des ®changes plut¹t d®plaisants avec Francine. Dans la 

plupart des autres aspects de ma vie, jôai appris ¨ mettre de lôharmonie et jôy 

parviens de mieux en mieux. Mais quand c'est elle qui môinterpelle, il môarrive 

souvent de paniquer : elle nôa quô¨ prononcer quelques mots et la guerre se 
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déclenche. Je ne veux pas, je ne veux plus de cette guerre. La plupart du temps, 

les affrontements ont lieu au téléphone. Ghislain me donne un truc :  

- Lorsqu'elle t'affronte, prononce en dedans de toi lôaffirmation suivante: « Cette 

®nergie ne môappartient pas. Je la retourne ¨ son propri®taire avec amour ».  

 

Il me propose même de lever la main et de poser un geste dôarr°t, semblable ¨ 

celui des policiers qui dirigent la circulation. La premi¯re fois o½ jôai lôoccasion 

de mettre cela en pratique, la panique tente de s'emparer de moi, mais 

finalement, je réussis à y résister. Cela en est drôle, même très drôle. Quand je 

raccroche, le fou rire s'empare de moi. 

 

ê une autre reprise, ¨ la fin dôune conversation plut¹t orageuse, côest la voix de 

Jos®e qui me parvient. Elle a pris le combin® et elle commence ¨ môengueuler 

vertement : 

- Vas-tu laisser ma mère en paix? 

  

Jô®coute calmement. Quelque chose en moi me sugg¯re de ne pas r®pliquer tout 

de suite. Elle continue de plus belle. Lorsqu'elle termine et que je sens son 

niveau de pression  descendre, je lui réponds doucement:  

- Tu sais Jos®e, ce nôest jamais moi qui prends le téléphone pour appeler ta 

m¯re. Quand elle môappelle, elle me dit des mots blessants qui me font r®agir 

négativement. J'ai l'impression qu'elle fait la même chose avec toi. Est-ce que je 

me trompe? 

  

Son silence en dit long.  

 

- Comment te sens-tu quand elle te fait ça?  

- é 

 

Touché! Je ressens que je viens de faire une bonne brèche dans sa carapace. 

 

***  

Je réalise que je suis souvent très angoissé, pour ne pas dire énormément. Je 

constate que je tiens cette faiblesse de mon père. À l'avenir, je décide de prendre 

la chose avec un brin dôhumour. 

 

- Je fais du Rosaire. (C'est le nom de mon père.) 

 

Chaque fois que jôexprime mon angoisse de cette fa­on, elle diminue 

automatiquement. Je crois que je nôai  plus de ressentiment envers mon p¯re. 

 

***  



 

55 

Je fréquente toujours de façon sporadique la compagne de travail de la ferme 

gouvernementale. Côest davantage une bonne amie quôune r®elle fr®quentation 

mais ­a me fait du bien dô®changer avec elle. La relation ®volue doucement vers 

une relation dôamour. Je suis curieux de connaître la raison pour laquelle cette 

femme a ®t® plac®e sur mon chemin. Je ne tarderai pas ¨ le savoiré Elle môa 

r®p®t® ¨ quelques reprises quôon la surveille, sans autres explications. Un soir, 

une voiture est passée très lentement à plusieurs reprises devant ma demeure. 

Elle sôest finalement engag®e dans lôentr®e, a tourn® dans la cour puis est 

repartie.  

 

Intriguanté Jôai eu lôimpression que cô®tait son ex-ami qui venait écornifler. Le 

lendemain,  avant d'aller travailler, je reçois un appel de menaces mais je me 

moque carr®ment de lui. Dans le fond, côest du r®chauff® pour moi : jôen ai vu 

dôautres dans ma relation avec Nicole. ê ce moment-là, je ne sais pas que cet 

homme est ceinture noire au karaté. Heureusement, il ne me cause pas de 

problèmes et je ne le rencontre jamais.  

 

Quelques jours plus tard, lors d'une conversation téléphonique avec elle,  ne 

semblant pas ¨ lôaise, elle coupe court ¨ la conversation. Durant la nuit, elle me 

rappelle :  

- Je ne vis plus avec lui  mais côest un homme violent qui me surveille 

constamment et me fait des misères.  

 

Fin de la relation. Je ne veux plus vivre ­a. Jôaime Nicole et jôai eu le go¾t de 

lôaider mais je ne sauverai pas la plan¯te enti¯re. 

  

Je comprends maintenant la raison de sa présence dans ma vie. Ça me permet de 

saisir un peu plus clairement le processus de la violence conjugale, du manque 

dôestime de soi reli® ¨ ce probl¯me, et par le fait m°me de mon propre manque 

dôestime de moi. Voil¨, jôaurai ¨ travailler l¨-dessus. Jôai aussi r®ussi par la 

présence de cette femme à prendre une certaine distance par rapport à Nicole. Je 

réalise soudainement que lors de notre première rencontre au chalet de mon 

frère, j'ai cru voir dans ses yeux en belles grosses lettres dorées le mot 

 "Espoir". Jôai eu la réelle volonté de prendre mes distances par rapport à elle 

quand elle me lôa demand®, mais chaque fois que jôenvisageais cela 

sérieusement, je tombais dans une phase de désespoir. La présence de la 

compagne de travail, de concert avec la thérapie chez Ghislain, môa permis de 

couper de moitié cet effet de désespoir. 

 

Maintenant, je me sens plus libre, capable de fonctionner par moi-même, 

capable de rencontrer Nicole avec les yeux de lôamour, mais pas ceux de 

lôattachement. 
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Je me sens beaucoup mieux, de plus en plus serein. Je suis fasciné par ce que je 

suis en train de découvrir sur moi-même, sur le nouveau sens que tout cela est en 

train de donner ¨ ma vie.  Je sors dôune p®riode de grande noirceur o½ je me suis 

posé une foule de questions pour pouvoir trouver la solution à mes problèmes. 

La machine ¨ penser est mise en marche et elle ne sôarr°tera pas comme celaé 

 

***  
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CHAPITRE 6  

LE TUNNEL DE VIE  
 

Esprit de lumière, laisse-moi connaître 

les merveilles qui dépassent mon 

imagination, montre-moi le plan divin. 

Diane St-Pierre 
 

Lors de ma rencontre avec Ghislain, nous avons abord® la notion dô®nergie. Jôai 

compris quôune partie de ce que je suis est de lô®nergie et lorsque cette ®nergie 

est déséquilibrée, il y a un risque que des problèmes surgissent. Je dois donc 

veiller ¨ maintenir mon ®nergie dans un bon ®quilibre, de l¨ lôimportance des 

traitements de polarité. 

 

Jôai aussi compris que lorsque Francine môa dit que je nôavais pas dô©me, si les 

poils me sont venus droits sur le corps chaque fois que je tentais de me 

rapprocher dôelle, côest quô¨ partir de ce moment-là, son énergie et la mienne 

étaient en opposition comme deux aimants qui se repoussent. 

 

Il môa aussi expliqu® que lorsque je me suis vu dans le lit avec Nicole ¨ partir du 

plafond, côest que je commençais à faire un voyage astral. Ma partie énergétique 

sôest d®tach®e de mon corps physique, ce qui fait que jô®tais ¨ la fois au plafond 

sur le plan énergétique, et à la fois au lit sur le plan physique. 

 

Pourquoi la vie me fait-elle vivre ces exp®riences? Quôest-ce quôelle veut me 

faire connaître ou comprendre? 

 

Ces ph®nom¯nes myst®rieux, la r®incarnation, la question de lô®nergie, 

lôentonnoir bri¯vement aper­u lô®t® pr®c®dent, les connaissances apprises dans le 

livre  "Le chemin le moins fréquent®", tout cela me fascine et môintrigue. Jôai le 

go¾t dôen savoir plus. Je suis souvent dans la lune, totalement perdu dans mes 

pens®es, mais maintenant, je me sens bien lorsque je jongle ¨ tout cela. Je nôai 

pas besoin de savoir parce que jôai mal mais plutôt parce que je suis curieux 

dôen conna´tre davantage. 

 

Jôai aussi lu ou entendu que m°me lôhomme ayant le plus haut quotient 

intellectuel ne contrôle finalement que 10 ou 15% de tous les aspects de sa vie. 

Il y a donc place pour un monde de découvertes. Comme la vie m'a amené à 

travailler dans le domaine de la recherche scientifique, j'ai appris que le principe 

extrêmement simplifié du processus scientifique consiste à émettre des 

hypoth¯ses, b©tir un plan dôaction qui permet de v®rifier le bien fond® de la dite 

hypothèse, et de tirer ensuite des conclusions. On peut le faire en suivant un 

protocole strict ou tout simplement en observant. 
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Ce monde que je d®couvre me fascine. Jôai le go¾t de me questionner sur tout ce 

qui me parvient dôune fa­on inhabituelle, dôen v®rifier le bien fond®, bref 

dôexp®rimenter ce monde que jôapprends ¨ reconna´tre, un peu ¨ la mani¯re dôun 

scientifique, mais par de simples observations, sans protocole rigoureux. 

 

Pourquoi a-t-il fallu que la premi¯re fois o½ jôai fait lôamour, je me sois retrouvé 

avec un enfant? Bien s¾r, je nôai pas pris de pr®cautions au moment crucial, mais 

jôavais refus® de faire lôamour auparavant, entre autre pour ne pas prendre de 

risque. Plusieurs de mes amis ont fait la même chose à maintes reprises sans 

prendre de précautions et il ne leur est rien arrivé. Pourquoi moi?  

 

Dôautre part, jôai conduit souvent en ®tat dô®bri®t® parfois avanc® et je nôai pas 

eu le moindre accrochage, ni même aucun démêlé avec la loi, alors que certains 

de mes amis ont eu des ennuis majeurs bien qu'ils aient été prudents la plupart 

du temps. Pourquoi est-ce ainsi pour eux? 

 

Malchance? Chance? Je ne crois pas.  Il nôy a pas de hasard dans la vie. Je lôai lu 

dans le livre « Le hasard nôexiste pas » de K. O. Smith et Ghislain me lôa r®p®t®. 

Je me sens confortable avec cette idée. De plus, je suis à même de le constater 

car tout ce que jôai v®cu semble tiss® serr®. Un ®v®nement me conduit ¨ un autre, 

qui me conduit lui-même à un autre, tissant ainsi de multiples interactions.  Je 

r®alise quôil suffit dôune parole, d'un ®v®nement en apparence anodin pour 

changer le cours dôune vie, mais que cet ®v®nement ou cette parole appara´t au 

moment opportun. Ma vie est donc comme un ch©teau de cartes et, dans lôinstant 

présent, je me situe au sommet du ch©teau. Si jôenl¯ve une seule des cartes du 

ch©teau, particuli¯rement celle ¨ la base,  tout sô®croule et je  ne suis plus dans le 

m°me pr®sent. Mais voil¨, cette carte appartient au pass® et je nôai pas le 

pouvoir de lôenlever.  

 

Du coup, je r®alise que Nicole môa rendu un grand service lorsquôelle môa donn® 

mon cong®. Si ce que jôai v®cu avec elle môa sembl® infernal, ­a aurait 

probablement ®t® bien pire si jô®tais demeur® en relation. Inconsciemment, elle a 

fait preuve dôamour ¨ mon endroit. Merci. 

 

Voilà! Maintenant je me sens plus libre. Je pense et repense à ces découvertes 

qui sont maintenant au centre de toute ma vie. Je n'ai plus besoin de Nicole et 

pour l'instant, je n'ai pas le d®sir dôaller vers une autre femme. Je r®alise que 

plusieurs aspects de moi demandent à être corrigés ou guéris avant de m'engager 

dans une nouvelle relation. Je veux me sentir à l'aise et totalement libre afin que 

la prochaine soit saine.  
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Ma relation avec mes filles est toujours aussi harmonieuse. Les légers 

malentendus se r¯glent facilement. Dôailleurs, elles sont faciles ¨ vivre et les 

moments de discorde sont rarissimes. Je constate avec joie qu'il règne beaucoup 

dôamour et dôharmonie dans ma demeure. 

 

Ton corps est constitu® dôune masse ®nerg®tique et dôune masse physique. Tu 

dois accorder de  lôimportance ¨ la masse ®nerg®tique dôabord et ¨ la masse 

physique ensuite. La masse physique meurt tandis que la masse énergétique vit 

éternellement. 

 

Et si cô®tait vrai? ¢a expliquerait en partie la r®incarnation. La masse 

®nerg®tique quitterait un corps, retournerait je ne sais trop o½ dans lôunivers 

avant dôint®grer ®ventuellement un nouveau corps. 

 

Deux livres me tombent sous la main : "Danser dans la lumière" et "Miroir 

secret" de Shirley McLaine. Je suis fasciné par le genre dôexp®riences que cette 

auteure a vécues. Je découvre de curieux phénomènes dans ces écrits et je me 

sens toujours aussi confortable avec ce genre de lecture. Jôai de plus en plus le 

go¾t dôaller v®rifier plus loin. 

 

Les jours, les semaines et les mois passent rapidement. Je me retrouve souvent 

en train de r®fl®chir et des images môapparaissent int®rieurement, poussant ma 

réflexion encore plus loin. Une nouvelle réalité est en train de prendre forme, 

une fa­on totalement diff®rente dôaborder la vie.  

 

Toutes ces pens®es tournent autour dôune image principale que je reproduis ici-

bas. 

 
Ce dessin repr®sente une ®tape de ma vie telle quôelle môest apparue 

intérieurement.  
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Les lignes plus foncées qui délimitent le tunnel, forment le cadre de ma destinée. 

ê lôext®rieur de ce cadre, il y a les ®v¯nements "x" qui nôont aucune chance de 

se produire dans cette étape-ci de ma vie. Les évènements "p" se situent à 

lôint®rieur du cadre de ma destin®e. Pr®sents ¨ lô®tat potentiel, il y a donc une 

probabilit® certaine, parfois m°me presque in®vitable quôils se produisent. Je 

suis un point qui se d®place suivant la ligne courbe plus mince ¨ lôint®rieur du 

tunnel. Je peux changer de direction selon mon désir. Je peux donc choisir les 

évènements "p"  qui me conviennent. Côest ce que plusieurs appellent le libre 

arbitre, mais côest plut¹t le libre choix.  

 

Jôai donc une certaine libert® dôaction ¨ lôint®rieur du tunnel. Quand je prends 

les bonnes d®cisions, je me d®place au centre du tunnel. Si jôaccumule les 

mauvaises d®cisions, je me retrouve sur les bords du tunnel. Quand jôatteins le 

bord, jôai lôimpression que la vie me bouscule parce quôelle me fait rebondir 

comme une boule ¨ lôint®rieur dôune machine  "pinball". Jôai alors lôimpression 

de perdre le contrôle de ma vie.  

 

Jô®volue, disons, du c¹t®  gauche du tunnel en allant vers le c¹t® droit. Mon 

tunnel se r®tr®cit ¨ mesure que jôapproche du c¹t® droit,  parce que dans cette 

®tape de ma vie, jôai une le­on ¨ comprendre. Si je prends les bonnes d®cisions, 

je demeure donc au centre du tunnel, et je passe à l'étape suivante, une section 

similaire de tunnel et je ne môaper­ois de rien. Jôai d®j¨ compris la le­on.  

 

Par contre, si je prends de mauvaises décisions, je perds de vue la sortie du 

tunnel, je frappe les bords et je rebondis de lôun ¨ lôautre. Dans la section o½ les 

bords sont tr¯s rapproch®s, jôai lôimpression que côest la vie qui me contr¹le et 

tout va tr¯s vite. Je ne vois pas la lumi¯re au bout du tunnel. Donc, jôai 

lôimpression quôil môarrive plein de malchances, toutes sortes de malheurs. Je 

suis en plein découragement. Je peux même perdre le goût de vivre et passer à 

lôaction en ce sens.  

 

Côest ¨ ce moment quôil est important de l©cher prise. Souvent, ­a se fait tout 

seul. Quand je suis totalement épuis® de mô°tre fait brasser la cage par la vie, 

jôabandonne, et côest ¨ ce moment que la destin®e me fait passer ¨ lô®tape 

suivante. Souvent, dans ce lâcher prise, je prends conscience de la leçon. 

 

La ligne courbe, au centre, sur laquelle je suis accroché et qui me suit, ce fil, 

côest ma ligne de vie. 

 

Oui, mais à quoi ça sert tout ça? Pourquoi ai-je des d®cisions ¨ prendre? Quôest 

qui fait quôune d®cision est bonne et lôautre pas? 
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Côest l¨ quôentre en  jeu lôaspect de lô®nergie et la notion de r®incarnation. Les 

événements "p" sont des événements potentiels. Ils sont souvent reliés à des 

gens qui passent dans ma vie parfois de façon brève, parfois de façon plus 

marquée. Chacun d'entre eux intervient de façon entendue et prédéterminée. La 

masse énergétique quitte mon corps à la mort. Avant de revenir sur terre dans un 

autre corps, elle rencontre dôautres masses ®nerg®tiques. Ensemble, elles 

établissent des scénarios à propos des événements qui pourraient jalonner ma 

vie.  

 

Jôai  ®tabli une entente du genre avec mes parents quand je les ai choisis. Jôai 

aussi établi les mêmes ententes avec toutes les personnes qui sont apparues dans 

ma vie et qui ont marqué celle-ci. Ces personnes devaient y être présentes à un 

moment donn®. Jôavais ¨ d®cider si jôentrais en relation avec elles ou pas, mais il 

®tait assur® que nos chemins allaient se croiser. La probabilit® que jôaccepte de 

le faire était très forte, presque incontournable. 

 

La raison pour laquelle tout ceci se produit est la  suivante : comme être humain, 

je veux vivre du bonheur. Dans tout ce que je fais, je suis constamment à la 

recherche du bonheur.  Pour vivre du bonheur, je dois conna´tre lôamour. Or, les 

d®cisions que je dois prendre môam¯nent justement ¨ d®couvrir lôamour. Si je 

prends les bonnes décisions, si je môaime suffisamment, je demeure 

constamment en harmonie avec moi-même, donc au centre du tunnel. Par contre, 

si je prends des d®cisions qui vont ¨ lôencontre de lôamour que je dois me 

donner,  je crée graduellement de la disharmonie dans ma vie jusquô¨ ce que 

jôatteigne les bords du tunnel auquel cas je deviens en disharmonie totale. Pour 

retrouver le centre, je dois comprendre la situation ou les situations vécues et 

retrouver la bonne fa­on de mettre de lôamour dans ma vie. 

   

Oui, maisé côest quoi lôamour? 

 

Et si cô®tait une ®nergie? Et si cô®tait un d®fi? Et si cô®tait une d®cision? Et si 

cô®tait un travail? Et si cô®tait un jeu? Et si tous ces mots ®taient reli®s entre eux 

par le terme "évolution"? 

 

Je pourrais alors d®finir lôamour comme ceci : "Lôamour, côest prendre la 

d®cision de relever le d®fi de travailler ¨ mon ®volution et/ou ¨ celle de lô°tre 

aim® en môamusant, et dôarriver ¨ d®couvrir lô®nergie de la lumi¯re en moi 

jusqu'¨ devenir cette lumi¯re, auquel cas je nôai plus ¨ revenir sur terre." 

 

Cette définition me fait réfléchir. Dôabord, elle est universelle : elle ne fait pas 

de diff®rence entre lôamour que se portent deux conjoints, quôils soient de sexe 

oppos® ou non, et  lôamour entre parents et enfants.  Je r®alise quôil est bien vrai 

que dans la vie, on doit tous travailler à surmonter des difficultés à un moment 
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ou ¨ un autre. Dans un couple, le partenariat est souhaitable car si côest toujours 

le m°me qui fait les efforts, le couple est vou® ¨ lô®chec.  

 

Un des secrets est de le faire en sôamusant, en t©chant dôy mettre de lôhumour et 

du détachement. Encore là, je prends conscience que quand cet humour cesse 

dô°tre pr®sent, le couple se d®grade peu ¨ peu. La m°me chose se produit dans 

les relations parents-enfants. Le parent a intérêt à trouver la bonne façon de 

communiquer avec lôenfant pour l'amener ¨ d®velopper ainsi son sens des 

responsabilités. L'humour facilite la chose.  

 

R®ussir ce travail est un d®fi. Côest une d®cision qui doit °tre prise et reprise 

chaque fois que la vie me présente une opportunité de dépassement de soi. 

 

Lôamour, côest aussi et surtout une ®nergie. Côest cette Lumi¯re dont on parle 

dans la Bible. Lorsque le Christ a ascensionné, c'est qu'il était parvenu à cet 

amour totalement pur et lumineux. Ne nous a-t-il pas laissé comme message que 

ce quôIl avait accompli, nous pouvions aussi le faire?  

 

Le manque dôamour, ce sont les T®n¯bres dont on parle aussi dans la Bible. Mon 

énergie personnelle est de toutes sortes de couleurs qui varient suivant les 

circonstances de la vie. Côest ce quôon appelle lôaura. En manque dôamour, 

lô®nergie de cet aura est de couleur plus fonc®e, grise, voire m°me noire. Côest 

une énergie lourde qui attriste et déstabilise.  
 

ê lôoppos®, lô®nergie de lôamour est l®g¯re et dôune lumière totalement pure. Je 

me sens bien dans cette ®nergie. Lôobjectif de mes multiples passages sur terre 

est de transformer ma masse ®nerg®tique et de lô®lever ¨ son niveau le plus pur. 

Si j'atteins ce niveau, je nôaurais plus ¨ revenir sur terre. 

 

Aime ton prochain comme toi-même.  

 

Je comprends un peu mieuxé Si j'arrive ¨ ®lever mon niveau dô®nergie, donc, si 

je me sens totalement bien, jôaimerai ainsi tout le monde de la m°me mani¯re. 

 

Au fil des jours et des semaines, lôimage du tunnel se pr®cise en moi et elle 

sôhabille de mots et dôexplications. Je ne parle ¨ personne de cette trouvaille. Je 

suis peut-être en train de capoter. Par contre, je me sens très bien avec ce que 

jôentrevois et avec les possibilit®s li®es ¨ cette vision. Je me sens de plus en plus 

en harmonie, davantage en amour avec la  vie. Je suis dans une profonde 

recherche intérieure. Mais cette fois-ci, au lieu de mô®puiser, cette recherche me 

nourrit graduellement. 
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Oui, mais quôen est-il du sexe dans cette définition? Et le romantisme? Cette 

vision nôest pas tr¯s romantique! 

  

ê lôorigine, lôhomme fait partie de la cr®ation, donc de la nature. Il en est une de 

ses composantes au même titre que les animaux et les plantes. Il a parfois 

tendance ¨ lôoublier. Initialement, lôattirance sexuelle est un tour que la nature a 

jou® ¨ lôhomme comme ¨ tous les animaux afin dôassurer la survie de lôesp¯ce, 

la pérennité de cette création.  

 

Le jeu de la s®duction, on le retrouve aussi chez dôautres esp¯ces animales 

manifestant parfois des parades amoureuses élaborées et instinctives, pour attirer 

lôattention de la partenaire convoit®e. Certains oiseaux ®mettent des chants 

parfois sublimes afin de séduire leur partenaire. Il en est de même des plantes 

qui peuvent parfois se faire extraordinairement belles afin dôattirer lôinsecte qui 

assurera la dispersion de leur pollen. 

 

La seule diff®rence avec lôhomme, côest quô®tant dot® dôune intelligence quôon 

dit supérieure, il peut le faire à la fois de manière volontaire ou instinctive, selon 

son choix. 

 

Le romantisme et la séduction font partie du jeu qui nourrit le couple à sa base. 

Ces deux éléments sont nécessaires pour permettre au couple de perdurer. 

 

Il existe une pr®misse ¨ lô®volution de lôamour, et côest le respect. Le premier 

®l®ment ¨ respecter, côest la libert®. Lôhomme doit travailler ¨ retrouver cette 

liberté pour lui-même et l'accorder ensuite aux êtres aimés, quitte au besoin à les 

aider à retrouver leur propre liberté. Plus la notion de liberté est présente, plus 

lôamour est pur. 

 

***  

À cette période de ma vie, je r®ussis ¨ profiter dôune petite clause dans la 

convention collective pour travailler à mi-temps (1/2 semaine à la ferme, 1/2 

semaine chez moi). Je suis tellement heureux lorsque je travaille dans ma 

pépinière! Ça me permet aussi de donner une poussée de croissance formidable 

¨ mon entreprise dôautant plus quôau travail, le climat ne sôam®liore pas : 

l'énergie négative y est toujours présente.  

 

Jôai des compagnes et des compagnons de travail charmants avec qui jôentretiens 

de très bonnes relations, mais jô®prouve cependant des difficult®s avec la fa­on 

dont les membres de la direction assument leurs responsabilités. Diviser pour 

régner, voilà le mode de fonctionnement utilisé. Il se produit souvent des 

situations où il y a un  manque de respect total envers les employés et parfois 

même, il y a  atteinte à la dignité.  
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Je prends pleinement conscience de cet aspect lors du d®c¯s de lôun de mes 

compagnons de travail : la journée de la mise en terre, il a fallu se battre pour 

obtenir la permission d'assister aux fun®raillesé  

 

Jôai en moi de fa­on inn®e, et aussi de par mon ®ducation, une profonde notion 

de respect. Je suis conscient du besoin de respect n®cessaire ¨ lô®tablissement de 

toute relation harmonieuse, dôautant plus que je suis en pleine prise de 

conscience ¨ ce sujet. Ce que jôobserve ¨ mon travail môirrite fortement m°me 

quand je ne suis pas la cible. 

 

***  

Lôimage du tunnel me revient constamment ¨ lôesprit. Dans lôexplication donn®e 

pr®c®demment, si rien nôest d¾ au hasard, est-ce que ça voudrait dire que les 

victimes connaissent leur agresseur, et que les actes dôagression ont lieu  

inconsciemment, suivant une entente victime-agresseur? La pilule est grosse à 

avaler. Comment cela pourrait-il être possible? 

 

Prenons comme hypothèse que les victimes connaîtraient leur agresseur avant 

que lôagression ait lieu. Ne reviendrions-nous pas continuellement sur terre pour 

apprendre ¨ d®passer ce qui nous limite dans lôapprentissage de lôamour? Si un 

individu vit un ®v®nement qui lôam¯ne ¨ poser un geste dôagression, n'aurait-il 

pas comme mission de se questionner sur ce qui lôincite ¨ poser de tels gestes, 

que ce soit avant ou apr¯s le geste dôagression? 

 

Sôil ne fait pas cette r®flexion, ne risque-t-il pas de se retrouver constamment 

devant une situation similaire, dans un r¹le dôagresseur, vie apr¯s vie, jusquô¨ ce 

quôil trouve la fa­on de d®passer cette limite pour mettre lôamour dans sa vie? 

Ne pourrait-il pas arriver quôil se retrouve aussi dans un r¹le de victime pour 

mieux comprendre comment on se sent dans ce rôle, mais toujours dans le but 

de d®passer cette limite et trouver lôamour? 

  

Est-ce ¨ dire que si jôobserve deux personnes en train de vivre une agression, 

lôune en victime, lôautre en agresseur, je ne dois pas intervenir? 

 

Bien sûr que non! Par contre, je ne dois porter aucun jugement sur ce qui se 

passe. Si on creuse plus loin, ne serait-ce pas deux individus qui sont à la 

recherche de lôamour? Si je porte un jugement ¨ leur ®gard, je cr®e de la 

culpabilité et du ressentiment, deux aspects qui vont ¨ lôencontre du mouvement 

vers lôamour. Je dois m'exercer ¨ avoir de la compassion pour chacun dôentre 

eux car ce sont deux individus qui sont à la recherche de l'amour et du bonheur 

mais qui ne savent pas comment y parvenir. Dans le fond, ils sont victimes de 

façons différentes.  
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Si jôen suis capable et si les individus me le permettent, je peux tenter de leur 

expliquer le sens profond des gestes quôils sont en train de poser afin de les aider 

à découvrir cet amour en eux, à dépasser cette réalité de violence et à la 

transformer en amour. Il nôy a pas dôobligation dôintervenir directement, ni 

m°me dôintervenir du tout. Il est possible que ces individus aient ¨ poser de tels 

gestes avant dôen arriver ¨ la compr®hension de lôamour. Souvent ce sont les 

mêmes individus qui se rencontrent vie après vie pour tenter de dépasser cet 

aspect de leur énergie. On appelle cela le karma.  

 

Le karma peut aussi être créateur de conditions positives dans la vie, en ce sens 

que deux individus peuvent se rencontrer pour sô®changer des cadeaux mat®riels 

ou non, en retour dôun  ®change qui a eu lieu dans une vie pr®c®dente. 

 

Jô®prouve un peu de difficult® avec ­a car ce n'est vraiment pas facile d'®viter les 

jugements, mais je suis confortable avec lôaspect de la compassion. Je ne 

comprendrai la finalité de cette explication que quelques années plus tard en 

lisant « Illusion » de Richard Bach. Ce livre explique que la vie est exactement 

comme une pièce de théâtre. Dans une pièce de théâtre, il peut arriver que 

jôassiste ¨ une sc¯ne de violence. Comme spectateur, je ressens des ®motions 

bien r®elles qui sôinscrivent dans ma masse ®nerg®tique. Par contre, les acteurs 

ne seront satisfaits que sôils ont r®ussi ¨ cr®er une telle ®motion car ce sera pour 

eux une indication que leur jeu a été juste et approprié pour cette scène. Ils iront 

prendre un verre après la représentation pour célébrer leur succès. 

 

La même chose se produit dans le principe de la réincarnation. Par exemple, 

dans le cas dôun meurtre, le corps physique est mort en apparence, mais en 

réalité, il est seulement revenu à son état originel au niveau énergétique, et 

lorsque lôagresseur d®c¯de ¨ son tour, ils c®l¯brent ensemble la r®ussite de la 

scène. Par contre, si la leçon n'est pas intégrée en ce qui concerne l'amour, les 

acteurs conviendront d'un autre scénario et reviendront sur terre pour revivre la 

scène,  parfois dans des rôles inversés. Et ce, à répétition jusqu'à l'application 

totale du pardon. 

 

La sc¯ne nôest donc quôune illusion mais la souffrance qui en résulte est 

v®ritable. Côest de cette souffrance dont je dois môoccuper, la comprendre, la 

résoudre et la transformer en amour. Cette compréhension des scènes de la vie 

me satisfait.  
 
Si je comprends bien, finalement, il nôy a que des victimes sur cette terre, parce 

que chacun dôentre nous aura ¨ subir son lot de souffrances, que ce soit par des 

actes violents ou non. 
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Effectivement, côest le cas. La vision du tunnel laisse sous-entendre que si je 

souffre présentement sur terre, c'est pour apprendre à comprendre cette 

souffrance et la dépasser afin de découvrir le véritable amour. Comme je suis à 

la recherche du bonheur et de lôamour, il y a de fortes probabilit®s que je 

découvre la souffrance au travers de mes relations amoureuses ou avec toutes 

autres personnes qui me sont chères. 

 

Donc, si je comprends bien, l'amie avec qui jôai v®cu un avortement ainsi que 

Francine et Nicole, sont en quelque sorte des instruments qui sont venus sur 

terre en accord avec une autre dimension de moi,  pour môaider à comprendre 

lôamour et le d®couvrir en moi. Si côest le cas, ne devrais-je pas les remercier 

pour le r¹le quôelles ont jou® dans ma vie? 

 

¢a colle. En envisageant la vie sous cet angle, jôen arrive ¨ transformer mon 

ressentiment en gratitude, ce qui conduit ¨ la libert®, donc ¨ lôamour. G®nial. 

Jôach¯te. Jôavais besoin de ces circonstances dans ma vie pour cr®er des 

situations de souffrance qui me permettraient de d®couvrir lôamour.  Si ces 

personnes nôavaient pas ®t® pr®sentes, il y aurait eu dôautres individus qui 

môauraient fait vivre des situations tout ¨ fait similaires.  En ®change, jôai ®t® 

moi aussi, un instrument dans leur vie pour leur permettre dô®voluer et de 

d®couvrir lôamour. Je me sens de mieux en mieux et de plus en plus libre. Merci 

amie! Merci Francine! Merci Nicole! Merci aussi à mes parents!  

 

Ouaisé Mais dans notre soci®t®, ce nôest pas comme cela que ­a fonctionne. Si 

tout ­a est vrai, je dois revoir ma fa­on dôagir dans tous les domaines de ma vie, 

parce que toute ma vie a été bâtie sur des fondations qui sans être mauvaises ne 

correspondent pas du tout à cette réalité. 

 

Côest exact. Mais comme ma vie môappartient totalement, ¨ moi dôen faire 

d®sormais ce que jôen veux. Je suis responsable ¨ 100% de tout ce qui môarrive. 

Je dois donc poursuivre ma prise de conscience et détecter les points faibles à  

corriger pour cr®er lôharmonie et lôamour dans ma vie. Côest un travail immense 

mais jôessaierai de le faire ¨ mon rythme. Je suis angoiss® ¨ la pens®e de 

lôampleur de la t©che qui môattend.  En serai-je capable? Je vais essayer 

dôaugmenter mon niveau de responsabilit® face ¨ moi-même et en même temps, 

il ne faudra pas que je me culpabilise si je nôy parviens pas. Je recherche 

lôamour, et la culpabilit® est lôopposition de lôamour. 

 

Je devrai aussi prendre du recul face ¨ la soci®t® qui nôa de solutions que pour ce 

quôelle voit. Or, dôapr¯s ce que je constate, les apparences peuvent °tre souvent 

trompeuses et les solutions que la soci®t® propose risquent dô°tre erron®es. Je 

devrai donc faire preuve de discernement pour déterminer ce qui est bon pour 

moi et ce qui ne lôest pas. 
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Par cette prise de conscience, je développe graduellement une nouvelle approche 

face ¨ la vie. Jôapprends ¨ prendre du recul en toutes circonstances. Je parle peu 

de ce que je vis int®rieurement. Je suis souvent songeur, jôobserve. Je môobserve 

moi-m°me, jôobserve les gens qui môentourent. Jô®tudie leurs r®actions, les 

miennes aussi face aux événements qui surviennent quotidiennement. Je mets 

mes observations en rapport avec ce que jôai appris pour en v®rifier le bien 

fond®. La plupart du temps, ­a se tient. Il môarrive toutefois dôavoir de forts 

doutes. Ça me semble presque trop beau pour être vrai.  

 

Pourquoi serais-je le seul à recevoir des messages de ce genre? Est-ce que 

d'autres personnes vivent ça et n'osent pas en parler?  

 

Pas de r®ponses. Je dois °tre un extraterrestre. ¢a a lôair bien compliqu® tout ­a, 

mais dans le fond côest extr°mement simple. Comprendre la souffrance, la 

mienne comme celle des autres, fait partie de mon processus évolutif. Si je porte 

un jugement sur moi-même ou sur qui que ce soit, ceci créera de la culpabilité et 

une augmentation de la souffrance.  Je dois plutôt apprendre à me respecter et à 

respecter les autres. L'essentiel est de ne pas avoir peur de me questionner sur la 

source de ma souffrance pour pouvoir ainsi la comprendre et la transformer. 

Tout ceci conduit ¨ lôamour, le v®ritable amour. La r®solution de la souffrance, 

graduellement, m'am¯nera ¨ d®couvrir lôamour pour enfin vivre le bonheur. 

Donc, la clé du bonheur est en moi. 

 

Ce qui est compliqu®, dans le fond, ce ne sont pas ces principes simples, côest 

que la société me propose constamment des solutions extérieures à moi comme 

étant la source de mon bonheur. Je dois apprendre à me dissocier de cette société 

mais malheureusement, elle me rejoint par tous les moyens de communication 

dont elle dispose. 

 

Pour s'aimer soi-même, il faut avoir une bonne estime de soi et savoir 

sôaffirmer. 

 

Une image me parvient de ce que devrait être une soci®t® parfaite, telle quôelle a 

®t® pr®vue dans le plan cr®ateur. Côest un rayon dôabeille, comme on en retrouve 

dans les ruches. Ces rayons recréent ce qui existe déjà dans la nature. 

 

Dans un rayon dôabeille, toutes les cellules sont parfaitement identiques. 

Lôensemble du rayon repr®sente la soci®t®. Chaque cellule repr®sente la place 

initiale qui revient à chaque individu. Je peux supposer que les parois de chaque 

cellule sont élastiques, de sorte que je peux agrandir ma cellule selon mon bon 

désir. Jôai le libre choix sur cette plan¯te apr¯s tout. Lôensemble est immuable, le 

cadre étant fixe et rigide.  
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Donc, si je d®cide dôaugmenter la dimension de ma cellule, automatiquement, je 

fais pression sur la cellule voisine et jôoblige l'occupant ¨ restreindre son espace. 

S'il  manque dôestime de soi, il finira par se sentir ®cras® et pourra m°me se 

laisser dominer totalement, pour finalement ne plus avoir dôespace du tout. Côest 

une cause de grande souffrance pour cet individu et il pourrait même être tenté 

de dispara´tre sôil tarde trop ¨ r®agir.  Le but du jeu consiste ¨ travailler ¨ 

augmenter son niveau dôestime de soi pour repositionner sa cellule ¨ sa 

dimension originelle. Une plus grande estime de soi est une prédisposition à 

lôamour. La peur peut emp°cher quelquôun de poser les gestes n®cessaires ¨ ce 

r®®quilibrage. La peur est donc un obstacle ¨ lôamour.  

 

Dôautre part, quand pour toutes les raisons du monde, incluant la peur de 

manquer de quelque chose, je me sens ¨ lô®troit dans ma cellule originelle et que 

je tente dôen  augmenter sa dimension, je risque de cr®er une pression sur toutes 

les parois de ma cellule. En effet, les occupants des cellules voisines se sentant à 

lô®troit, peuvent d®cider de faire pression sur ma cellule afin de la replacer ¨ sa 

dimension première. Comme occupant de cette cellule, je sens la pression de 

toute part et éventuellement, je me sens inconfortable. Donc, la peur est un 

obstacle ¨ lôamour, on le constate encore. 

 

Côest le jeu qui se joue actuellement dans la soci®t®. Augmenter lôestime de soi 

consiste ¨ occuper uniquement la cellule qui môest assign®e dans sa dimension 

originelle, toute ma cellule, mais seulement ma cellule. Les individus naissent  

tous égaux. Nous avons tous un rôle à jouer dans la société, que nous soyons 

mendiant ou que nous soyons lôhomme le plus puissant de la plan¯te. Comme 

individu, je dois découvrir quel est mon rôle quotidien et prendre la 

responsabilit® qui môincombe, mais uniquement ma responsabilit® dans le 

respect de ce que je suis et de tout ce qui môentoure. 

 

Les biens mat®riels sur cette terre, auxquels je tiens tant, ne môappartiennent pas 

vraiment. Ils me sont pr°t®s par lôUnivers pour que je môen serve avec respect 

afin de parfaire mon ®volution. Il ne sert ¨ rien dôen faire une accumulation 

excessive et il faut ®viter dôen faire un usage abusif car j'ai une responsabilit® 

par rapport ¨ lôensemble. ê chaque instant, la soci®t® actuelle môinvite ¨ jouir au 

maximum de la vie, sans ®gards aux cons®quences. Or, jôaurai peut-être moi-

même à subir les conséquences de mes actes dans cette vie-ci ou dans une autre. 

 

La peur de môaffirmer peut faire en sorte que je me laisse dominer. Inversement, 

la peur de manquer de quelque chose peut môinciter ¨ dominer tous ceux qui 

môentourent. Dans les deux cas, je réalise que la peur est une cause de 

souffrances. La peur est ¨ lôoppos® de lôamour. Au niveau ®nerg®tique,  côest de 
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lô®nergie noire, plus dense, dans laquelle je me sens mal. ê lôoppos®, lôamour 

est de lô®nergie lumineuse et l®g¯re dans laquelle je me sens bien. 

 

Jôai parfois pens® quôil nôy avait pas de place pour moi sur cette plan¯te.  

Maintenant, je sais consciemment quôon m'a r®serv® un petit lopin de terre. ê 

moi de lôoccuper pleinement.  

 

Je réalise qu'à différentes étapes de mon processus dô®volution, jôai souvent 

manqu® dôestime de moi. Je vais donc me mettre ¨ la t©che et tenter dôy 

remédier. 

 

***  

Je me sens affreusement mal dans mon milieu de travail.  Je nôaime pas du tout 

la fa­on dôagir de la direction. Leur en parler ne servirait ¨ rien; dôautres ont d®j¨ 

essayé à maintes reprises, sans succès. Comme je ne suis pas une grande gueule, 

j'essaierai de passer le message autrement.  

 

Vers la fin de lô®t®, je d®cide de r®duire graduellement, sous surveillance 

médicale, la médication reliée ¨ lôhypertension et je choisis plut¹t de recevoir 

des traitements dôacupuncture. Comme premi¯re exp®rience avec lôacupuncture, 

ça réussit très bien. Au même titre que les traitements de polarité, je constate que 

ça aide à équilibrer mon énergie. 

 

Un soir, à mon retour du travail, alors que j'allais chercher les filles chez 

Francine, j'apprends que Karine est à l'urgence du CLSC. On ne sait pas trop ce 

quôelle a, mais elle semble compl¯tement "gaga", les yeux livides et les gestes 

plutôt désynchronisés. Vraiment mal en point.  On la transfère en ambulance 

dans un plus grand h¹pital. Je lôaccompagne. 

 

- Mon Dieu, faites quôelle vive, je ne veux pas la perdre! Je commence ¨ peine ¨ 

me sentir bien et à comprendre la vie. Épargne-moi cette autre épreuve. J'aime 

ma fille et je la veux vivante.  

 
Mais quôest-ce quôelle peut bien avoir? Va-t-on le trouver? 

 

Pendant le transfert en ambulance, on découvre la cause : elle a trouvé un flacon 

de pilules et elle les a toutes avalées. Il est trop tard pour provoquer des 

vomissements; un bon verre de charbon de bois activ® fera lôaffaire. 

 

- Mon Dieu, faites quôil ne soit pas trop tard! 

 

Le lendemain matin, tout est sous contrôle : elle est rétablie.  

 



 

70 

- Merci mon Dieu! 

 

Quelques semaines plus tard, vers la mi-octobre, je dois absolument me rendre à 

Qu®bec pour mon travail. Jôapprends juste avant mon d®part que Jos®e a fait une 

tentative de suicide. Que faire? Que fait-on dans une telle situation? Je me sens 

toujours aussi impuissant en ce qui la concerne et je décide qu'à mon retour de 

Québec, j'arrêterai à l'hôpital. Sur place, j'apprends qu'elle est déjà de retour 

chez sa mère. 

 

Comme jôaimerais lui parler! Mais quôest-ce que je pourrais bien lui dire? 

Quôest-ce quôon dit dans une telle situation ¨ une personne avec qui la 

communication ne sôest jamais v®ritablement ®tablie?  

 

Je décide de lui écrire un petit mot tout simple : « Tu comptes beaucoup pour 

moi. Je tôaime ». Ce mot est accompagné d'un petit ourson. Cet ourson, par son 

air jovial et d®bonnaire môinspire la joie de vivre. Jôesp¯re quôil en fera autant 

pour elle. 

  

Lorsque je lui remets mon petit cadeau, ses yeux se remplissent de larmes et elle 

disparaît. Malgré son silence, je sais que je viens de faire une autre brèche dans 

sa carapace. 

 

Romps définitivement ton union avec Francine, ça aidera à replacer les choses. 

 

Je r®alise tout ¨ coup que ­a va bient¹t faire un an  que jôai confi® le mandat ¨ un 

avocat de sôoccuper de mon divorce. Malgr® nos rencontres et les nombreux 

appels t®l®phoniques,  il nôa pas encore bougé. Il est temps pour moi de 

commencer ¨ m'affirmer. Je change dôavocat. Je poursuivrai ®ventuellement cet 

avocat à la Cour des petites créances. Évidemment, je perdrai cette cause, mais il 

aura au moins fait un effort pour se déplacer et défendre sa propre cause. 

 

Mon nouvel avocat est lôoppos® du premier. Il veut aller trop vite. Il est ¨ 

môorganiser un divorce dôune fa­on qui ne me convient pas du tout, risquant de 

me causer des probl¯mes en semant de la discorde et de lôanimosit®. Il ne me 

donne pas le temps de lui expliquer que je ne veux pas créer de problèmes à 

Francine. Malgré les occasions de conflits, trop nombreuses à mon goût, si je 

veux être honnête, je trouve qu'à sa manière, elle a été bonne pour moi.  

 

Je connais de nombreux cas où des hommes qui se sont séparés se sont retrouvés 

sur la paille apr¯s leur divorce. Moi, je nôai ¨ peu pr¯s rien perdu et elle a permis 

que je reste aupr¯s de mes enfants. Je nôai pas eu ¨ subir de longues et co¾teuses 

proc®dures. Je ne veux pas lui cr®er dôemb°tements, je veux simplement rompre 

légalement le lien qui nous unit.  Peut-°tre quôinconsciemment, elle esp¯re 
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encore que notre relation reprenne? De toutes manières, sur le plan énergétique, 

ce lien doit être rompu pour pouvoir passer à une autre étape. 

 

Comme mon avocat fait la sourde oreille, je rencontre une travailleuse sociale 

du CLSC et je lui demande de môaccompagner ¨ la prochaine visite. Elle nôaura 

pas ¨ intervenir, seulement ¨ °tre t®moin et lui faire prendre conscience quôil 

doit prendre le temps de mô®couter. Finalement, apr¯s tout ce branle bas, la 

procédure de divorce se déroule sans anicroche. 

 

Lôamour est de lô®nergie. Lô®nergie est une onde. Sert-en pour faire voyager 

lôamour entre autre avec Francine. 

 

Je prends conscience que si Francine rapplique constamment, côest que je 

représente peut-°tre lôamour et lôespoir ¨ ses yeux, comme Nicole lôa ®t® pour 

moi. Je suis donc peut-être une cause de souffrance inconsciente pour elle. Je 

décide de tenter une expérience : je visualise que je la prends dans mes bras et 

que je lui envoie de lôamour.  

 

Les premi¯res fois, jô®prouve ®norm®ment de difficult® ¨ r®aliser cela mais je 

pers®v¯re. Apr¯s plusieurs jours, côest d®j¨ plus facile, j'®prouve moins de 

r®sistance. Puis finalement, ­a va bien. Jôobserve que les situations de conflits se 

font de plus en plus rares et finissent par disparaître complètement. Hasard ou 

cons®quence de mon geste? Je ne sais pas et ­a môimporte peu de le savoir. Je 

voulais obtenir cette paix  pour moi-même, pour les enfants et aussi pour 

Francine, et je lôai obtenue. 

 

***  

Au travail, ­a brasse passablement. Il y a deux ans, jôai fait une demande de 

reclassification car j'accomplis beaucoup plus que ce qui est demandé dans ma 

description de t©ches. Je nôai obtenu aucune r®ponse. Jôai questionn®. On môa 

répondu verbalement à plusieurs reprises et finalement par écrit, que les normes 

de classification sont à être révisées, et que dès que le bureau du personnel aura 

termin® l'®tude de mon dossier, jôaurai une r®ponse.  ê un moment donné, 

jôapprends que dôautres techniciens ont obtenu la r®vision de leur classification. 

Jô®cris au bureau du personnel pour obtenir des explications.  

 

- Nous ne pouvons procéder à la révision de la classification de votre poste parce 

que nous n'avons jamais reçu de demande à cet effet.  

 

Sans dire un mot, un léger sourire aux lèvres, je présente cette lettre à mon 

supérieur. Simplement de le voir chercher partout pour essayer de se cacher ou 

de trouver le moyen de gagner du temps, ­a vaut lôaugmentation. ¢a aussi, côest 

de lôaffirmation de soi. Le niveau de mon estime personnelle est ¨ la hausse, je 
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le sens. On refait ma description de t©ches ¨ la h©te. Jôai maintenant lôassurance 

qu'elle se rendra au bureau du personnel. 

 

La vocation de la ferme gouvernementale est à se transformer : elle sera 

principalement axée sur les moutons. Mon travail pourrait donc changer. Avant, 

je travaillais dans des projets expérimentaux concernant les végétaux et 

jôoeuvrais aussi r®guli¯rement au champ, ce dont jôavais besoin pour mon 

équilibre et mon bien-°tre. On môannonce que je travaillerai plus r®guli¯rement 

en laboratoire, que je ferai des analyses à partir de morceaux de moutons passés 

au broyeur.  

 

Tout, mais pas ça. Il est plus que temps que je sorte de là!  

 

Avec lôaide dôun conseiller en gestion, je b©tis un plan dôaffaires pour mô®tablir 

à plein temps dans ma pépinière. Selon lui, ce plan est très réaliste et a de 

bonnes chances dô°tre accept® par un organisme pr°teur. ê mon avis, il est aussi 

r®aliste, mais il nôest pas très sécurisant : si je nôai aucun p®pin, jôaurai ¨ vivre 

sur une marge de crédit pour un minimum de trois ans.  

 

Je dois tenter ma chance. Il faut que je sorte de cet endroit au plus vite. 

 

***  
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CHAPITRE 7  

D£BUT DôUNE NOUVELLE VIE 
 

Côest quand jôai pensé que je perdais 

mon ®tat de gr©ceé que jôen ®tais le plus 

près, là où même les épines ont des roses. 

Elyse Brais 

 
Côest en f®vrier que je re­ois une r®ponse positive de lôorganisme pr°teur 

accompagnée de quelques contraintes financières. Instantanément, je prends une 

décision : contraintes ou pas, je quitte cet emploi. 

 
La principale contrainte r®side dans le fait quôon ne môaccorde pas la totalit® du 

pr°t que jôai demand®. Jôavais pr®vu un besoin en ®quipements, r®duit au 

minimum nécessaire pour pouvoir bien opérer. Je devrai composer avec le 

minimum ou moins. Jôai la volont®. Il faut absolument que je quitte mon emploi. 

Si ­a casse, tant pis! Jôaurai au moins essay®.  

 

L'acquisition d'un camion s'avère nécessaire. Celui qui me conviendrait le mieux 

coûte plus cher que le montant prévu sur mon emprunt. Que faire? 

 

Ce camion offre des avantages remarquables en comparaison de celui prévu 

initialement. Je cesse de r®fl®chir et je lôach¯te. Côest mon premier achat officiel 

en tant que patron de lôentreprise, entreprise qui sera dorénavant mon gagne-

pain.  

 

Je nôai pas encore quitt® mon emploi; jôattends la r®ponse ¨ ma demande de 

reclassification. En cas de refus, je pourrai ainsi déposer un grief et être défendu 

par le syndicat. En attendant, mon camion est dans la cour. Comme la saison est 

jeune, je n'en ai pas encore besoin. Lorsque je le regarde, il m'arrive d'avoir des 

boules dans la gorge.  

 

Dans quelle expérience suis-je en train de môembarquer? 

 

Je suis inquiet. Jôai pris de bonnes d®cisions au cours des dernières années mais 

ce nô®tait pas des d®cisions d'un tel ordre. Dans les d®cisions ¨ impact majeur, 

jôai souvenir dôavoir obtenu une tr¯s mauvaise moyenne au b©ton. De plus, 

habituellement, les plantes que je livre au printemps répondent à des commandes 

que jôai prises lôann®e pr®c®dente. Côest la premi¯re ann®e que je n'®coule pas 

mon inventaire au complet. Jôai un peu peur. 
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L©che prise! Nôaie pas peur! ¢a va bien aller! Tu nôes pas seul. Tu es 

accompagné dans ton cheminement par des êtres de lumière qui sont là pour 

tôaider; ce sont tes guides. Tu nôas quô¨ demander et ils feront en sorte que tu 

obtiennes le nécessaire. Il est écrit dans la Bible : "Demandez et vous recevrez".  

 

Ok, ­a va. Je suppose que ce sont les m°mes guides qui môont accompagn® 

jusqu'¨ maintenant et qui môont prot®g® dans les moments difficiles.  Toutes les 

fois o½ jôai eu lôimpression que mon bateau allait couler, on aurait dit quôune 

main mystérieuse empêchait le naufrage. Je dois donc faire confiance. De toute 

mani¯re, je nôai pas le choix, je suis déjà engagé dans le processus. 

 

Jôai quand m°me un doute. Pourquoi ­a nôa pas fonctionn® comme je le voulais 

dans dôautres circonstances, m°me si jôai lôimpression dôavoir fait tous les 

efforts nécessaires? 

 

Tout est juste et appropri® dans lôUnivers. Quand tu s¯mes une graine de radis, 

tu devrais r®colter un radis. Si ce que tu r®coltes nôest pas un radis, peut-être 

nôas-tu pas r®ellement sem® des radis? Tu tôes peut-être trompé de graines? 

Peut-être aussi que ce que tu récoltes est bel et bien un radis, mais tes yeux 

lôidentifient autrement, disons une carotte, par exemple. Peut-être aussi, as-tu 

r®ellement une carotte entre les mains, parce que côest dôune carotte dont tu as 

besoin en ce moment. Tout est une question de perspective.  

 

Donc, je r®capitule : si je ne r®colte pas de lôamour ou quelque chose que je 

voudrais obtenir, côest possiblement parce que je nôai pas sem® la graine 

appropri®e. Il est probable aussi que jôaie agi de fa­on cons®quente et que ce que 

je récolte en amour ou en biens corresponde r®ellement ¨ ce que jôai demand®, 

mais je ne sais tout simplement pas le reconnaître. 

 

Il est tout aussi possible que je récolte quelque chose qui ne corresponde pas du 

tout ¨ ce que je crois avoir sem®, tout simplement parce quôon me protège contre 

mes propres bêtises. Ce que je récolte est alors juste et approprié alors que si 

jôavais r®colt® ce que jôavais sem®, jôaurais ®t® dans le trouble. Il est souhaitable 

pour moi dôappr®cier ce que je re­ois avec une double reconnaissance, dôune 

part parce quôon môa prot®g® et dôautre part, parce que je suis suppos® avoir en 

main ce dont jôai besoin.  

 

Comment faire pour travailler en accord et en harmonie avec ces êtres de 

lumi¯re qui môentourent? 

 

Je me sens de mieux en mieux mais plusieurs questions trottent dans ma tête, 

semant un malaise.  

 



 

75 

Pourquoi ce malaise ? Quôest-ce qui me dérange? Comment faire pour résoudre 

ces questions? 

 

Jôapprends ¨ me questionner de fa­on automatique. Habituellement, quand je 

fonctionne de cette manière, je résous la difficulté rapidement et je retrouve ma 

sérénité et mon harmonie. Une réponse me vient intuitivement. Ou je me sens 

bien ou je me sens mal avec la r®ponse en question. Si je me sens bien, côest que 

la r®ponse est juste et appropri®e et jôapprends ¨ passer ¨ lôaction, m°me si ce 

que je dois faire me semble aberrant. Lorsque je me sens mal,  habituellement, 

cette sensation de malaise est accompagnée de peur. 

 

Tu ne dois pas toujours écouter tes peurs. Parfois elles sont là pour te protéger, 

à d'autres moments elles tôemp°chent de r®aliser ce qui est bon pour toi. 

 

Ok, compris! Je devrai donc user de discernement pour apprendre à reconnaître 

tous ces signes. Tout un travail en perspective mais je me sens bien avec tout 

cela. Je sais que je suis accompagné par une Force qui me protège et guide mes 

actions. Je ne suis pas seul. Je suis très heureux de prendre conscience de cet 

aspect de la vie. 

 

J'apprends par l'intermédiaire d'un journal local que des jeunes font du 

vandalisme dans ma paroisse. Une idée germe dans mon esprit. Puisque la 

nature exerce un tel effet sur moi, puisque que chaque être humain origine de la 

nature, puisque cette m°me nature exerce un effet dôapaisement, je pourrais 

peut-être la faire découvrir à ces jeunes? 

 

Je propose un projet en trois volets. Je fournirais des boutures à des élèves de 

quatrième année, une bouture de variété différente pour chacun des élèves. Je 

leur expliquerais bri¯vement ce quôest une plante en d®crivant son utilit® dans la 

nature. Puis, ils mettraient en terre ces boutures et pourraient sôen occuper 

jusquôau printemps correspondant ¨ la fin de leur sixi¯me ann®e. Ils auraient 

ainsi l'occasion d'observer les différences entre chaque variété et auraient le 

plaisir de voir pousser ces plantes grâce à leurs bons soins. 

 

À la fin de la sixième année, les plantes pourraient être transplantées dans les 

aménagements municipaux. La municipalité fournirait une affiche indiquant le 

nom de la plante et le nom de lô®l¯ve qui sôen est occup®. Ainsi, chaque enfant 

participerait d¯s son jeune ©ge au mieux °tre de la collectivit®. Il nôirait s¾rement 

pas vandaliser sa plante et probablement pas celle de son copain. Tout cela 

pourrait exercer un effet de prise de conscience sur le respect des biens 

collectifs. 
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Ce projet est initié et repris durant quelques années, mais malheureusement il est 

abandonn® ¨ cause de fr®quents changements de direction dô®cole ¨ cette 

période, ce qui oblige à réexpliquer toute la procédure. De leur côté, les gens de 

la municipalité comprennent difficilement la portée de ce projet et par 

conséquent manquent à leurs responsabilités. Une légère déception de plus à 

mon actif. 

 

***  

En avril, Nicole réapparaît brièvement dans ma vie. Une de ses amies désire 

former un groupe de personnes seules afin dôorganiser des activités. Je décide 

d'en faire partie. Comme il y a des lunes que j'ai eu lôopportunit® de faire une 

sortie intéressante, je présume que ça fera du bien.  

 

Ce regroupement me permet dô°tre en contact plus ®troit avec des femmes 

d'autant plus que certaines dôentre elles me semblent dignes dôint®r°t. Je ne veux 

pas n®cessairement avoir une nouvelle amie, quoique jôaimerais bien; je veux 

surtout savoir o½ jôen suis rendu dans mon cheminement, dans la lib®ration de la 

souffrance que jôai v®cue. Jôai appris des tas de choses qui me semblent bien 

fondées et bien réelles, mais où en suis-je rendu? Savoir est une chose; bien 

vivre avec ce que lôon sait en est une autre. 

 

Malheureusement, chaque fois que j'essaie d'entrer en relation, jôen ressors un 

peu blessé, déçu, mal dans ma peau. 

 
Tu ne peux pas °tre bien. Tu as enregistr® lô®quation suivante en toi : amour = 

souffrance. 

 

Côest bon, jôai compris. Je vais corriger cette ®quation en la rempla­ant par 

lôaffirmation suivante : amour = harmonie.  

 

Jôessaie de répéter souvent cette affirmation mais mon esprit est plutôt concentré 

¨ travailler ¨ mô®tablir chez moi en permanence. Je profite dôune clause de la 

convention collective pour pouvoir être chez moi à plein temps en attendant 

dôavoir la r®ponse du bureau du personnel concernant ma demande de 

reclassification. Au cours de lô®t®, je m'informe de temps ¨ autre pour savoir o½ 

ils en sont avec mon dossier car jôai vraiment h©te dôen finir avec ce boulot. 

 

Plus le temps passe, plus je suis heureux de travailler chez moi. Je ressens une 

grande paix int®rieure. Jôai lôimpression que l'environnement fait totalement 

partie de moi. Je me sens si uni ¨ tout ce qui môentoure, vivant une symbiose 

totale avec la nature, que si je le pouvais, je travaillerais complètement nu, sans 

les barrières que représentent les vêtements, retournant à mes origines d'homme. 
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En août, je reçois une réponse négative concernant ma demande de 

reclassification. Le grand patron de la boîte me dit:  

- Tu sais, côest moi le patron ici.  

 

On l'a inform® que jôavais appel® au bureau du personnel et il nôa pas aim®, 

semble-t-il. Tel que pr®vu, je d®pose un grief. Enfin, il ne me reste quôune 

journ®e ¨ travailler l¨! Le lendemain, je remets ma lettre de d®mission. Côest 

peut-°tre lui le "boss" de lôendroit, mais moi, je suis le "boss" de ma vie. 

 

Jô®prouve beaucoup de fiert® ¨ devenir mon propre patron. Jôai pris conscience 

que jô®tais responsable de ma vie ¨ tous les niveaux. Jôai pu le v®rifier sur le 

plan émotionnel et créer ainsi une plus grande harmonie dans ma vie sur tous les 

plans. Maintenant, je viens dôaugmenter mon niveau de responsabilit® en cr®ant 

ma propre source de revenus. Je trouve cela grisant. 

 

Tout est énergie. Tout est inter-relié par la voie énergétique. 

 

Si tout est énergie, ça veut dire que je suis ®nergie, que les gens qui môentourent 

sont aussi de lô®nergie, de m°me que les plantes que je cultive, les insectes et les 

animaux, les roches, la terreé Je fais donc partie dôun tout. Si je dois apprendre 

à me respecter, à comprendre ce qui crée de la disharmonie dans ma vie en le 

transformant en amour, donc en énergie lumineuse, je dois aussi apprendre à 

respecter tout ce qui môentoure.  

 

Tout est énergie, donc Dieu est la masse globale de toutes les énergies qui 

existent. 

 

Effectivement, ­a pourrait °tre le cas. On môa appris ¨ lô®cole, dans le petit 

catéchisme, que Dieu est partout. Si Dieu est énergie et que tout est énergie, 

donc Dieu est partout dans toute chose. Cette énergie peut voyager à la manière 

des ondes radio. Je peux donc être en communication avec tout ce qui m'entoure 

si je développe assez ma sensibilité pour pouvoir capter ou ressentir ces ondes.  

 

De plus, si tout est ®nergie, tout ce qui existe dans lôUnivers est ainsi r®gi par 

des lois physiques tel qu'on nous l'apprend ¨ lô®cole. Durant ma pr®sence sur 

terre, je d®sire vivre du bonheur, donc, de lôamour. Je sais que lôamour ¨ l'®tat 

pur rend mes énergies lumineuses de façon subtile et la sensation est divine. 

Côest peut-°tre ­a le ciel? Lôinverse est aussi vrai : le manque dôamour rend mes 

®nergies plus denses, plus lourdes, et la sensation est atroce. Côest peut-être ça 

lôenfer? 

 

Si côest le cas,  vivrais-je donc le ciel et lôenfer ici-bas parce que je suis ignorant 

des principes de saine gestion de mon énergie? Plus je ferai lôeffort de prendre 
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les bonnes décisions, celles qui maintiennent mon équilibre, plus je serai dans 

lôamour, plus je serai heureux, donc au ciel sur terre. Bingo! 

 

Lôinverse est aussi vrai. Côest donc dire que mon bonheur devient de plus en 

plus mon entière responsabilité.  

 

Si tout cela est vrai, est-ce ¨ dire qu'il nôy aurait pas de gens r®ellement 

m®chants sur terre? Il nôy aurait que des gens qui ignorent cette relation de cause 

¨ effet? Donc je nôai pas ¨ juger de la bont® ou de la m®chanceté des autres ni de 

la mienne. Si jô®limine ainsi le jugement sur moi-m°me ou sur autrui, jô®limine 

aussi la culpabilit® qui y est reli®e et je v®hicule de lôamour. Merveilleux! 

 

Je me sens ¨ l'aise  avec cette id®e. Mieux, jôai lôimpression dô°tre de plus en 

plus près de ce que je pourrais appeler mon âme. Je ne sais pas si cela est vrai, 

mais tout ce que je sais, côest que ­a fait monter en moi une pens®e envers 

Francine : côest elle qui a d®clench® toute cette recherche int®rieure lorsqu'elle 

môa dit que je nôavais pas dô©me. Maintenant, au lieu du ressentiment, côest de la 

gratitude que j'éprouve pour elle. Si le but de mon passage sur terre est de 

découvrir lôamour et si des pens®es de ce genre peuvent transformer mon 

ressentiment en gratitude et en amour, il doit bien y avoir du vrai là-dedans. 

 

Je me sens de plus en plus serein. Par moments, j'ai la sensation d'être en état de 

grâce. Durant ces instants, j'ai l'impression de rayonner et d'aider les gens qui 

môentourent par ma simple pr®sence. Est-ce une illusion? 

 

Jôai travers® ma premi¯re saison comme travailleur ind®pendant. Je suis tr¯s fier 

de tout ce que jôai accompli dans ma p®pini¯re et aussi sur le plan du travail 

int®rieur. Je regarde mon camion gar® dans ma cour et cette fois, au lieu dôavoir 

des boules dans la gorge, il devient pour moi un symbole de fiert® car jôai os® 

affronter un nouveau d®fi. Jôai transform® mon affirmation en action en posant 

un premier geste, soit lôacquisition de ce camion. Il devient pour moi le symbole 

du succès réalis® et de celui que jôentrevois. 

 

Je lis "Vivre en Harmonie avec soi et avec les autres" de Claudia Rainville. Ce 

ne sont pas de simples mots que je retrouve dans ce livre : pour moi, ils sont 

comparables à des notes sur du papier à musique, comme si j'étais à  l'écoute 

d'une douce mélodie. On y aborde à peu près toutes les notions avec lesquelles 

j'ai été en contact. Je prends de plus en plus conscience de la valeur énergétique 

de tout ce qui existe.  

 

Je découvre que même les mots ont une valeur énergétique. Quand il môarrive 

de me sentir mal à l'aise face à certaines situations, je me questionne toujours 

pour découvrir la cause de ces malaises. Or, il arrive que la réponse me 
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parvienne sous la forme dôun mot. Si ce mot r®sonne positivement en moi, côest 

que je viens de trouver lôorigine du probl¯me. Par contre, s'il r®sonne 

n®gativement, côest que ce nôest pas la bonne r®ponse.  

 

Je prends conscience que tout ce que je suis, tout ce que je pose comme geste, 

tout ce que je dis, et que même mes pensées ont une incidence sur mon entité 

énergétique. Impressionnant! Je découvre la puissance qui peut être la mienne si 

je conscientise tout en terme dô®nergie. Tout existe dôabord ¨ lô®tat ®nerg®tique 

avant de se concr®tiser dans la mati¯re. Je lôai lu et mon intuition m'a mis en 

contact avec ces dimensions de la vie.  

 

Ça me fait prendre conscience que par mes origines et mon environnement, 

jôavais d®j¨ un coffre ¨ outils pour b©tir ma vie. Maintenant, je per­ois que jôai ¨ 

ma disposition un autre coffre, extraordinaire, avec ¨ lôint®rieur des outils 

merveilleux et extrêmement puissants. Par contre, je réalise que je ne connais 

pas le mode d'emploi pour activer ces outils. Je peux les utiliser pour construire 

mais je peux aussi môen servir pour d®truire, consciemment ou non. Je crains 

dôen °tre un utilisateur malhabile. Dans mon futur, jôaurai ¨ apprendre ¨ 

découvrir ces outils nouveaux genres et à les utiliser efficacement pour mettre de 

lôamour et de lôharmonie autour de moi. Pour le moment, ­a se passe au niveau 

du ressenti : je me sens comme un enfant en face dôun jouet merveilleux qu'il 

nôose pas utiliser de peur de lôab´mer. 

 

Si ce que je conscientise est r®el, il me semble quô¨ peu pr¯s tout ce qui produit 

dans la soci®t® va ¨ lôencontre de ceci. Si côest le cas, cette même société se 

dirige à une vitesse de plus en plus folle vers une impasse, pour ne pas dire vers 

son autodestruction.  

 

Je me sens mal tout à coup. Il me semble subitement que le fondement de la 

soci®t® est de plus en plus ax® sur un monde dôapparence et de matérialisme. Je 

ressens aussi quôil sôest fait une ®volution rapide dans cette direction au cours 

des derni¯res ann®es et que ce mouvement semble sôaccentuer.  

 

Si côest vrai, ­a pourrait vouloir dire que lôhomme court ¨ toute vitesse vers de 

grandes souffrances, de grandes désillusions, et que plusieurs personnes 

pourraient être tentées de disparaître à plus ou moins long terme.  

 

Cette pensée déclenche chez moi une profonde angoisse. Que puis-je y faire? 

 

Occupe-toi de toi-m°me dôabord. La vie des autres ne tôappartient pas. Il est de 

leur responsabilit® de d®couvrir lôamour v®ritable par lôentremise de leurs 

propres souffrances. 
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Jôai envie de partager tout ­a avec les gens de mon entourage pour les pr®venir. 

Mais à quoi cela servirait-il? De plus, ils ne me croiraient pas et je risquerais de 

passer pour un extraterrestre, quelquôun de bizarre ou faisant partie dôune secte. 

Aussi bien fermer ma gueule. Lôamour, ­a se vit dans la libert®. Aimer les 

autres, côest les laisser libre dôassumer les conséquences de leurs choix, même si 

ça fait mal. 

 

Je r®alise que je me suis souvent senti mal parce quôune partie de moi ob®issait ¨ 

ce que la société avait à me proposer sans me satisfaire pour autant, alors qu'une 

autre partie môappelait dans une direction oppos®e. Je nô®tais pas capable 

dôidentifier ce que cô®tait et je nôavais pas le courage dôaller ¨ la d®couverte de 

cette autre direction. Maintenant je comprends mieux et je prends la résolution 

dôaller ¨ lôencontre de la soci®t® chaque fois que mon ressenti me lôindiquera. 

 

***  

Le fait dô°tre en contact avec des femmes dans le groupe de rencontre pour 

personnes c®libataires me fait prendre conscience dôune autre r®alit® : je nôai pas 

été en contact intime avec une femme depuis ma dernière rencontre avec Nicole, 

le jour où mon corps a eu une défaillance. Je sais que je ne suis pas impuissant et 

que jôai eu cette d®faillance parce que jô®tais intimid® et coinc® dans mes 

émotions.  

 

Un doute s'installe quand même en moi et me ronge. Je sais très bien que ce 

doute risque de cr®er le probl¯me. Je crains de me retrouver dans lôintimit® avec 

une femme et de vivre une nouvelle d®ception, ou pire, dô°tre tourn® en ridicule. 

La situation me fait penser ¨ un accident dôauto : ne faut-il pas reprendre le 

volant le plus rapidement possible pour éviter que la crainte de conduire 

engendr®e par lôaccident en question ne sôamplifie? Comme je nôai pas eu une 

seule opportunit® de passer le test depuis, je suis inquiet et jôai peur de d®buter 

une nouvelle relation sur une défaillance. 

 

Ta force, côest ta faiblesse. Tu es limit® actuellement par ton orgueil. Lôorgueil 

est un empêchement ¨ la d®couverte de lôamour. Apprends lôhumilit®. 

 

Ok, jôai compris. Si jôoffre une performance sexuelle d®cevante et que ma 

partenaire réagit mal ¨ cette situation, côest que cette femme ne me convient pas. 

Si par contre, la situation se produit et qu'elle réagit bien, ce sera un indice pour 

moi qu'elle peut me convenir. La vie met à ma disposition un outil de sélection, 

¨ moi de lôutiliser. De plus, je suis une personne douce et attentionnée de nature 

et je sens que jôai maintenant une plus grande capacit® de tendresse. Quelle 

femme nôaime pas la tendresse?  
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Jôai appris beaucoup sur moi-m°me et sur lôamour au cours des derniers mois; 

par mon contact avec mes enfants, jôai eu lôoccasion de mettre en pratique tout 

ce que jôai appris. Jusqu'¨ maintenant, tout sôest d®roul® harmonieusement. Ma 

pratique devait être bonne. 

 

Pour me taquiner, ma belle-sîur Louise me demande souvent :  

- Est-ce que tu as une nouvelle "blonde"? 

- Je nôen suis pas l¨ et je ne cherche pas vraiment ¨ rencontrer. 

  

Entre No±l et le Jour de lôAn, elle me repose la question. Je lui r®ponds :  

- Non, pas encore; mais maintenant, je me sens prêt pour cela.  

 

***  
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CHAPITRE 8  

UNE NOUVELLE PARTENAIRE DE VIE  
 

La vraie beauté n'est pas 

dans la forme mais plutôt 

dans le rayonnement. 

Micheline Descary 

 

Nous sommes de moins en moins nombreux à participer aux activités de groupe 

pour personnes célibataires. Comme nous ne sommes que trois pour l'activité de 

fin d'année, je suggère que nous assumions nous-m°mes lôorganisation des 

activités futures.  

 

Le principe est fort simple : puisque c'est principalement le samedi soir que les 

personnes célibataires s'ennuient, on pourrait simplement convenir dôun lieu de 

rencontre en y amenant un ou une amie célibataire. Nous serions ainsi un groupe 

six personnes. La semaine suivante, chacune des personnes présentes amènerait 

quelqu'un de sa connaissance.  Celui ou celle qui aurait une activité à proposer 

prendrait la responsabilit® de lôorganiser. Une cha´ne t®l®phonique assurerait 

ensuite la diffusion de l'information. De cette fa­on, nous nôaurions plus ¨ 

défrayer pour l'organisation des sorties. Il nous appartiendrait de faire ce que 

nous voulons de ce groupe; nous en aurions individuellement l'entière 

responsabilité. 

 

En deux fins de semaine, une trentaine de personnes participent aux activités du 

groupe que nous nommons "Amiti® plus". Côest un grand succ¯s.  

 

Dès la deuxième activité, elle est là. Elle attire mon attention. Elle a de beaux 

yeux vivants et un rire quôelle utilise ¨ profusion. Lors de la randonn®e en ski de 

fond, elle semble aimer sôamuser tout en portant une attention vraiment 

particulière à sa coiffure : faut pas déranger un seul de ses cheveux. Je la trouve 

un peu "comtesse" et "je nôaime pas les comtesses". Elles se prennent trop au 

sérieux. Je prends plaisir à faire tomber sur elle la neige des branches de sapin. 

 

De retour ¨  lôint®rieur, je remarque que son lainage moulant  lui sied à ravir. De 

plus, étant au centre de la conversation, je remarque que son exubérance est 

empreinte dôune belle simplicit®. 

 

Lors de lôactivit® suivante, dans une brasserie, nous sommes assis dos ¨ dos, ce 

qui n'aide pas pour engager une conversation, mais c'est surtout parce quôelle 

môintimide que je m'abstiens. Je suis plut¹t discret de nature et elle est dôune 

telle exubérance. Je lui glisse quand même quelques mots. Quand elle quitte, je 
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la suis longuement du regard jusquô¨ ce quôelle disparaisse. D®finitivement, 

cette femme môattire ®norm®ment. 

 

Lors des rencontres subséquentes, je réussis à engager la conversation plus à 

fond. Elle se nomme Mégane. Je ne semble pas lui °tre indiff®rent. Je lôinvite ¨ 

faire du ski de fond à quelques reprises afin de me retrouver seul avec elle. Je 

me sens de plus en plus attiré par cette femme et ça semble réciproque, quoique 

jôaie parfois des doutes. 

 

Un soir, je lôinvite ¨ danser un "slow".  En dansant, nous sommes tellement 

absorbés par notre conversation que nous ne réalisons pas que la musique a 

chang® depuis un bon moment. On joue maintenant lôair de "Beau et chaud", 

®mission de t®l® populaire. Côest un peu plus difficile ¨ danser et ­a n'a 

absolument rien dôun "slow". Nous sommes seuls au beau milieu de la piste de 

danse.  

 

Jôaime °tre avec elle mais je ne veux pas la fr®quenter, pas encore. Je veux 

pouvoir ressentir ce qui môattire en elle et v®rifier si cette attirance se maintient 

dôune fois ¨ lôautre. Pour moi, côest ce qui compte le plus. Jôai  appris de tr¯s 

belles choses en rapport avec la vie et lôamour mais je suis totalement conscient 

que, si savoir est une chose, bien vivre avec ce que lôon sait peut °tre totalement 

différent. Comme l'apprentissage reste à faire, et  il y a de fortes probabilités 

quôil y ait des heurts dans ma prochaine relation, donc un potentiel de 

souffrance. Je suis conscient aussi quôil nôest pas obligatoire quôil en soit ainsi. 

Apr¯s tout, jôai v®cu beaucoup dôamour derni¯rement avec mes filles. Nous 

nô®tions pas  dôaccord sur tout mais nous avons toujours trouvé un terrain 

dôentente. Pourquoi nôen serait-il pas ainsi dans ma prochaine relation 

amoureuse? Quoiquôil en soit, je veux vivre une relation avec une femme avec 

qui je sois en harmonie dès le départ, une personne que je sens comme faisant 

partie de mon tunnel de vie. 

 

Dans nos conversations, je remarque qu'elle est spontanée mais peu portée sur 

les réflexions profondes. Je suis quand même de plus en  plus attiré vers elle car 

elle dégage de grandes, de très grandes qualités de cîur. 

 

¢a va te faire du bien dô°tre avec une personne spontan®e. Il faut pouvoir 

s'arr°ter de penser de temps ¨ autre et savoir sôamuser. 

 

Je le sais. Si elle se prend au sérieux dans son apparence, je me prends peut-être 

moi-même trop au sérieux dans mon questionnement. Le mélange des deux sera 

probablement bon. Je lui propose donc des fréquentations régulières. Elle 

accepte. Je me sens de mieux en mieux en sa pr®sence et jôai le go¾t de 

môamuser, dôavoir du plaisir tout en ayant le go¾t dô®voluer avec elle. J'ai 
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confiance que nous allons r®ussir ¨ bien nous entendre et qui saité peut-être 

pourrons-nous faire un bon bout de chemin ensemble?  

 

Arrive assez tôt le moment où nous nous retrouvons dans la plus stricte intimité. 

L'inquiétude monte mais je sens que je peux faire confiance à cette femme. Mes 

doutes finissent quand même par créer la défaillance redoutée mais 

heureusement pour moi, nous en rions tous les deux. Cette femme me convient 

de plus en plus. 

 

Au fil des semaines, nos fréquentations sont de plus en plus assidues. Je me sens 

réellement bien avec Mégane. Jôai lôimpression de d®couvrir lôamour. Ce nôest 

pas la première fois que je suis amoureux, mais cette fois-ci, je r®alise que jôai 

pris la d®cision dôaimer et que tout ce que je fais dans cette relation, je le fais 

consciemment. Nous nous amusons beaucoup. Si lôamour est un jeu, nous 

apprenons à mettre les règles en pratique. 

 

Nous nous d®couvrons ¨ travers nos relations sexuelles et sous cet aspect, jôai 

lôimpression de na´tre ¨ lôamour. La particularit® dôavoir ®t® quelque peu 

d®faillant la premi¯re fois a orient® notre relation vers lôexpression dôune grande 

tendresse. Jôai lôimpression de fusionner totalement dans lôamour quand je me 

retrouve serré contre elle, comme si l'union de nos deux corps ne formait quôune 

seule ®nergie. Côest merveilleux. Je prends de plus en plus conscience que lôacte 

sexuel est un geste sacré. 

 

Durant cette période, je lis  "Participer ¨ lôunivers sain de corps et dôesprit" de 

Claudia Rainville. Je prends conscience que les maladies ont dôabord une 

origine dôordre ®nerg®tique. Chaque ®v®nement de la vie cr®e une ®motion qui 

crée elle-même une vibration énergétique. Certaines de ces vibrations, si elles ne 

sont pas bien g®r®es, finissent par cr®er un nîud ®nerg®tique qui se manifeste 

par un malaise dôabord, puis ensuite une maladie. ątre ¨ lô®coute des messages 

que môenvoie mon corps me permet de bien g®rer mon ®nergie et donc dô®viter 

la maladie. De même, une maladie, de par la symbolique du corps, indique 

lôorigine du blocage énergétique et permet de résoudre ce blocage et ainsi de 

transformer définitivement la maladie en santé. 

 

Je prends conscience que dans notre syst¯me m®dical actuel, nous nôabordons 

pas la maladie de cette manière. Plutôt basé sur la médication, le système 

médical identifie des symptômes et les enraye avec des médicaments, ce qui 

annule par le fait même le message du corps. Nous risquons alors de recevoir un 

message de plus en plus violent, jusquô¨ ce que nous d®cidions d'en prendre 

note, puis de faire ensuite les démarches nécessaires en vue de corriger les 

désordres à la source. Les mots ont un poids énergétique. Maladie peut aussi 

sô®crire "mal a dit". N'est-il pas important d'écouter son corps? 
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Je nôai jamais ®t® un grand usager des m®dicaments. Je prends maintenant 

conscience quôil existe diff®rents moyens de gu®rison dans la m®decine dite 

alternative. Tous ces moyens ont un point commun : tout d'abord, ils abordent le 

corps et la maladie dôun point de vue ®nerg®tique. Mon corps serait donc une 

mécanique énergétique, un peu comme mon automobile. Comme pour ma 

voiture, j'ai intérêt à aller vers le bon type de mécanicien en fonction du 

probl¯me ¨ corriger. Je ne vais pas chez un sp®cialiste des freins si jôai un 

probl¯me dôordre ®lectrique. De plus, la comp®tence peut varier dôun sp®cialiste 

¨ un autre. Le m°me principe peut sôappliquer en m®decine ®nerg®tique.  

 

Je d®cide que dans le futur, je serai de plus en plus ¨ lô®coute des messages que 

môenverra mon corps par lôapparition de malaises et que jôirai au besoin 

consulter les spécialistes appropriés pour rééquilibrer les désordres  énergétiques 

et faire ainsi de la médecine préventive.  

 

Je peux aussi faire de la pr®vention d'une autre fa­on. Ghislain môa fait r®p®ter 

la phrase : « Je suis harmonie ». Si ça a fonctionné, je peux être beaucoup plus 

que cela et formuler une intention ¨ dôautres niveaux. Donc, cette petite phrase 

devient : «  Je suis santé, paix, amour, harmonie, joie de vivre, foi, réussite et 

abondance è. Je prends lôhabitude de lôaffirmer régulièrement. 

 

Mégane, qui a suivi des cours sur le conscient positif, connaît aussi des moyens 

pour changer la réalité présente si nécessaire, et pour créer celle désirée. Elle 

môapprend quôon peut visualiser une protection ®nerg®tique sur soi-même ou sur 

tout ce que lôon d®sire.  

 

Je d®cide de prendre quelques minutes le matin pour me prot®ger, môint®rioriser 

et formuler mes intentions aussi souvent que je me sentirai à l'aise de le faire. 

 

Au travail, ça va toujours très bien. Je ne vis pas richement mais je ne suis pas 

non plus dans la mis¯re. Jôai  lôessentiel. Quant au superflu, jôai compris quôil ne 

créait pas nécessairement le bonheur, tout au plus pouvait-il adoucir le malheur. 

 

Malgré le fait que je ne sois pas un grand partisan des voyages, Mégane propose 

qu'on parte seuls tous les deux. Je nôai pas pris de vacances depuis longtemps et 

habituellement, je môy amuse peu. Jôaccepte tout de m°me en d®cidant de 

profiter pleinement des moments que je vivrai avec elle. Nous passons une 

semaine à Plattsburg. Je d®croche tellement bien quô¨ mon retour, jôai 

complètement perdu la notion du temps. Nous sommes un samedi et je suis 

convaincu que c'est le vendredi. C'est une leçon que je m'efforcerai de retenir. 
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Mégane me raconte parfois les r°ves quôelle fait. Sa mère, décédée quelques 

mois plus tôt, lui rend visite à l'occasion. Elle me raconte ces rêves avec 

tellement de d®tails et avec un tel r®alisme qu'il me semble quôelle la rencontre 

réellement. À la même période, quand je dors avec elle, il m'arrive parfois de me 

r®veiller en sursaut, avec lôimpression dôentendre un  "bang" très puissant et 

dô°tre ensuite projet® dans le n®ant total. Je remarque que cela arrive lorsque 

jôentends un bruit sec, comme une toux par exemple. Jôen parle ¨ Ghislain qui 

môexplique ce ph®nom¯ne. 

 

- Pendant certaines phases du sommeil profond, ton corps énergétique quitte ton 

corps physique et se d®place dans lôespace. Lorsque tu entends un bruit sec, ton 

corps énergétique réintègre ton corps physique à une vitesse tellement rapide 

que ­a produit un genre de boom supersonique. Tu as alors lôimpression dô°tre 

dans le n®ant tant et aussi longtemps que ton corps ®nerg®tique nôa pas 

complètement réintégré ton corps physique.   

 

Ça me porte à croire que Mégane doit effectivement rencontrer sa mère dans 

lôau-del¨ car ce quôelle me raconte d®passe le r°ve. 

 

Nous passons ainsi lôann®e dans une esp¯ce de lune de miel. Les moments de 

désaccord sont inexistants. Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes et 

côest l'amour avec un grand A. Ce qui rend cela encore plus magique, côest que 

jôai vraiment lôimpression dôavoir d®velopp® un degr® de conscience sup®rieur 

face ¨ lôamour. Jôai la conviction dôavoir la capacit® dôidentifier chaque 

moment, chaque geste ou parole comme propre ou impropre à la croissance de 

notre relation. Je peux d®cider ou non dôaimer et je r®alise que ce nôest pas 

quôune impression. Jôai ce pouvoir de d®cision et je lôexerce.  

 

Le temps des F°tes est un peu plus lourd et nous commen­ons lôann®e suivante 

plus difficilement. Il nôy a rien dôalarmant cependant : Mégane môexplique 

quôelle a toujours trouv® cette p®riode difficile parce que ­a lui rappelle de 

douloureux souvenirs.  

 

***  

Côest en juin que nous vivons notre premier diff®rent. M®lissa termine son cours 

primaire et il est question de lôinscrire ¨ l'®cole secondaire. Normalement, elle 

doit aller ¨ lô®cole de la ville voisine mais ­a ne semble pas °tre son d®sir. Je lui 

signifie que je suis prêt à respecter son choix si elle m'explique les raisons qui le 

motivent. Je me rends compte que sa d®cision est dôabord et avant tout ax®e sur 

le choix que font ses amis car elle change dôid®e tous les jours.  

 

Après quelques jours de ce manège, elle décide de déménager définitivement 

chez sa mère. Sa décision est tellement rapide que je considère ça comme une 
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fugue. Je suis secou®, tr¯s secou® pour deux raisons : côest la premi¯re fois 

quôun diff®rend tourne de cette fa­on depuis que je vis avec mes filles, soit 

depuis 5 ans. De plus, comme elle arrive ¨ lôadolescence, jôai constat® au cours 

des derniers mois quôelle se tenait en gang avec dôautres jeunes et quôils 

sôadonnaient ¨ des exp®riences qui ne môapparaissaient pas toujours 

recommandables. Bref, je suis inquiet au sujet de ses fr®quentations. Jôai aussi le 

pressentiment que chez sa m¯re, ¨ l'occasion, il pourrait nôy avoir aucun 

contrôle. 

 

Je partage mon inquiétude avec Mégane et au lieu dôy trouver lôappui esp®r®, je 

me retrouve subitement avec un problème de plus sur les bras. La situation 

semble lôins®curiser et je dois môoccuper dôelle alors que j'esp®rais une forme 

dôaide. Pourquoi cette r®action? 

 

À l'intérieur de moi, quelque chose vient de se passer mais je ne comprends pas 

ce que c'est.  

 

Puisque nous avons un tr¯s bon souvenir du voyage de lôan dernier, ¨ lô®t®, nous 

décidons de prendre une semaine de vacances. Malheureusement, la température 

est maussade et lôhumeur aussi. Malgr® les bonnes intentions, presque tout finit 

par mal tourner. Vacances ¨ oublier, m°me si jôai lôimpression dôavoir fait mon 

possible pour quôelles soient agr®ables. Jôai agi avec le m°me niveau de 

conscience que dans les autres moments qui nous ont procuré du bonheur. 

Questions sans réponses précises. Le travail que nous aurons à accomplir 

ensemble pour parfaire notre évolution commence à se préciser. 

 

***  

Dans mon entreprise, je r®alise que le fait dôaugmenter le nombre de plants en 

culture augmente ma charge de travail quand il sôagit de mettre ces plants en 

marché.  La fonction de mise en marché est un de mes points faibles et je réalise 

que ça exige de plus en plus de mon temps. Je perçois aussi à mon grand 

désarroi que je devrai passer de plus en plus de temps à faire du travail de 

bureau, même en été. 

 

Plus que toute autre chose, je crains de perdre le contact avec cette nature qui 

môinspire et môaide dans mon processus d®cisionnel. Je d®cide donc dôengager 

un consultant de mise en marché. Finalement, cette rencontre se transforme en 

consultation dôentreprise. Jôinvestis beaucoup plus que le montant pr®vu 

initialement mais je sens que côest important pour lôorientation de mon 

commerce. À la suite de cette consultation, je réquisitionne les services d'un ami 

pour quôil môaide ¨ temps partiel dans la vente de mes v®g®taux.  
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Je rencontre ma sîur Marie ¨ l'occasion et je lui demande de me faire un tarot 

car elle très habile pour interpréter le tarot de Sati. Je pose des questions sur la 

manière de faire la mise en marché des végétaux de ma pépinière, et chaque fois, 

les cartes r®pondent que côest moi qui dois môen occuper. Je suis d®­u. Je veux 

travailler au champ, pas dans le bureau ou ¨ courir apr¯s des clients, dôautant 

plus que ma force est dans le champ. Il me semble que quelquôun dôautre serait 

plus efficace dans lôop®ration de mise en march®. Par contre, je ne produis pas 

un volume de végétaux suffisant pour justifier un salaire intéressant. 

 

Marie fait aussi du bénévolat à la Maison Michel Sarrasin, un endroit pour les 

cancéreux en phase terminale qui veulent mourir dans la dignité. Elle 

accompagne ces gens en complétant les soins infirmiers qui nôexigent pas de 

connaissances médicales ou de diplômes. Un jour, elle est témoin d'un 

phénomène tout à fait inusité. 

 

- Je caressais le crâne d'un homme qui allait visiblement mourir dans les 

prochaines heures. J'ai alors senti dans le creux de ma main quelque chose de 

spécial qui a causé une moiteur. Comme j'ai des connaissances sur le monde 

®nerg®tique, j'ai suppos® que lô®nergie de cet homme ®tait en train de le quitter 

en passant par le dessus du crâne. Quelques semaines plus tard, le même 

phénomène se produisit : j'ai de nouveau ressenti une moiteur dans ma main 

alors que je caressais le cr©ne dôun homme qui ne donnait pas du tout lôimage 

d'une personne qui allait mourir dans les heures à venir. Le lendemain, à mon 

retour au travail, j'apprenais que cet homme était bel et bien décédé. 

 

Ceci me confirme que notre corps est vraiment constitu® dôune masse physique 

mais aussi dôune masse ®nerg®tique, et que celle-ci nous quitte à notre décès 

comme je lôai per­u dans mon dessin du tunnel de vie. Ce nôest pas une preuve 

formelle mais pour moi, tout ceci a du sens. 

 

Je revois Ghislain qui me recommande d'aller me promener régulièrement dans 

les bois durant lôautomne et lôhiver. Je me sens bien mais un peu angoiss® par 

moments. Jôai toujours ¨ la m®moire ce que la vie môa appris mais je me sens 

parfois tr¯s malhabile lorsquôil sôagit dôorganiser ma vie pour °tre en harmonie 

avec ce que jôai appris. De plus, je me questionne sur les difficult®s 

occasionnelles vécues avec Mégane. Je perçois aussi de plus en plus que le 

monde se dirige vers un ab´me et ­a môangoisse. Durant lôhiver, je vais marcher 

au Domaine de Gaspé, un boisé voisin de chez moi. 

 

Ouvre un Centre o½ les gens pourront se retrouver et sôy sentir bien, un genre 

de centre de bien-être. 
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Je me sens particuli¯rement bien lorsque cette pens®e traverse mon esprit. Côest 

une idée géniale. Je pourrais transformer un jour ma pépinière en un Centre où 

les gens pourraient venir s'y ressourcer. Puisque je môy sens si bien et que la 

nature môinspire quand je môy trouve, dôautres pourraient aussi sôy sentir tr¯s 

bien et être inspirés. 

 

Je suis enti¯rement dôaccord avec cette vision mais je ne suis pas pr°t ¨ passer ¨ 

lôaction. Je retiens cependant l'id®e et je compte agir au moment opportun. 

 

Je mets la main sur un autre livre de Claudia Rainville : Rendez-vous dans les 

Himalayas, ma quête spirituelle. Jôaime toujours autant cette auteure avec qui je 

me sens en étroite communion. Un passage du livre raconte un bref séjour à 

Findhorn, petite localité du nord de l'Écosse. 

 

Éventuellement, toi aussi tu iras à Findhorn. 

 

¢a môint®resse au plus haut point mais le temps nôest pas encore venu pour ­a 

non plus. J'attendrai un signe qui m'indiquera le bon moment. 

 

Avec Mégane, ça va passablement bien. Nous sommes vraiment tr¯s pr¯s lôun de 

lôautre et nous nous amusons beaucoup. Jôaime  sa candeur, son sens de la 

répartie, et je la trouve toujours vraiment belle dans son intérieur. Il y a bien 

quelques ®clats entre nous de temps ¨ autres, mais jôai foi dans ce que nous 

construisons jour après jour. Cette femme me rend heureux et je pense que notre 

relation d®gage un fort potentiel pour une longue dur®e. Apr¯s tout, nôy a-t-il pas 

un peu de travail sur soi à faire dans une relation amoureuse?  

 

Je demeure ¨ lô®coute de ce que je vis pour corriger ce qui doit l'être de mon 

c¹t®. Jôai aussi pris lôhabitude de s®parer ce qui môappartient et ce qui ne 

môappartient pas dans une relation. Je r®alise que le fait dô°tre ¨ lô®coute de ce 

que je vis me permet dô°tre, par le fait m°me, ¨ lô®coute de tout ce que vit 

Mégane. J'ai l'impression de bien la ressentir.  

 

Cependant, cette façon de voir la vie dénote un défi de taille : ça m'oblige à être 

en contact permanent avec ma sensibilité. Pour y parvenir, je dois enlever mes 

barrières et je deviens particulièrement vulnérable lorsque nous avons des 

conversations un peu plus corsées. Je décide de ne pas remettre mes protections 

pour autant parce que le fait de les avoir enlev®es me sert plus quôil ne me nuit. 

Même si elle en bénéficie généreusement, Mégane ne semble pas comprendre 

cet aspect de notre relation. 

 

***  
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Au d®but de l'ann®e suivante, je me rends dans les Cantons de lôEst pour vivre 

une fin de semaine de thérapie.  Ces ateliers de groupe, axés sur les émotions, 

proposent une nouvelle approche de la vie et enseignent la façon de l'appliquer 

au quotidien. 

 

Je r®alise que le fondement de cette approche correspond  aux messages que jôai 

re­us int®rieurement.  Lôatelier est aussi b©ti de mani¯re ¨ ce que les participants 

entrent en contact très intime avec les émotions qui créent des blocages et de la 

disharmonie dans leur vie, afin de transformer ces blocages en amour et en 

harmonie. On procède par la technique du "rebirth".  Par cette technique, on 

revoit ou on ressent toutes les ®tapes marquantes de notre vie o½ sôest cr®®e la 

disharmonie, en partant de l'événement le plus récent jusqu'au plus ancien, pour 

finalement revivre notre naissance. 

 

Ce que je ressens dans le sein de ma mère m'étonne : je réalise que je ne voulais 

pas venir au monde. Jôappr®hendais beaucoup cette vie dans laquelle jôallais 

môengager et la souffrance que jôallais y vivre.  On me confirme au cours de 

cette fin de semaine que je suis connect® ¨ lôamour mais que je cultive le doute. 

Je sais que le doute se situe dans lôego. J'apprends qu'un atelier ayant pour th¯me 

"lôego" se donne un mois plus tard. Je sais que le doute est reli® au manque 

dôestime de soi et je ne suis pas sans savoir que lôestime de soi fait partie de mes 

faiblesses actuelles. Je décide de môinscrire.  

 

Je ne sais pas si côest une bonne id®e ou si on veut ®prouver ma d®termination, 

mais le temps est exécrable et les conditions routières sont abominables et 

dangereuses     lorsquô arrive la fameuse fin de semaine.  Je r®ussis ¨ môy rendre 

de peine et de misère. Comme par hasard, je serai seul avec cinq femmes. Je 

dois avoir quelque chose ¨ comprendre dans mes relations avec les femmesé  

 

Au début, la thérapeute me questionne : 

- Parle-moi de ta relation avec ta conjointe.  

-J'aime Mégane et nous échangeons beaucoup de tendresse. 

 

Elle me regarde avec un air tellement sceptique quôelle finit par semer un doute 

profond dans mon esprit.  

 

Le bain de neige demeure pour moi lô®v®nement le plus marquant de la fin de 

semaine. Il y a ¨ lôext®rieur une belle neige neuve, molle et dôune bonne 

®paisseur. Je ne sais pas  pourquoi, mais jôai le go¾t de me rouler dans cette 

neige. Je crois bien que la thérapeute a deviné mes pensées car elle nous invite à 

marcher pieds nus dans la neige.  En rentrant, jôexprime que ça doit être bien 

agréable de prendre un bain de neige. Elle me dit :  

- Vas-y! 
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- Ok! 

- Nu. 

- Tôes folle! 

 

Tu es venu ici pour apprendre à dépasser tes limites, fais-le! 

 

- Pourquoi pas? 

 

Aussitôt dit, aussi fait. Si je suis ici pour apprendre à dépasser mes limites, je 

viens de faire un grand pas dans cette direction!  

 

La fin de semaine se termine tard dans la nuit de dimanche. Nous sommes tous 

tr¯s fatigu®s. Puisque ­a fait partie de lôatelier, la th®rapeute nous envoie dehors 

pour pelleter. Elle en profite pour nous harceler, nous ®cîurer. Je sais quôelle le 

fait expr¯s pour nous tester et nous faire r®agir. Je d®cide de môamuser dans 

cette activit® et je ne lui laisse  aucune emprise. Je suis fier de moi! Je nôai pas 

lôimpression que cette fin de semaine môa permis de vaincre totalement mes 

doutes, mais jôy ai v®cu de belles exp®riences qui môont fait progresser. 

 

À chacune de ces deux fins de semaine, au retour, Mégane semble inquiète. Elle 

craint que cela menace notre relation. Il nôen est rien pourtant. Malgré quelques 

orages occasionnels, nous nous aimons toujours. 

 

***  

Depuis sa tentative de suicide, je revois Josée de temps à autre. Nous arrivons 

maintenant à communiquer sainement et je remarque qu'elle a de plus en plus 

confiance en moi. Je suis très fier de ce progrès attendu depuis longtemps. 

 

Mélissa, de son côté, me cause quelques tracas. Je réussis cependant à garder le 

lien avec elle en lôinvitant au restaurant r®guli¯rement. Lôadolescence est un ©ge 

ingrat, semble-t-il. Je suis inquiet de l'influence de ses fréquentations sur sa vie. 

Je consulte un avocat qui môexplique que, comme parent, je suis responsable ¨ 

100 % de tout ce quôelle fait m°me si elle ne vit pas sous mon toit, m°me si dans 

la situation pr®sente, je nôai aucun pouvoir dôautorit®. La seule fa­on pour moi 

d'exercer ce pouvoir serait de stationner mon auto devant sa résidence et de la 

surveiller pour intervenir au besoin. Beau paradoxe. Belle justice. Je vais tenter 

de trouver une autre fa­on dô°tre pr®sent dans sa vie. 

 

Au travail, ça ne va pas entièrement comme je le voudrais. Les circonstances de 

la  vie éloignent cet ami qui devait m'aider pour la vente de mes produits. Tout 

retombe entièrement sur mes épaules.  
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Un peu plus tard, jôentre en contact avec quelquôun qui opère une nouvelle 

agence de vente de végétaux. Je décide de profiter de cette opportunité en 

devenant un des fournisseurs de cette agence. Jôaurai ¨ môoccuper moi-même 

dôune partie de la vente mais lôagence pourra me faire conna´tre chez de 

nouveaux clients.  

 

Avec Mégane, la vie est belle même si à l'occasion  naissent des conflits qui me 

font tr¯s mal. Cette femme est dot®e dôun grand cîur mais en m°me temps 

dôune candeur absolument incroyable. Elle peut me faire rire aux larmes ou me 

faire tr¯s mal dôun seul mot. Elle sait quand elle fait rire, mais elle ne semble pas 

se rendre compte lorsqu'elle blesse. Dôune grande et belle spontan®it®, elle peut 

être altruiste et ouverte aux souffrances des gens. Par contre, si elle se retrouve 

en situation de conflit dôint®r°ts, elle me para´t insensible. Tout le contraire de 

moi. 

 

Tu as appris ¨ mieux conna´tre lôamour. Affirme-le maintenant et apprends-lui à 

être en relation plus étroite avec sa beauté intérieure dans ces moments plus 

difficiles. 

 

Si je comprends bien, mon rôle dans sa vie consiste à lui apprendre à être moins 

impulsive, à réfléchir sur la portée de certains de ses gestes et de ses paroles, à 

lôaider ¨ ressentir la souffrance quôelle peut engendrer et qui finalement lui 

revient. En contrepartie, son r¹le consiste ¨ môapprendre ¨ mettre en pratique 

dans une relation amoureuse les notions dôamour que jôai apprises,  ¨ rehausser 

mon estime de moi et à affirmer ce que je ressens dans ces moments difficiles de 

manière respectueuse. 

 

Jôai le choix. Je crois en Mégane et je veux l'aider à entrer en relation plus 

®troite avec cette beaut® int®rieure qui lôhabite et quôelle ne semble pas 

reconna´tre ¨ sa juste valeur.  Je lôaime, m°me si je r®alise que son niveau de 

conscience ne semble pas identique au mien face ¨ lôamour. Je sais qu'elle 

m'aime à sa façon, c'est ce qui compte. 

 

Nous prenons une semaine de vacances en juillet et malheureusement elles sont 

sujettes à de nouvelles situations de conflits. Vacances à oublier de nouveau.  Je 

veux bien évoluer avec elle mais je commence ¨ avoir "mon voyage". Jôai envie 

de tout lâcher. Elle ne veut pas me perdre et moi non plus parce que je perçois 

tout de m°me quôil y a un r®el potentiel dôamour tr¯s fort entre nous. 

 

Nous d®cidons dôaller rencontrer Ghislain. Nous en ressortons avec deux 

®vidences, lôune ¨ court terme, lôautre ¨ long terme. Ghislain, dans sa 

clairvoyance, per­oit lui aussi le fort potentiel dôamour qui nous r®unit. En fait, 

il nous annonce que si nous réussissons à surmonter les difficultés qui font partie 
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de notre ®volution imm®diate, nous pourrions bien vivre une vingtaine dôann®es 

ou plus en parfaite harmonie. Côest ce que j'ai toujours ressenti sans mettre de 

limite dans le temps.  

 

Dôapr¯s le diagnostique de Ghislain, la deuxi¯me ®vidence, la plus difficile, 

côest que Mégane a été surmédicamentée. Elle a dû prendre des médicaments 

dans le passé pour surmonter certaines difficultés émotives et elle en consomme 

toujours. Si elle veut espérer mener une vie harmonieuse, ce à quoi elle aspire au 

plus profond dôelle-même, elle devra diminuer graduellement cette médication 

pour en arriver ¨ l'®liminer compl¯tement. Cela signifie aussi quôelle devra faire 

face aux difficultés qui risquent de réapparaître en cours de route. 

 

À la suite de cet entretien, Mégane me confie quôelle a lôintention de r®duire sa 

consommation de m®dicaments. Je sais quôelle en est capable car elle est 

d®termin®e. Jôai envie de pleurer de joie mais aussi de chagrin. Ces m®dicaments 

sont peut-être la cause des difficultés qui nous éloignent ¨ lôoccasion? Peut-être 

est-ce la raison pour laquelle Mégane ne semble pas ressentir de quelle façon 

elle me blesse,  alors que moi, à moins de circonstances vraiment spéciales, je 

mets des gants blancs jusquôaux coudes lorsque jôai des commentaires à lui 

faire. Si les m®dicaments repr®sentent un obstacle ¨ lô®quilibre de notre couple, 

nous pourrons travailler ensemble à l'éliminer. 

 

On parle ici dôune cure de d®sintoxication. Des images t®l®vis®es sur le sujet me 

reviennent à l'esprit, images pas du tout amusantes. A mon avis, être drogué par 

les m®dicaments ou par les drogues usuelles, côest un peu la m°me chose. La 

période de sevrage doit créer un effet de manque incroyable en plus des conflits 

intérieurs non résolus qui risquent de refaire surface en cours de route. 

 

Jôai le choix. Ou je lôaime assez pour lôaccompagner dans cette d®marche, ou je 

quitte ce bateau qui prend lôeau.  

 

Je sais aussi d'office que pour °tre un bon accompagnateur lors dôune telle 

d®marche, je devrai môouvrir davantage ¨ ce quôelle vit int®rieurement pour °tre 

totalement à son écoute. Je réalise que je devrai en même temps être totalement 

à mon écoute, afin de ne pas perdre mon harmonie et ma sérénité difficilement 

acquises. Je risque de devenir encore plus vulnérable que je ne lôai ®t® jusqu'¨ 

maintenant. Côest un gros d®fi. Je pourrais souffrir beaucoup, je ne le sais que 

trop bien. 

 

Lôamour, côest une d®cision, côest un travailé  

 

Côest d®cid®, je reste avec elle. Je lôaccompagnerai dans ses d®marches. Je 

lôaime tr¯s fort après tout, pas seulement pour sa beauté physique mais aussi 
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pour cette beauté intérieure que je ne cesse de percevoir en elle. Et cette beauté, 

elle me fascine. 

 

En dehors des situations de conflit occasionnelles, nous éprouvons beaucoup de 

plaisir à nous amuser ensemble comme deux enfants heureux. Dans ces 

moments-là, nous nous rejoignons totalement. 

 

Vers la fin de lô®t®, ma sîur me sugg¯re de rencontrer une de ses amies qui est 

astrologue.   

 

ê mon avis, lôastrologie est une science exacte. Dôun point de vue énergétique, 

je conçois que toutes les planètes puissent exercer une influence sur ce que je 

suis et sur ce que je vis, en transmettant des vibrations dans lô®nergie subtile. 

Cette science détient sûrement un potentiel de vérité. Encore faut-il, cependant, 

que tout soit bien interprété.  Après tout, la lune n'exerce-t-elle pas une influence 

sur les marées? Comme notre corps est constitué majoritairement d'eau, qui peut 

prétendre que cette même lune et les autres planètes n'exercent aucune influence 

sur nous? 

 

Je me rends donc chez Danièle qui s'avère particulièrement accueillante. Elle 

m'explique le plan de match de ma vie, dôo½ jôarrive et o½ ­a pourrait me 

conduire. Tout ce que jôentends a du sens et môaide ¨ me situer. Elle interpr¯te 

très bien les messages des astres sans trop chercher à prédire les évènements 

futurs. Elle annonce plut¹t des tendances. Je pr®f¯re ­a car je nôaime pas me 

faire prédire des événements. Je sais que le choix de vivre ou non certaines 

situations me revient de plein droit. Je nôaime pas quôon me fasse des 

pr®dictions trop pr®cises sur les situations ¨ venir parce que jôai alors 

lôimpression quôon môenl¯ve mon pouvoir d®cisionnel. Je sais que ces 

®v®nements se trouvent dans mon tunnel de vie ¨ lô®tat potentiel. Les d®cisions 

me reviennent mais je suis conscient que les prédictions peuvent les influencer.  

 

Rendu ¨ lô®valuation de ma vie amoureuse, elle me demande spontan®ment ce 

que Mégane fait dans ma vie. D'après elle, cette femme ne me convient pas du 

tout. Pourtant, jôai besoin dôelle. Je sais que notre relation nôest pas parfaite, 

mais elle nous fait évoluer et c'est ce qui compte pour moi. Je lui exprime 

ensuite mes inquiétudes à propos de Mélissa. Elle me dit : 

- Ta fille ne tôappartient pas. Elle appartient au Tout, ¨ Dieu. Remets-la au 

Créateur avec amour en lui demandant de prendre soin d'elle.  

 

Côest ce que je d®cide de faire. Comme par magie, la sagesse semble revenir 

dans sa vie et elle revient petit ¨ petit vers moi. Jôai de moins en moins ¨ courir 

après elle pour entretenir la relation. Les mois suivants, tout rentre 

graduellement dans lôordre. 
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***  

Vers la fin de lôann®e, Mégane et moi commençons à envisager l'idée d'une vie 

commune. ê titre d'essai, elle vient habiter chez moi durant un mois, maisé 

nous ne tenons pas le coup. Exp®rience difficile qui nôalt¯re pas toutefois la 

volonté de dépasser les limites qui nous opposent de temps à autre. 

 

Les semaines passent et elle attend à nouveau que je lui ouvre toutes grandes les 

portes de mon foyer. Je demeure ambivalent : il y a des points à régler entre 

nous pour espérer vivre une vie vraiment harmonieuse et j'ai horreur des conflits 

répétitifs. Je ne suis pas certain si ce qui nous oppose se résoudra plus 

facilement dans la cohabitation. Tout ce que je sais, côest que le statu quo 

causera moins de chambardements en cas dô®chec, mais que par contre, le fait de 

plonger peut cr®er un remous qui pourrait dissiper bien des emb¾ches. Si jô®tais 

le seul concerné dans cette affaire, je sais que je plongerais tête première dans 

lôaventure et que jôaffronterais mes peurs en temps opportun. Mais voil¨, je nôai 

aucun pouvoir sur les peurs de Mégane et il me semble que son insécurité a été 

la source de plusieurs altercations.  

 

D®cision difficile. Maisécomme je suis un fonceur, je plonge. Je décide de 

faire confiance à la vie, aux circonstances qui nous réunissent. Au printemps, ma 

décision est prise : Mégane emm®nagera chez moi ¨ lô®t®. 

 

Durant cette p®riode, Jos®e môannonce :  

- Je suis enceinte.  

 

Elle semble très heureuse et je la trouve plus confiante que jamais à mon égard.  

- Je suis tr¯s heureux pour toi. Si ton enfant tôaide ¨ ®voluer comme les miens 

lôont fait, l'exp®rience sera merveilleuse. 

 

Sa grande sensibilité la rend vulnérable et très belle à la fois, ce qui lui confère 

une bonne capacité de compréhension. Si elle peut apprendre à dépasser sa 

vulnérabilité pour faire confiance à cette belle sensibilité, tout ira bien pour elle. 

 
***  

Au travail, tout va très bien concernant les techniques de culture et la croissance 

de mon entreprise en terme de volume au champ. Pour ce qui est de la mise en 

marché, je ne parviens pas à trouver une solution durable à ce problème.  

Résultat : je dois mettre fin ¨ mon entente avec lôagence de ventes. Me 

retrouvant finalement seul, je me farcis le boulot ¨ contrecîur.  

 

Je sens que la situation mô®loigne de plus en plus de ma source dôinspiration et 

je remarque que j'ai de la difficulté à prendre des décisions éclairées. Je me sens 
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souvent ins®cure. Vers la fin de lôann®e, jôentre en contact avec Hélène, une 

représentante qui me propose de prendre la charge de tout le territoire autour de 

la r®gion de Montr®al. Cette dame môam¯ne plusieurs nouveaux clients. J'aime 

bien travailler avec elle. 

 

Depuis que je connais Mégane, elle travaille comme serveuse dans un 

restaurant. Dû à un changement de propriétaire, ce boulot lui plaît de moins en 

moins. Pour tout dire, je la vois s'éteindre de semaine en semaine. Si elle ne 

quitte pas rapidement cet emploi, elle risque lô®puisement professionnel. Je lui 

propose donc de s'impliquer dans mon entreprise en travaillant 

 

Je lui suggère de travailler à la mise en marché des végétaux de ma pépinière en 

collaboration avec Hélène. Il lui appartiendra de découvrir si elle a des affinités 

avec ce genre de travail. Qui sait, peut-être pourra-t-elle créer son propre 

emploi? 

 

Ensemble, nous avons vécu davantage de moments heureux que de moments 

conflictuels. En revanche, les conflits laissent en moi une blessure que je ne 

parviens pas ¨ gu®rir dôune fois ¨ lôautre, ce qui fait que la blessure s'agrandit. 

Mégane, elle, semble flotter au-dessus de tout ça. Ce que je ressens ne semble 

pas lôatteindre en profondeur. Elle a appris ¨ se prot®ger contre les coups de la 

vie et elle nôa pas enlev® ses protections, ce qui nôest pas mon cas et ce qui me 

rend beaucoup plus vuln®rable quôelle lors de ces situations. Comme jôai 

consciemment fait le choix dôenlever ces barri¯res, je ne veux pas les remettre. 

Ça me rend plus vulnérable mais en même temps, ça me permet de ressentir tout 

ce qui se passe et dôen apprendre ainsi un peu plus sur moi-même, sur la vie, sur 

lôamour. Dôailleurs, je ne suis pas certain que je saurais les remettre en place de 

façon efficace, ces fameuses protections. 

 

Je suis aussi conscient quôil y a un danger à ce que Mégane travaille avec moi. 

Dans un couple, il faut savoir se donner de lôespace, respecter ses libert®s 

individuelles pour vivre une relation harmonieuse. Or, cet aspect fait déjà défaut 

dans notre relation, c'est pourquoi je crains les répercussions de cette décision.  

 

Maisé jôaime les risques, jôaime les d®fis. Celui-ci en est un de taille. Allons-y. 

Jôaime Mégane et je sais que c'est réciproque. 

 

Vers le milieu de l'été, nous ne parvenons pas à  résoudre un différend, du moins 

pas à ma satisfaction. Je me sens totalement incompris et dans cette 

incompréhension, la blessure s'agrandit. Le lendemain, les hostilités reprennent 

mais je ne suis plus capable de les supporter. Les mots me vont droit au cîur 

comme autant de flèches. 
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Jôai malé Jôai soudainement très mal et une énorme colère monte en moi. Je 

ressens subitement un immense vide, un vide rempli de désespoir, de détresse. 

Je file à mon garage et je me défoule sur tout ce qui me tombe sous la main. Je 

ressens cette colère, cette détresse désespérée envahir toutes les cellules de mon 

°tre. Je r®alise que je suis en totale perte de contr¹le, que ma vie ne tient quô¨ un 

fil et que si celui-ci c¯de, je pourrais commettre lôirr®parable.  

 

La tension finit par baisser mais plusieurs jours s'écouleront avant que 

l'harmonie ne revienne. Maintenant, je comprends comment certaines personnes 

peuvent arriver ¨ poser le geste de sôenlever la vie de fa­on impulsive dans un 

moment dôimmense d®sespoir.  

   

Un peu plus tard, je me rends chez Danièle, mon astrologue. Jôai besoin dôaide. 

Je ne sais plus si je dois abandonner ou si je dois continuer cette relation. Cette 

blessure, côest la mienne et je dois la gu®rir. Mégane nôest quôun instrument 

dans ma vie pour môaider ¨ ®lever mon niveau de conscience. Elle est le facteur 

qui a déclenché cette crise mais la vraie cause est en moi.  

 

À partir de nos cartes du ciel respectives, Danièle m'explique la dynamique qui 

existe entre Mégane et moi. Côest une dynamique tr¯s forte, tr¯s accentu®e. 

Nous avons tous les deux des tempéraments très forts. Mon rôle dans sa vie 

consiste ¨ lui apprendre ¨ r®duire son impulsivit®, ¨ r®fl®chir avant dôagir ou de 

parler, afin quôelle apprenne ¨ °tre de plus en plus cons®quente dans ce quôelle 

est et ce quôelle fait, pour ainsi ®lever son niveau de conscience. De son côté, 

son r¹le dans ma vie consiste ¨ môapprendre lôaffirmation de soi et ¨ me 

respecter, et par cons®quent ¨ me faire respecter et ce, dans lôharmonie. 

 

Donc, si jôai fait cette col¯re et si j'ai ressenti cette d®tresse, côest que je suis sur 

la voie de cet apprentissage et que je viens de rater mon dernier examen. Je 

prends conscience de cette réalité sans la juger. Je dois persévérer. Tant que 

nous ®prouvons de lôamour lôun pour lôautre, nous pouvons nous donner du 

temps pour parfaire notre apprentissage. Malgré tout, je sais qu'il y a quand 

m°me beaucoup dôamour entre nous. 

 

***  

Au d®but de lô®t®, Karine, qui a 12 ans, d®cide d'aller vivre chez sa m¯re en 

permanence. Elle môen explique la raison dans une belle lettre.  

 

Cher papa, 

Je t'®cris pour te dire quelque chose qui me tient ¨ cîur car je n'ai pas eu le 

courage de te le dire en personne. J'ai pris la décision d'aller demeurer chez 

maman parce que j'ai besoin de changement. Sois sans crainte, je ne suis pas 

fatiguée de TOI.  
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Je ne tolérerais pas que tu te sentes triste ou en colère alors, fais-moi plaisir, 

comprends-moi, j'ai seulement besoin de changement. Ce n'est pas à cause de 

Mégane si je pars car je veux que tu saches que je l'aime beaucoup. Je te dis ça 

parce que tu penses peut-être que je ne l'aime pas et que je veux m'éloigner 

d'elle. Ce n'est pas le cas. 

Il y a deux choses que je veux que tu saches : premièrement, tout ce qu'il y a 

dans cette lettre vient de moi et deuxièmement, je voudrais déménager à la fin 

du mois de juin. Je ne veux pas qu'on discute sur le sujet. Réponds-moi par écrit. 

Merci pour tout! 

Ta fille qui t'aime énormément, 

Karine 

 

Je pleure ¨ la fois de joie et de tristesse. Je suis heureux parce quôelle d®montre 

une maturité un peu rare  pour une enfant de cet âge. Je suis fier de ma fille mais 

en même temps, je suis un peu triste parce que sa présence va me manquer.  

 

Je prends conscience que, comme parents, nous  mettons des enfants au monde 

et nous les élevons au meilleur de nos connaissances, tout en sachant quôils 

quitteront le toit familial un jour. Je crois que nous ne sommes jamais vraiment 

prêts pour la coupure définitive. 

 

À partir de cet instant, une idée émerge en moi : je décide d'enregistrer sur 

cassette une réflexion sur ma vie qui constituera une sorte de testament spirituel. 

 

***  

Lôassociation des p®pini®ristes du Qu®bec organise  chaque ann®e un concours 

pour d®terminer les meilleures p®pini¯res. Je môy suis inscrit les ann®es 

précédentes afin que les juges viennent visiter la mienne et me donnent leur 

appr®ciation, ce qui m'a permis dôam®liorer certaines facettes de mon entreprise. 

En ce moment, je songe qu'elle a bien progress® depuis que jôy travaille en 

permanence et que si je me vends bien, mes chances de remporter un prix 

peuvent °tre bonnes. ê titre dôexp®rience personnelle, je d®cide de me pr®parer 

soigneusement à la visite des juges.  

 

Le moment venu, je leur mentionne entre autre que, comme entrepreneur, je suis 

conscient de certaines faiblesses, et que par conséquent, je nôh®site jamais ¨ 

môentourer de personnes comp®tentes en ce qui a trait aux services conseils. Ma 

principale force, côest dô°tre justement conscient de mes faiblesses. Finalement, 

je gagne le premier prix dans ma catégorie. Je réalise que je peux être 

convaincant et bon vendeur quand je d®cide dôy mettre lôeffort. Derni¯rement, 

jôai travaill® tr¯s fort ¨ rehausser mon estime de moi et j'en suis tr¯s fier! 

 

***  
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CHAPITRE 9  

UN NOUVEL HORIZON  
 

Il faut être indulgent envers ses erreurs 

passées et exigeant envers ses efforts 

futurs. 

 Pierre Nadeau 

 

Jôai parfois lôimpression dôavancer en reculant, autant dans mon approche au 

travail que dans ma relation avec Mégane. Il y a quelques ann®es, jôai connu une 

période de découvertes et de grande effervescence intérieure. Maintenant, jôai 

souvent la sensation dôavoir perdu le contact avec la Source qui me d®livrait ces 

messages. Jôessaie ardemment de retrouver ce contact mais jôai parfois 

lôimpression d'îuvrer dans le vide. 

 

Je travaille au champ, mais jamais pour des périodes prolongées sauf pour un 

mois ou deux dans lôann®e. Je r®alise que lorsque je suis compl¯tement absorb® 

par mon travail, côest ¨ ce moment que je deviens le plus inspir®. Comme je suis, 

par la force des choses, éparpillé dans la réalisation de mes multiples fonctions, 

je n'ai donc pas souvent l'occasion de m'impliquer totalement dans un  travail 

donné, ce qui m'éloigne de ma source d'inspiration. 

 

Il m'arrive même de me sentir orphelin. Quand je vis des difficultés, au travail 

ou dans mon couple, jôesp¯re toujours avoir lôinspiration qui môapportera la 

réponse aux questions que je me pose ou la solution que je recherche. Mais 

souvent, ce nôest pas le cas ou côest lôimpression que ­a me donne. 

 

À une certaine période de ma vie, autant je me suis senti en unité et en harmonie 

avec moi-m°me et avec tout ce qui môentourait, autant il môarrive de vivre des 

p®riodes o½ je ne ressens plus du tout cette unit® et cette harmonie. Côest pour 

moi une grande source de souffrance int®rieure. Le fait dôavoir connu cet état 

dô°tre, dôavoir ®t® tr¯s pr¯s de ma Source et le fait de môen sentir s®par® 

môins®curise et me questionne ®norm®ment. 

 

Ce nôest pas que ­a aille mal au travail. Au contraire, mon entreprise progresse 

bien. Le prix que jôai remport® me le confirme. Je réalise cependant que 

dôassurer le succ¯s de mon entreprise en tant que tel nôest pas un objectif 

prioritaire pour moi. Ce travail est dôabord un outil de croissance personnelle, 

quelque chose qui môoblige ¨ identifier mes limites pour mieux trouver les 

solutions appropriées et dépasser ces limites. 

 

Il en est de m°me dans ma vie de couple. Je nôai rien contre le fait de vivre un 

conflit de temps à autre, en autant que la résolution de ces conflits me fasse 
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progresser ou môapprenne quelque chose sur moi-même. Avec Mégane, jôai la 

sensation que nous travaillons ¨ construire un nid douillet farci de duvet. Jôai 

réalisé qu'en période de sevrage de  médicaments, elle a pris conscience de 

certaines faiblesses et s'est prise en main. 

 

Par contre, de temps à autre, je ressens quôun transfert de ses faiblesses 

sôeffectue subtilement sur mon dos. Dans ces moments, jôai tendance ¨ la 

pousser en bas du nid pour la forcer à voler de ses propres ailes, ce qui 

lôins®curise davantage. Toute cette dynamique nous fait travailler beaucoup sur 

nous-mêmes. 

 

ê certains moments, il me semble que nous sommes ¨ deux gouttes dôeau dôune 

relation totalement harmonieuse; ¨ dôautres, jôai lôintuition que lôoc®an entier et 

toutes ses vagues vont d®ferler sur notre couple. Jôai tendance ¨ garder le cap sur 

la vision des deux gouttes dôeau.  

 

Comme figure de style, je dirais que pour moi, la vie est un long voyage qui me 

conduit de Saint-Jean Port-Joli jusquô¨ Montr®al. Mon objectif est de me rendre 

¨ Montr®al mais je nôen fais pas une obligation. Je peux très bien décider en 

cours de route de faire un détour par Rome, Tokyo ou Rio de Janeiro, mais mon 

objectif final demeure toujours Montr®al. Lôessentiel, côest ce que jôai appris en 

cours de route. 

 

Je relativise tout ce que je vis de cette façon. Mon intuition est ce qui doit me 

guider et môindiquer la route ¨ suivre de m°me que les d®tours ¨ emprunter. 

Toutes les joies et les peines vécues à mon travail ou dans ma vie de couple sont 

pour moi des outils dôapprentissage sur  l'autoroute en direction de Montréal, 

même si parfois je réalise que j'ai emprunté des petits chemins de campagne. 

L'illusion de me sentir coup® de ma Source, donc de mon intuition, môins®curise 

énormément. Je me sens perdu.  

 

Je r®alise aussi que si jôai ®t® en contact avec mon intuition et ma Source à une 

certaine ®poque de ma vie, côest que spontan®ment, jôai pos® des gestes et des 

actions avec une intention totalement pure. Jôai ®lev® mes filles en ®vitant 

qu'elles aient à subir les contrecoups de mes propres bêtises. Ce faisant, en me 

mettant spontan®ment ¨ leur niveau,  jôai retrouv® mon cîur dôenfant. Un 

enfant, côest toujours pur dans le cîur. Jôai aussi v®cu des situations difficiles 

avec Francine et Nicole, mais je nôai pas voulu d®velopper du ressentiment 

envers elles et sans môen rendre compte, jôai pris la direction de la connaissance 

de lôamour. En retour, jôai ®t® r®compens®.  
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Je r®alise qu'inconsciemment, jôai pris ce chemin qui conduit ¨ lôamour; 

maintenant je dois travailler à trouver la façon de faire qui môam¯nera au m°me 

endroit en utilisant de façon consciente les outils de mon coffre. 

 

***  

Jos®e a accouch® dôun beau petit gar­on, Jacob. Sa maternit® nous a beaucoup 

rapproch®s. Elle a pris conscience quôelle avait une grande responsabilit® envers 

cet enfant et elle a r®alis® aussi que je pouvais lôaider dans lôapprentissage du 

r¹le de parent. Au cours des ann®es, elle a aussi ®t® t®moin quôil sô®tait v®hicul® 

beaucoup dôamour et dôharmonie dans mes relations avec mes deux autres filles, 

ce qui semble avoir augmenté sa confiance en moi. Nous vivons de plus en plus 

régulièrement des échanges qui raffermissent les liens qui nous unissent. 

 

Elle a r®alis® quôelle tra´ne des s®quelles ®motives de son pass® qui pourraient 

nuire dans sa relation avec son fils. Elle a consulté Linda qui fait de la relation 

dôaide au moyen de m®thodes non conventionnelles. Elle lui fait faire un 

"rebirth"  et un retour sur ses vies ant®rieures. Lors dôun rappel des m®moires, 

Josée apprend que nous avons déjà été en relation elle et moi. Jô®tais son mari 

dans cette vie-l¨ et un jour, je lôai abandonn®e sans explications. Pendant qu'elle 

me raconte cela, je réalise tout ce qui nous unit dans cette vie-ci, et pourquoi, 

même enfant, elle avait une si grande importance à mes yeux. Je comprends que 

m°me si jôai ®t® maladroit dans mes rapports avec elle,  surtout au d®but, cette 

enfant a toujours beaucoup compté pour moi. Nous avons tous les deux 

lôimpression de nous °tre retrouv®s. D®sormais, il y aura moins dôobstacles entre 

nous. 

 

Je peux  maintenant lui faire sentir combien je lôaime en sachant que je serai 

bien compris, que jôai autant d'affection pour elle que pour mes deux filles 

naturelles. Je lui explique quôun enfant dit naturel, côest la r®sultante dôun 

certain plaisir charnel. Il peut être désiré, mais il demeure la résultante de ce 

plaisir. Adopter un enfant suppose un choix éclair®, une d®cision dôamour pur. 

 

Josée me parle de cette "Linda" qui travaille avec lô®nergie. Un peu plus tard, ¨ 

quelques reprises, son nom tombe sous mes yeux. Est-ce quôon tente subtilement 

de me diriger vers elle? Comme je ne crois pas au hasard, je d®cide dôaller 

vérifier. 

 

Linda a, semble-t-il, la capacité de contacter les esprits de la nature, ce qui, dans 

lôautre dimension, repr®sente chacun des groupes de tout ce qui existe dans la 

nature. Nous décidons de travailler ensemble à changer les conditions de culture 

dans ma pépinière pour en arriver à des conditions entièrement respectueuses de 

lôenvironnement. Je per­ois que ce ne sera pas ®vident, les plantes étant 
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cultiv®es en contenants.  Cette condition initiale va ¨ lôencontre du mouvement 

naturel mais répond aux contraintes du marché. 

 

***  

Mégane et moi,  vivons une initiation au Reiki. Le Reiki est une technique qui 

me permet de servir de canal pour diriger lô£nergie universelle vers lôendroit de 

mon choix avec mes mains. Avec cette technique, mon énergie personnelle 

nôintervient pas dans le processus. Je ne suis quôun canal et je laisse lô£nergie 

agir de la mani¯re quôelle le juge bon, car elle sait ce qui est juste et approprié 

dans chaque circonstance. Cette technique fait parfois de véritables miracles. 

 
Je sais quôil est temps de passer ¨ une autre ®tape concernant le projet dôun 

Centre de bien-être. Au même moment, je me rappelle avoir lu un article sur 

Findhorn mentionnant qu'on y a fait pousser des plantes extraordinaires. Je 

recherche le livre « Les Jardins de Findhorn è qui raconte lôhistorique des 

débuts de cet endroit mais j'apprends qu'il est épuisé.  

 

Finalement, je mets la main sur « Findhorn, 30 ans dôexp®riences ». Dans ce 

livre, on y explique tout ce qui sôest pass® ¨ cet endroit depuis les tous d®buts 

jusquô¨ ce jour, incluant lô®volution qui sôy est faite et lôapproche exp®riment®e. 

Tout ce quôon y raconte est en accord avec ce que jôai appris.  

 

Linda et moi décidons de faire une expérience dans ma pépinière. Nous 

contacterons les esprits des insectes et nous les dirigerons ailleurs que sur les 

plantes cultiv®es afin dôune part de diminuer lôapplication dôinsecticides, et 

dôautre part, afin de respecter toute vie présente, incluant les insectes que nous 

qualifions de nuisibles. 

 

Audacieux comme projet, mais ça ne coûte rien. Il ne sera pas évident par contre 

de vérifier les résultats obtenus. Nous orientons nos expériences sur les 

« chenilles à tente » en particulier. Malheureusement, cette année-là, comme il y 

en a très peu, nous ne pouvons vérifier les résultats.  

 

Cette d®marche am¯ne une modification dans mon approche au travail. Jôavais 

mis sur papier une mission pour mon entreprise, je lôadapte donc ¨ cette 

nouvelle réalité. La nouvelle mission devient : "Être un lieu de croissance pour 

les végétaux et un lieu de vente en gros ou au détail pour ces plantes, en même 

temps quôun lieu de croissance personnelle pour les individus impliqués dans la 

bonne marche des op®rations de lôentreprise, le tout en conformit® avec les lois 

de lôUnivers." 

 

Mes employés sont maintenant dans le coup. Je leur explique les expériences 

que nous tenterons avec les insectes. Il y en a au moins deux qui se bidonnent 
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mais ça ne me dérange pas. Comme ce projet économique peut rapporter gros en 

respect de lôenvironnement, ­a vaut bien quelques ris®es. 

 

À un niveau en apparence plus pratique, je démarre un projet expérimental pour 

un nouveau mode de fertilisation des végétaux, un mode plus écologique.  

 

Enveloppe de lumière les plants que tu produis. Les gens sont spontanément 

attirés par la lumière, par ce qui rayonne, même au niveau subtil. Ce sera bon 

pour les ventes de ta pépinière.  

 

Avec l'aide  de Linda et de Mégane, je commence donc cette pratique qui 

consiste ¨ entourer lôaire de culture dôune belle lumi¯re ¨ lôaide du Reiki et de la 

visualisation. 

 

Curieusement, au cours de l'été, deux de mes clients mentionnent que mes 

plantes se vendent mieux que celles de mes comp®titeurs. Je remarque quôils ne 

môont pas dit que mes plantes ®taient plus belles; ils môont bien dit quôelles se 

vendaient mieux. Je prends note du message. 

 

Je comprends quôon a mis sur mon chemin des gens pour me confirmer la 

validité de cette pratique qui demeurera dans mon rituel. Pour ce qui est de la 

beauté et de la qualité des plantes en provenance de ma pépinière, humblement, 

je nôai pas la pr®tention dôaffirmer quôelles soient plus belles que celles de mes 

compétiteurs.  

 

***  

Mélissa termine son secondaire IV, et un peu inquiète, elle môannonce : 

- Je veux quitter la région et aller terminer mon cours secondaire à Québec.  

- Je suis content pour toi, ça va te permettre de vivre une très belle expérience. 

Par contre, pour te loger et subvenir à tes besoins, tu devras trouver les 

ressources financières. Comme tu devras probablement travailler tout en 

étudiant, ça exigera beaucoup de discipline de ta part. Je te suggère de faire un 

budget et je peux t'aider si tu le désires. Je suis fier de toi et je t'encourage dans 

ta démarche. 

 

Elle est heureuse. Elle va pouvoir réaliser son projet. Comme elle est 

débrouillarde, elle trouve les solutions nécessaires à la réalisation de ses 

ambitions. Finalement, je nôaurai quôun tr¯s petit trou financier à combler. 

Exp®rience r®ussie et beau bagage pour lôavenir. 

 

***  

Mégane et moi vivons des moments o½ nous sommes vraiment tr¯s pr¯s lôun de 

lôautre et aussi d'autres o½ ­a ne va pas du tout. Le principal obstacle ¨ travailler 
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ensemble est le fait que nous soyons justement toujours ensemble. Ceci restreint 

beaucoup l'espace de liberté dont nous avons tous deux besoin pour évoluer 

sainement. Pour moi, il est plus difficile de trouver le recul nécessaire pour bien 

assumer mon r¹le.  Auparavant, jôavais lôimpression dôavoir conscience de tout 

ce qui se passait, de tous nos gestes et nos paroles  respectives et de leur 

influence sur lô®volution de notre couple, bref de tous nos bons coups comme de 

nos mauvais coups respectifs. Maintenant, je parviens plus difficilement à 

trouver lôespace requis pour prendre le recul n®cessaire ¨ ces prises de 

conscience. Par moments, je me sens étouffé et je sais que pour bien fonctionner 

dans la vie, jôai besoin de me sentir libre.  

 

Mégane travaille toujours à la vente des plantes mais elle ne fait que quelques-

unes des tâches que je lui ai assignées. Motivée, elle les accomplit à 100% de 

ses capacit®s. Je reste cependant aux prises avec les autres t©ches; de plus, jôai 

augmenté le nombre de plants en production en vue de lui créer un salaire 

d®cent. Jô®touffe un peu l¨-dedans. Jôai de la difficult® ¨ bien g®rer le tout, 

autant avec ce qui est exigé de moi au champ, qu'au niveau du travail 

administratif et de mise en marché.  

 

Je prends aussi conscience que je me sens de moins en moins à l'aise de 

travailler avec les méthodes de culture  acquises au fil des années. Je dois 

remplacer ces m®thodes par d'autres plus respectueuses de lôenvironnement et je 

sais que ceci exigera du temps et de la recherche. Je réalise que je devrai être 

plus à l'écoute de mon intuition pour atteindre cet objectif. Pour cela, il me faut 

vivre une grande paix intérieure. Pour obtenir cette paix, il me faut davantage de 

libert®. Plus jôavance, plus je sens quôelle me manque cette libert® pourtant 

nécessaire à la réussite de mes projets. Bref, je nage en plein paradoxe et il 

môarrive parfois de me sentir tr¯s mal. 

 

Diminue le nombre de plants que tu mets en production, ainsi tu auras plus de 

temps. 

 

Je veux bien mais je ne peux pas : une entreprise qui progresse ne réduit pas sa 

production de la sorte. Le combat int®rieur est engag®. Qui va gagner? Lôaspect 

rationnel de mon °tre ou lôaspect intuitif? Je ne sais pas mais pour le moment, je 

retiens le message.  

 

En juillet, il y a encore de lôorage dans lôair. Je me sens de plus en plus 

vulnérable. Comme Mégane  peut blesser tr¯s profond®ment dôune seule parole, 

elle me lance une toute petite phrase et la blessure est de nouveau toute grande 

ouverte. Je suis en col¯re, tr¯s en col¯re et jôai mal, tr¯s mal. Je me prépare à lui 

mettre la main au collet quand tout à coup, les pieds me glissent et je tombe par 

terre. Je suis secoué et je réalise subitement que ma colère aurait pu prendre une 
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ampleur compl¯tement d®mesur®e, d¯s lôinstant o½ jôaurais mis la main sur elle. 

Jôai soudainement peur de mes propres r®actions. 

 

- J'aimerais que tu quittes le foyer pour une courte p®riode. Jôai besoin dôair et 

dôespace pour prendre du recul et bien comprendre o½ jôen suis et o½ nous en 

sommes.  

- Il n'en est pas question! 

 

Je laisse tomber. Je ne vais tout de même pas la mettre à la porte. 

 

Quelque chose vient de se briser. Pour la première fois, je prends conscience 

quôil serait peut-être préférable de mettre fin à cette relation. Je réfléchis 

longuement à la situation. Au fil des jours, tout finit par rentrer dans lôordre et la 

vie reprend son cours normal, mais le cîur y est moins pr®sent. 

 

Jôai beau chercher, je nôarrive pas ¨ me situer clairement dans cette relation qui 

peut me faire passer du meilleur au pire en un seul instant. Je nôaime pas du tout 

ce jeu de montagnes russes o½ je môy sens de plus en plus inconfortable. Je 

persiste quand m°me ¨ garder lôîil sur la vision des deux gouttes dôeau, 

symbole dôespoir. Jôesp¯re bient¹t qu'un ®v®nement se produira et fera tout 

basculer vers la r®alisation de la relation totalement harmonieuse que jôentrevois 

pourtant. 

 

Je r®alise aussi que tous les potentiels sont pr®sents dans lôunivers, dans mon 

tunnel de vie, et que nous avons le libre choix.  Ghislain, le thérapeute 

clairvoyant, a vu pour nous une relation qui nôavait presque pas de fin. ê 

lôoppos®, Danielle, lôastrologue, se demandait ce que nous faisions ensemble. 

Dans leur vision contradictoire, il y a celle des deux gouttes dôeau et celle de 

lôoc®an. Il nous appartient de prendre les bonnes décisions si nous voulons 

r®aliser le potentiel des deux gouttes dôeau. 

 

***  

H®l¯ne, ma repr®sentante, fait un tr¯s bon travail et jôaime beaucoup son 

approche respectueuse avec les clients. Elle prend le temps de bien sôoccuper 

dôeux. Mégane, de son côté, excelle dans ses contacts avec les gens. Cela semble 

tellement naturel et facile pour elle qu'elle fait ®cole pour moi. Jôai m°me 

lôoccasion ¨ deux reprises dôentendre des clients lui dire : « Faudrait bien que je 

tôach¯te quelque chose ». Cette Mégane-l¨, côest la femme de cîur que je 

connais si bien et qui sait se faire tellement attachante. 

 

ê lôautomne, jôexpose dans une foire commerciale qui sôadresse aux 

professionnels de lôindustrie. Je me joins ¨ un coll¯gue pour monter un kiosque. 

Nous avons jumelé nos deux espaces pour avoir un emplacement plus vaste. Il 
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propose un concept et un plan à la fois audacieux et magnifique. Différents prix 

sont attribu®s. Nous remportons le premier prix pour la beaut®, lôoriginalit® du 

kiosque et aussi pour lôaccueil r®serv® aux visiteurs. La qualit® de lôaccueil, côest 

dôabord ¨ Mégane et à Hélène que nous le devons. 

 

Vers la fin de l'année, Mégane et moi allons rencontrer une thérapeute, une amie 

de ma sîur,  qui peut, semble-t-il, nous aider dans notre démarche de couple. 

Nous ne demandons pas mieux que dôy croire. Lôespoir est toujours pr®sent, 

lôamour et le d®sir de surmonter nos difficult®s aussi, m°me si les doutes 

prennent de plus en plus de place. Cependant, à la suite de cette démarche, les 

résultats demeurent douteux. 

 

Au tout début de la nouvelle année,  ma soeur me raconte une histoire 

abracadabrante qui se joue entre elle-même, cette thérapeute, Mégane et moi. 

J'ai bien du mal à comprendre l'intrigue qui se joue et ma version des faits 

contredit celle de ma sîur. Elle insiste tellement pour que je lui dise ce qu'elle 

veut entendre que je finis par me sentir mal. Mais pourquoi est-ce que je me sens 

mal dans cette situation? 

 

Tu te sens mal parce quôelle tôa fait sentir menteur. Côest ce que tu vis dans ta 

relation de couple. 

 

Je le réalise soudainement. En cours de sevrage de médicaments, Mégane a dû 

faire face à une grande insécurité qui la rongeait. Elle a pris la responsabilité 

dôune partie de cette ins®curit® mais l'autre partie sôest transférée subtilement sur 

mes épaules. Je réalise que je lui fournis cette sécurité affective dont elle a tant 

besoin. Comme une mère oiseau qui pousse son oisillon en bas du nid en ayant 

confiance quôil r®ussira ¨ voler avant de sô®craser par terre, jôai d¾ pousser 

Mégane en bas du nid que nous ®tions en train de construire, pour quôelle 

apprenne ¨ voler de ses propres ailes, pour quôelle prenne l'enti¯re responsabilit® 

de ses ®motions. Jôai tent® de le faire avec tout lôamour et le respect que jôavais 

pour elle, parfois  maladroitement, je l'admets. 

 

Alors je lui explique que deux choix sôoffrent ¨ elle.  

 

- Tu ne sembles pas comprendre que les gestes que jôai  pos®s ¨ lôoccasion 

®taient dict®s par lôamour. ¢a te laisse supposer que je suis un menteur lorsque 

je te dis que je t'aime. Ou tu te questionnes sur la pertinence de faire ta vie avec 

un menteur, ou tu reconnais la valeur de ces gestes comme étant des gestes 

dôamour et nous pouvons continuer notre route ensemble dans lôharmonie. Je 

nôai aucun pouvoir sur le combat qui se déroule dans ta tête mais je suis las d'en 

subir les conséquences. 
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Songeuse, elle semble analyser la situation.  Si elle arrive à comprendre cela, 

elle n'aura plus à subir les contrecoups. Je sens une légère ouverture sur la 

possibilit® dôune meilleure compr®hension. 

 

Au cours de lôhiver, jôassiste ¨ une s®ance de m®diumnit® ¨ laquelle les enfants 

en bas âge ont été conviés. Pendant que le médium transmet son message, un 

enfant dôenviron 4 ans  sôamuse ¨ dessiner ¨ l'arri¯re de la salle. Lorsque la 

séance prend fin, il nous fait voir son dessin : on y reconnaît facilement la 

personne qui agit comme m®dium, entour®e dôun beau halo de lumi¯re dor®e 

comme sur les images saintes de mon enfance.  On môa d®j¨ dit que les enfants 

en bas âge avaient des dons de clairvoyance. Je sais maintenant que côest vrai. 

Ça me  fait penser à cette petite histoire entendue il n'y a pas tellement 

longtemps : Un petit garçon était à dessiner Dieu. Sa mère lui demanda 

comment il pouvait dessiner Dieu alors que personne ne l'a jamais vu. Et l'enfant 

de répondre: « Lorsque j'aurai terminé, tu le verras » 

 

***  

Mon père, âgé de 86 ans, éprouve des problèmes de santé depuis quelques 

ann®es. Les derniers mois, côest souvent vers moi quôil sôest tourn® lorsquôil a eu 

besoin dôaide pour ses d®placements en milieu hospitalier. Jôaime beaucoup cet 

homme. Je me suis tourn® vers lui quand jôai ®prouv® des difficult®s financi¯res 

dans les d®buts de ma p®pini¯re, et jôai  beaucoup appris de sa sagesse. Dans un 

premier temps, il a refus® de môaccorder lôaide que je lui demandais. Plus tard, il 

l'a fait sous une autre forme et de manière toujours juste et opportune. Entre-

temps, il môa laiss® apprendre les le­ons de la vie par moi-même, à mon rythme. 

Il môa, ¨ sa mani¯re, appris ¨ môaimer. Jô®prouve pour lui une reconnaissance 

infinie. 

 

Mes parents ont l'habitude de la vie commune des vieux couples, habitude bien 

installée depuis bientôt soixante ans. On sent qu'il y a beaucoup de tendresse 

entre eux, m°me s'ils nôont pas appris à l'exprimer ouvertement. La charge de 

travail imposée par la présence de 15 enfants, les travaux de la ferme, une 

grande implication sociale dans une société en développement, tout ça laissait 

bien peu de place pour les grands élans de tendresse. Pourtant, cette tendresse a 

toujours été présente; il fallait seulement être attentif pour savoir la reconnaître.  

 

Ils ne peuvent se passer lôun de lôautre, mais en m°me temps, la proximit® leur 

rend parfois la vie ®touffante. Mon p¯re môexprime de temps ¨ autre les 

difficult®s quôils ®prouvent ¨ communiquer. Il est tourment®.  Dans mon for 

int®rieur, je lui souhaite de trouver la paix quôil recherche avant quôil ne quitte 

ce monde.  
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Demande un avis m®dical pour lui. Avec ­a, il acceptera de sôen aller dans une 

résidence pour personnes âgées. 

 

Mon p¯re est pr°t pour cette transition, je le ressens. Il en a dôailleurs 

grandement besoin. Ce qui le retient, côest quôil ne peut quitter le foyer de son 

propre chef, par respect pour ma mère qui interpréterait cela comme une 

séparation. Un avis médical recommandant son transfert dans une résidence 

pour personnes âgées serait une justification appropriée pour lui permettre de 

faire cette transition sans créer de vagues.  

 

ê la suite d'une crise dôemphys¯me, il entre ¨ lôurgence du CLSC (Centre local 

des services communautaires). Par bonheur, son médecin est de garde; j'en 

profite pour lui partager ma vision des choses sur la situation de mon père. Il 

fera le n®cessaire. Côest exactement ce que mon p¯re d®sirait sans vouloir 

lôexprimer. Il accepte donc dôaller vivre en r®sidence d¯s que lôoccasion se 

présentera. 

 

Sorti de lôh¹pital, il se retrouve ¨  lôurgence d¯s le lendemain. Apr¯s en avoir 

discut® avec lui, je pars imm®diatement ¨ la recherche dôune r®sidence qui lui 

conviendra. 

 

Avec Mégane, je me rends à la Villa des Aulnaies. En mettant le pied dans la 

porte, je suis déjà convaincu que cet endroit lui conviendra. La salle de séjour 

est vaste et ®clair®e par de grandes vitrines. Il y a de lôespace, beaucoup 

dôespace, aspect important pour quelquôun qui a pass® sa vie dans les champs. 

Le personnel est accueillant et semble très attentif aux besoins des résidents. Ça 

sent le respect dans cet endroit. De surcroît, le propriétaire est originaire du 

Trois-Saumons, ce lieu si cher à mon père. 

 

Mégane et moi, le moment venu, prenons en charge  lôop®ration "transfert ¨ la 

résidence". Quoique appréciant le choix que nous avons fait pour lui, il préfère 

reporter son installation au lendemain. Je môy oppose respectueusement  mais 

fermement, craignant qu'il ne fasse une nouvelle crise dôemphys¯me sôil 

retourne à la maison. Je crains aussi que la peur du changement le fasse changer 

dôavis. Je sais quôil sera bien dans cette r®sidence qui me semble appropri®e 

pour y trouver la paix dont il a tant besoin. 

 

Mégane le conduit à sa chambre et prend tout le temps nécessaire pour le 

s®curiser pendant que je môoccupe des formalit®s d'usage. Quand nous quittons 

les lieux, il semble rassuré, plus confiant.  
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- Merci Mégane pour ta collaboration. Ta présence a été une aide précieuse et 

indispensable. Je reconnais en toi ces merveilleuses qualit®s de cîur qui sont 

tiennes. 

 

Nous avons conduit à la résidence un vieillard mal entretenu qui avait parfois 

des allures de clochard. À peine quelques semaines plus tard, nous retrouvons un 

homme radieux qui semble en paix avec lui-même. Il a rajeuni. Il est bien et il 

lôaffirme lui-même. 

 

Au premier matin de juin, on nous annonce quôil est parti subitement, comme ­a, 

sans pr®venir. Côest la premi¯re fois depuis mon enfance que je côtoie la mort 

dôaussi pr¯s. Jôai de la peine. Je pleure. Mais curieusement, un sentiment de joie 

cherche ¨ môenvahir, une forme de joie profonde. Je nôy r®siste pas.  

 

Pour moi, mon p¯re nôest pas mort. Il a simplement d®laiss® son enveloppe 

physique pour retourner à sa forme originelle. Je le ressens près de moi et 

bienheureux l¨ o½ il se trouve. Je suis heureux pour lui et content dôavoir eu 

lôopportunit® de contribuer ¨ son bonheur ¨ la mesure de mes humbles moyens. 

 

Quelques semaines plus tard, mon esprit vagabonde. Je pense à lui. Un 

sentiment tr¯s puissant dôamour, de gratitude et de joie envahit soudainement 

tout mon corps; ce sentiment est tellement intense que montent en moi de doux 

frissons qui me portent à pleurer. Je sais qu'il est là. 

 

- Merci papa pour ta visite et pour ce merveilleux câlin. 

 

***  

ê la p®pini¯re, Linda sôoccupe toujours du travail ®nerg®tique. Par contre, je 

nôai aucun moyen de v®rifier dôune mani¯re concr¯te lôinfluence de son travail 

sur la présence des insectes et des maladies dans les cultures. Jôaimerais pr°ter 

davantage dôattention ¨ cette facette de mon entreprise mais le temps manque. 

La paix intérieure requise aussi.  

 

Diminue le nombre de plants de ta future production. 

 

Il y a toujours cette bataille en moi : statu quo, réduire ou augmenter. Je décide 

dôattendre vers la mi-juin pour prendre une décision. Pour le moment, je préfère 

voir de quelle fa­on jôassumerai mes t©ches dans la f®brilit® du printemps propre 

au domaine horticole. Jô®tablis quelques scénarios sur la manière de m'y prendre 

pour effectuer cette réduction, le cas échéant. 

 

Finalement, jôopte pour la r®duction du volume de production.  Je contacte donc 

mon conseiller en gestion mais il est dans l'impossibilité de me rencontrer avant 
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la mi-juillet. À court terme, je dois multiplier un certain nombre de plantes qui 

constitueront mon inventaire vendable dans deux ans. Que faire pour déterminer 

la quantité de plantes à multiplier? 

 

Tu as perdu des plantes mises en pots  au printemps. Compte les quantités 

restantes. Ce volume pourra servir de base ¨ tes calculs. Côest la nature qui tôa 

fait perdre ces plants dôune fa­on inhabituelle pour te guider dans tes actions.  

 

Jôoublie les sc®narios pr®vus et je planifie le nombre de plants ¨ multiplier en me 

basant sur cette information. Côest la deuxi¯me ann®e cons®cutive que je perds 

des plants de façon inhabituelle lors de la mise en pots. Lorsque le conseiller en 

gestion me rend visite en juillet, côest donc ¨ partir de ces chiffres, fournis par la 

nature, que nous basons nos calculs. Finalement, dôapr¯s ces m°mes calculs, je 

prévois réduire du tiers le volume total de plants que je mets en production, et 

mon revenu net sera sensiblement le même. Le tiers de mon travail actuel est 

donc inutileé 

 

Forme avec dôautres petits producteurs sp®cialis®s, un groupement dans lequel 

vous pourrez unir vos forces pour effectuer vos opérations de mise en marché. 

 

Depuis quelques années, cette idée de regroupement revient me visiter de temps 

¨ autre. Lôhiver pr®c®dent, j'ai contact® quelques personnes afin dô®valuer la 

pertinence d'un tel projet. Nous pourrions regrouper sous une même bannière 

plusieurs petites entreprises, ayant chacune un créneau de production spécialisée 

dans le but dôoptimiser nos op®rations de mise en marché par une mise en 

commun de nos ressources. Lôid®e est lanc®e mais il ®tait trop tard en saison 

pour aller de lôavant avec un tel projet. Par contre, lôint®r°t ®tait pr®sent et il a 

été convenu de nous revoir plus tard. 

 

***  

La situation entre Mégane et moi ne sôam®liore pas. Les  conflits sont moins 

volcaniques mais plus nombreux. Je lui demande à quelques reprises de quitter 

le foyer temporairement, le temps de prendre du recul concernant notre relation, 

mais elle refuse toujours. Jôai de plus en plus besoin dôair, de libert®. Lôamour, 

notre bel et grand amour est en train de mourir par asphyxie.  

 

Je me sens impuissant à trouver des solutions et Mégane semble incapable d'en 

proposer. Je r®alise que dans notre vie de couple, jôai eu ¨ jouer plusieurs rôles : 

psychologue par moments, j'ai remplacé son père en d'autres circonstances, et je 

suis devenu  son employeur, tout cela par la force des choses. Tout ce que je 

souhaitais, cô®tait dô°tre son compagnon de vie. Ce r¹le s'effrite petit ¨ petit. En 

réduisant le nombre de plants en production, j'élimine graduellement le rôle de 

lôemployeur. Elle le r®alise et elle l'accepte difficilement. Pourtant int®ress®e ¨ 



 

111 

travailler dans mon entreprise, elle semble incapable de déterminer de façon 

précise la place quôelle doit y occuper. De mon c¹t®, je r®alise quôelle ne r®pond 

pas ¨ mes attentes dans ce que jôai moi-même planifié pour elle. 

 

Vers la fin juillet, une de ses amies lui fait cadeau dôun volume de 

Kryeon, "Aller au del¨ de lôhumain". Comme "par hasard", ce livre tout frais 

sorti de l'imprimerie n'est m°me pas encore disponible en librairie. Jôen lis 

quelques pages et je suis fascin® par ce que jôy d®couvre.  

 

Jôai convenu avec M®lissa que jôirais passer quatre jours avec elle au Nouveau-

Brunswick. Jôemprunte le livre de Kryeon et je pars en vacances avec ma fille. 

Je compte sur ces quelques jours dô®loignement pour prendre lôespace dont jôai 

besoin. 

 

Je môamuse avec M®lissa, c'est le bonheur. Durant les heures pass®es ¨ la plage, 

je dévore ce volume qui me passionne au plus haut point. Plus que ça, il me 

rejoint dans chacune de mes cellules. Presque à chaque page, les mots exprimant 

l'amour font leur chemin jusquô¨ mon cîur qui en a bien besoin. J'ai 

l'impression que ce livre a été écrit spécifiquement pour moi. 

 

Finalement, je trouve la réponse à mes questions. La boucle se boucle. On y 

parle dôamour, de souffrances, de r®incarnation, de la raison de notre pr®sence 

sur terre, du but de notre vie, de la façon dont les choses se construisent au jour 

le jour dans la vie de chacun, et qui font que tôt ou tard nous nous retrouvons 

dans une impasse. On y parle aussi des raisons pour lesquelles la vérité sur tout 

ceci nous a été cachée et de quelle façon elle l'a été. 

 

Je retrouve des mots qui traduisent les messages reçus après ma rupture avec 

Nicole, tout ce qui a rapport ¨ lôimage du tunnel de vie. Je nôai jamais dout® de 

la validité des messages reçus, par contre, il m'est arrivé souvent de douter 

fortement de ma capacité à les mettre en application. 

 

Dans "Aller au-delà de l'humain", il est question de contrats. Il nôy a pas de 

hasard dans la vie. J'apprends que tout est juste et approprié et arrive au 

moment opportun. Certaines circonstances surviennent et des personnes 

croisent notre route dôune manière que nous croyons aléatoire. Certaines de ces 

rencontres produisent des ®v¯nements heureux, dôautres laissent des marques qui 

tardent ¨ se cicatriser.  Rien de cela nôest d¾ au hasard. J'apprends aussi que 

nous avons des contrats spirituels à remplir avec les gens qui croisent notre 

route. Nous avons un mandat à réaliser, parfois pour créer du bonheur dans leur 

vie, et parfois aussi des souffrances. Toujours selon Kryeon, nous devons 

apprendre ¨ accepter le bonheur humblement dôune part, et d'autre part, arriver à 
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transformer la souffrance en bonheur, tout ceci dans le but de découvrir l'amour 

en soi. 

 

Je comprends o½ jôen suis avec Mégane. Nous avons effectivement un contrat 

lôun envers lôautre. Pour respecter lôentente spirituelle quôelle a ®tablie avec moi,  

jôessaie de lui expliquer certaines choses.  

 

- Côest uniquement en toi-même que tu trouveras la sécurité affective dont tu as 

tant besoin. Tu as souvent tendance ¨ la rechercher en moi plut¹t quôen toi. 

 

Jôai beau lui dire, lui expliquer, elle semble ne pas comprendre le vrai sens de 

cette r®alit®. Elle ne veut pas ou elle ne le peut pas. Il ne môappartient pas de 

déterminer cela. Je ne peux que lui partager ma vision des choses.  

 

Finalement, le seul moyen dont je dispose pour lôaider ¨ comprendre est de 

lô®loigner de moi. Dans la solitude, face ¨ elle-même, elle pourra difficilement 

®viter de r®fl®chir sur la source de ce vide affectif quôelle porte en elle. Je lui 

souhaite de trouver ainsi cet amour qui lui manque et que je suis impuissant à 

combler malgr® tous mes efforts. Vu sous cet angle, le geste de lô®loigner de moi 

devient le plus grand geste dôamour qui soit.  
 

De mon c¹t®, je lui ai donn® le mandat par contrat spirituel de môapprendre ¨ 

môaffirmer. Jôai acquis certaines connaissances avant de la connaître et ces 

connaissances sont issues de lôamour pur, je le sais tr¯s bien. Je dois apprendre ¨ 

me respecter dans cet amour, à me laisser guider par la direction que ces 

connaissances donnent à ma vie, même si je pose des gestes qui semblent 

paradoxaux dans le contexte social actuel. Apprendre ¨ me respecter, côest aussi 

apprendre à me faire respecter pour être en contact avec cet amour et pouvoir 

être en mesure de le transmettre. 

 

Aime ton prochain comme toi-même. 

 

Voilà. On y revient. N'avons-nous pas tendance à oublier les deux derniers 

mots? Sôaimer v®ritablement et se respecter,  côest aimer et respecter lôautre de 

la même manière.  

 

Le dernier jour du voyage, je me réveille en pleurant; je connais maintenant la 

t©che qui môattend et j'aurai besoin de courage pour lôaccomplir. Jôaurais 

tellement pr®f®r® arriver ¨ cette fin par dôautres moyens. Honn°tement, je r®alise 

que jôai essay® consciemment, avec tout mon cîur, quôil en soit autrement. 

 

D¯s mon retour, jôaborde le sujet avec Mégane.  
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- Étant donné les circonstances, je voudrais qu'on se sépare pour quelque temps; 

un mois, peut-être plus, le temps de faire une bonne prise de conscience de part 

et dôautre. Côest non n®gociable et le plus t¹t sera le mieux. 

 

Après une discussion orageuse, finalement, elle prend la décision de s'exiler 

durant un mois dans un chalet au bord du fleuve au d®but de septembre. ¢a sôest 

pass® difficilement, mais côest toujours ­a de gagner. 

 

Paradoxalement, la solution pour la renaissance potentielle de notre amour passe 

par une rupture. Faire mourir cet amour devenu sclérosant, pour renaître à un 

amour nouveau. Je revois mes deux gouttes dôeau. Jôesp¯re que lôoc®an ne 

déferlera pas sur elles. 

 

***  

Au mois dôao¾t, l'id®e me revient de former un groupement de petites pépinières 

de production spécialisées pour faire la mise en marché de nos produits. Au 

cours dôune r®union, quelquôun lance dans la conversation :  

 

- Est-ce que nous allons passer notre temps à philosopher sur le bien fondé ou 

non de se regrouper? Il est temps de passer ¨ lôaction. On le forme, oui ou non, 

ce groupe?  

 

J'éprouve soudainement un malaise. J'ai peur du ridicule et j'ai peur aussi des 

cons®quences de ma d®cision. Pourtant, côest moi qui  ai provoqu® cette r®union 

ainsi que les précédentes. Si je refuse de m'impliquer, jôaurai lôair un peu  "Bozo 

le clown". Si jôaccepte, je r®alise soudainement que je devrai laisser tomber ce 

que jôai b©ti jusqu'¨ maintenant concernant la mise en march® de ma p®pini¯re. 

Si le regroupement s'avérait être un échec, je serais dans le pétrin.  

 

Jôai travaill® tr¯s fort pour en arriver l¨ o½ jôen suis. ¢a signifierait aussi la 

rupture de mon association avec Hélène qui a toujours fait du bon travail. Pour 

ma part, je veux absolument et résolument consacrer davantage de temps aux 

aspects techniques de la culture afin de me retrouver plus souvent dans un 

environnement que jôappr®cie, et afin aussi de pouvoir acc®l®rer le virage 

écologique que je désire faire. 

 

Je surmonte ma peur et jôaccepte dô°tre du projet. Nous appelons le groupe, 

Réseau UniQ.  

 

***  

Le mois dôao¾t ®tant mouvement®, me sentant un peu d®stabilis®, je me rends 

régulièrement chez un thérapeute pour faire équilibrer mes corps énergétiques. 

ê chaque s®ance, je croise dans la salle dôattente une amie commune à Mégane 
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et à moi.  Chaque fois que nous bavardons, ses yeux se mettent à briller. Je 

connais ce type de regard : ce sont les yeux de lôamour.  

 

Dès le départ de Mégane pour le chalet, je décide de  rencontrer cette femme 

seul ¨ seule. Jôai besoin de v®rifier ce que signifie cette circonstance dans ma 

vie. Les yeux de lôamour, ­a môint®resse, mais pas ¨ court terme. Qui sait si la 

relation avec Mégane ne prendra pas fin? 

 

Mais pourquoi cela arrive-t-il maintenant?  

 

Tu es en manque dôamour dans ce que tu vis présentement.  

 

Je sais que notre bateau conjugal prend s®rieusement lôeau, mais je me dis que 

cette rencontre aurait pu survenir après le naufrage. Maintenant, je suis 

ambivalent. Je dois faire une v®rification comme jôai appris ¨ le faire lorsque la 

vie me présente des opportunités que je ne comprends pas toujours.  

 

Je provoque une autre rencontre. Cette fois, ce ne sont pas les yeux de lôamour 

que je vois, côest lô®nergie de la peur que je ressens tr¯s fort en elle. Jôai beau 

essayer de comprendre, je nôy parviens pas. Je laisse tomber.  Jôapprendrai plus 

tard que cette femme avait une liaison secr¯te avec le th®rapeute. L¨, jôai tout 

compris au sujet des yeux de lôamour. Cette v®rification aura cependant une 

incidence sur la suite des événements de ma vie. 

 

Va voir tes amis et dis-leur de rendre visite à Mégane, car elle risque de vivre 

une détresse profonde dans sa solitude. 

 

Je me rends donc chez des amis communs.  

 

- Mégane aura s¾rement besoin dôune pr®sence parce que je sens quôelle pourrait 

vivre des moments où elle sera complètement désemparée. Comme elle doit 

apprendre à se détacher de moi, puis-je vous demander de vous en occuper? 

 

- Côest dôaccord. On va s'en charger, promettent-ils. 

 

J'y retourne quelques jours plus tard. Comme Mégane a appris ma rencontre 

avec notre amie commune, tout le monde croit que je voulais fréquenter cette 

femme.  
 

- Tout ce que jôai fait pour Mégane, je lôai fait avec une intention pure et pleine 

dôamour, incluant la rencontre avec cette jeune femme. Je n'ai rien ¨ me 

reprocher. 
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Je prends toutefois conscience qu'une particule très infime de culpabilité prend 

forme ¨ lôint®rieur de moi. Comme jôai besoin dôamour, si les circonstances 

avaient fait évoluer la situation dans cette direction, je ne sais vraiment pas ce 

que jôaurais fait. Jôai quand m°me la conviction que jôaurais essay® dô°tre le plus 

honnête possible avec Mégane. 

 

Mes amis entrouvrent la porte de cette infime culpabilit® dôabord avec un ongle, 

puis ils enfilent un doigt dans lôouverture cr®®e, puis la main, ensuite le bras, 

puis tout le corps au complet. J'essaie de me justifier mais ils nô®coutent que ce 

quôils veulent bien entendre. Ils d®forment mes paroles et en arrivent m°me ¨ 

d®former mes pens®es. Je suis jug® et condamn® ¨ lô®chafaud sans m°me avoir 

eu droit à un procès. 

 

Le lendemain, ils rendent visite à Mégane et lôincitent ¨ quitter le foyer. C'est 

elle qui môapprend que ses amis ont peur pour elle et qu'ils la croient en danger 

chez moi. Je suis d®moli. Je ne comprends plus ce qui môarrive. Comment de 

véritables amis peuvent-ils me  penser capable de poser des gestes qui mettraient 

sciemment la vie de Mégane en danger?  

 

D¯s les premiers jours suivant son d®part, il môappara´t clairement que notre 

relation en est rendue à son ultime limite. N'ayant plus le goût ni la motivation 

de continuer ma route avec elle, je me sens soudainement lib®r® dôun lourd 

fardeau. Les deux gouttes dôeau se seraient-elles évaporées?  

 

Lors d'une visite, elle me dit quôelle a rencontr® un m®dium qui lui a annonc® 

que tout allait bientôt changer. Comme je suis vulnérable, je reconnais en moi 

un vague espoir qui veut renaître. Peut-être aurons-nous une dernière chance? Je 

nôy crois pas vraiment, mais qui sait?  

 

Ma famille a pris l'habitude d'organiser une fête pour célébrer le cinquantième 

anniversaire de naissance de chacun de ses membres. Cette ann®e, jôai pris 

lôinitiative de mettre le processus en marche.  Or, je r®alise apr¯s coup que 

Mégane sera parmi les jubilaires. Comme je ne sais que faire, je demande 

conseil à une de mes sîurs mais je sens le vent du jugement se pointer le bout 

du nez encore une fois. Je lôarr°te aussit¹t. Trop tard, le mal est fait. Je suis 

atteint au plus profond de mes tripes. Ces  moments sont parmi les plus sombres 

de ma vie.  

 

Jôai agi en tout temps avec une intention pure, avec amour et compassion, sans 

complaisance, en demeurant conforme aux messages reçus, ces messages qui, 

maintenant, font partie de moi. Jôai d®j¨ v®cu une relation o½ jôai compris que 

jôavais parfois manqu® dôhonn°tet®. Jôai compris et je me suis jur® que dans mes 

relations futures, en particulier dans mes relations amoureuses, je serais dôune 
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honn°tet® absolue. Je sais au plus profond de mon coeur que jôai d®montr® cette 

honnêteté en tout temps.  

  

La pureté de mon amour, côest ce que jôai de plus beau ¨ offrir ¨ ceux et celles 

qui môentourent. Côest aussi tout ce que je poss¯de r®ellement et côest la seule 

chose ¨ laquelle jôaccorde une valeur r®elle. Me renier dans cet aspect revient ¨ 

renier mon droit ¨ lôexistence. Que Mégane, mes amis et ma sîur me jugent de 

la sorte, c'est trop pour moi. Je suis totalement effondré. 

 

La semaine suivante, je dois absolument faire la tournée de mes clients au 

Nouveau-Brunswick.  Durant la première moitié de la semaine, entre deux 

visites, il môarrive tr¯s souvent de pleurer ¨ chaudes larmes dans mon auto.  Je 

dois faire des efforts surhumains pour demeurer serein. Jôaime beaucoup les 

habitants de cette province car ils sont particulièrement attachants et 

accueillants. Dans les circonstances, c'est un baume sur mon cîur meurtri. Je 

réussis à terminer la semaine avec une sérénité quelque peu fragile.  

 

Reste ¨ affronter lô®preuve de la f°te familiale. J'h®site ¨  môy rendre car jôai 

peur de môy sentir mal ¨ l'aise. Je faiblis juste ¨ lôidée de devoir affronter les 

membres de ma famille, dô°tre mis en ®vidence. Finalement, ¨ la derni¯re 

minute, je mets mes culottes et je môy rends. 

 

La courtoisie voulant que lorsqu'on rencontre des gens, la conversation débute 

par le célèbre "Comment ça va?", au fur et ¨ mesure que mes fr¯res et sîurs 

arrivent, je sens de plus en plus que mon cîur va ®clater.  

 

Et finalement, ça y est. La formule de politesse habituelle arrive par ma belle-

sîur Ang¯le. C'en est trop. Jô®clate en sanglots. ê mon grand soulagement, elle 

pose une main  douce et chaleureuse dans mon dos, sans un mot, sans aucun 

jugement. Dieu que ­a fait du bien! Jôaurais besoin de pleurer toutes les larmes 

de mon corps mais les circonstances môen emp°chent.  

 

- Merci pour cette belle, cette merveilleuse présence chaleureuse, pour cette 

amitié sincère, pour cet amour inconditionnel.  

 

***  

Mégane est revenue au foyer. Par contre, au travail, elle fait de moins en moins 

partie du décor.   

 

Prends le temps! 

 

Jôai besoin de temps ¨ plusieurs niveaux. Au boulot en particulier parce que ça 

nôavance pas ¨ mon go¾t dans mon virage ®cologique. Linda a quitt® sans que je 
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puisse v®ritablement môinterroger sur la valeur de son travail et les r®sultats 

obtenus. Je sais que je dois passer davantage de temps au champ pour savoir de 

quelle mani¯re proc®der. Le travail dans la nature môinspire beaucoup et je sais 

que lôinformation n®cessaire ¨ lôavancement de ce dossier me parviendra 

beaucoup plus par inspiration que par les connaissances.  

 

Mais voilà! Encore et toujours, la fonction de mise en marché gruge mes 

®nergies et mon temps. Beaucoup trop. Je d®cide dôinscrire le slogan "Prends le 

tempsé"  sur toute la documentation destinée à mes clients.  

 

Ainsi, jôesp¯re que le fait dôavoir constamment ce slogan sous les yeux môaidera 

¨ comprendre pour pouvoir ensuite ®tablir les priorit®s de ma vie. Jôesp¯re aussi 

quôen le mettant sous les yeux de mes clients, ­a m'aidera ¨ g®rer mes relations 

d'affaires plus librement. Possible aussi que ­a fasse r®fl®chir certains dôentre 

eux. 

 

Je me sens pris dans lôengrenage du commerce. En voulant r®duire le volume de 

plants que je mets en production, je prends conscience jusquô¨ quel point la 

société de consommation dans laquelle je vis me tient dans ses griffes. Je sens le 

besoin dôen d®crocher un peu, de prendre du recul par rapport ¨ ­a. 

 

Je sais aussi quôune fois les prises de conscience faites, il faut passer ¨ lôaction, 

effectuer les changements qui sôimposent. Je prends conscience quôil y a tant ¨ 

changer que je ne peux tout chambarder la m°me journ®e. Il faut que jôapprenne 

à gérer des priorités, mettre en marche les changements qui me semblent les plus 

importants aujourd'hui, et reporter les autres à plus tard faute de temps ou 

dô®nergie, le tout, sans ressentir de culpabilité par rapport aux actions 

impossibles à réaliser à court terme. 

 

Enfin, plusieurs mouvements se produisent à des niveaux subtils. Je remarque 

que je nôai aucun pouvoir apparent sur certains aspects de ma vie. Je ne peux 

que formuler des demandes ¨ lôUnivers. Il sait tout ce qui est juste et approprié 

pour moi, y compris le moment propice aux réalisations. Il faut donc laisser le 

temps au temps de faire son îuvre. Il faut aussi que je trouve les moyens de 

gagner du temps afin de minimiser les impacts négatifs des  aspects auxquels je 

ne peux apporter un changement immédiat. 

 

Tout un changement en comparaison de ce que me propose la société où tout va 

de plus en plus vite. Quel paradoxeé J'accueille sereinement ces r®flexions en 

faisant le vîu de me donner tout le temps n®cessaire. Jôen ai besoin.  

 

Les semences d'aujourd'hui seront ma récolte de demain. 
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CHAPITRE 10 

CHUTE DANS LE VIDE  

 
Chaque âme est une conscience 

individuelle douée du potentiel 

n®cessaire ¨ lôaccomplissement de sa 

mission terrestre. 

Paule Boucher 
 

Côest par lôinterm®diaire d'un de mes fr¯res que me parvient le livre "Les Jardins 

de Findhorn". Cette perle rare me souffle à l'oreille ce beau message : 

 

Tu iras à Findhorn cette année. 

 

Le livre en main, je sens que cette inspiration est bien r®elle et ce que jôy lis me 

le confirme. Reste à  prendre des informations et à trouver le moment opportun. 

Finalement, j'opte pour la fin juillet. 

 

Je lis ensuite avec grand intérêt "La graduation des temps" et "lôAlchimie de 

lôEsprit humain" de Kryeon. Les mots défilent sous mes yeux, créant une 

vibration dans mon cîur, comme si je lisais une belle lettre dôamour. Tout y est 

paix, harmonie et amour.    

 

Je reparlerai de ces livres dans un prochain chapitre. 

 

***  

Dans notre réseau de vente, les choses avancent lentement. Nous avions 

embauché un représentant mais nous avons dû le congédier car il ne répondait 

pas tout à fait à nos attentes. 

 

Alors que nous r®fl®chissons ¨ lôid®e dôembaucher un nouveau repr®sentant, je 

me questionne fortement sur la pertinence de ma présence dans le groupe. Me 

questionner, côest d®j¨ r®pondre ¨ la question, mais je nô®coute pas.  Malgr® un 

mauvais pressentiment, j'opte pour le statu quo. En ce moment, avec ce groupe, 

jôai peur de lôavenir car nous avons de la difficult® ¨ ®tablir une base solide et je 

sens que le temps pourrait nous faire défaut. 

 

Au travail, jôai encore de la difficult® ¨ môaffirmer devant mes clients de sorte 

que je me retrouve parfois dans des impasses dôo½ j'en ressors perdant la plupart 

du temps. Je sais que ­a doit changer. Jôen suis conscient depuis plusieurs 

années. Étonnamment, mon plus gros client me fournit cette opportunité.  
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Dans le pass®, ¨ plusieurs reprises, il môa jou® des tours dans lesquels je suis 

ressorti perdant. Il a une façon de négocier certains arrangements ou même de 

revenir sur des arrangements déjà négociés, que je considère à la limite de 

lôhonn°tet®. 

 

Je décide que cette fois-ci, ça ne se passera pas comme ça! Je dois résoudre le 

malentendu du moment si je veux °tre pay®. Ce quôil me demande dôassumer ne 

rel¯ve vraiment pas de ma responsabilit®. Côest non n®gociable. Je propose un 

accord dans lequel tout le monde sera gagnant. Il refuse. J'en ai assez. Je saute 

dans mon camion et j'annule la pr®sente livraison. Jôen ai fini avec ce client. Je 

suis tr¯s en col¯re et jôai lôimpression de ne pas mô°tre  accord®  suffisamment la 

permission de le lui démontrer. Fier de ma décision, je ressens pourtant une forte 

ins®curit® car ce nôest pas vraiment le temps pour moi de perdre un client de 

cette importance. 

 

Quelques jours plus tard, j'entre ¨ lôurgence du CLSC pour un mal de bras. On 

soupçonne la bactérie mangeuse de chair. Je me surprends à rester très calme. 

Cette mystérieuse maladie aurait-elle une cause ®motionnelle? Quôest-ce qui 

sôest passé dans ma vie dernièrement qui aurait pu me causer une émotion aussi 

violente? 

 

Ton client de la semaine dernière!     

 

Jôen prends note et jôessaie de faire la paix ¨ lôint®rieur de moi ¨ propos de cet 

incident. 

 

De retour chez moi, je consulte ma bible en ce domaine : "La Métamédecine" de 

Claudia Rainville. Jôy lis que mon probl¯me au bras serait caus® par une col¯re 

contre lôautorit®. Voil¨! Mon client, côest mon patron.  

 

À l'urgence, Mégane sôoccupe de moi avec beaucoup de d®licatesse. Je 

lôappr®cie, mais pas comme je lôaurais fait quelques ann®es plus t¹t. Je nôai plus 

lôimpression d'°tre en relation dôamour avec elle. Je ne ressens plus cette 

complicité qui nous faisait tant rigoler. Je suis bien, sans plus. Les conflits sont 

en baisse dôintensit®, les ®changes amoureux aussi. La passion nôy est plus.  

 

Lôamour est un jeué Nous ne jouons plus vraiment lorsque nous sommes 

ensemble. 

 

Lôamour est un travailé Nous ne travaillons plus. Nous attendons mutuellement 

quôun ®v®nement fortuit se produise et vienne tout changer. 
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Lôamour est en relation avec notre ®volution personnelle et celle de lô°tre 

aim®é. Nous attendons chacun de notre c¹t® lô®volution de lôautre, en esp®rant 

simplement que lôautre va changer. 

 

Lôamour est un d®fié. Pour ma part, jôen ai plusieurs autres à relever qui 

exigent mon attention immédiate et qui exercent sur moi une stimulation plus 

forte. 

 

Lôamour est une d®cisioné   

 

Je suis ®puis®. Jôai investi ®norm®ment dô®nergie dans cette relation. Quand 

nous travaillions ensemble, nous avions à nous côtoyer régulièrement; les 

situations de conflit étaient donc plus fréquentes. La résolution de ces conflits 

dans la paix a exig® de ma part des moments dôintenses r®flexions qui ont fini 

par gruger subtilement une bonne partie de mon énergie. 

 

Nous vivons une relation qui ressemble davantage ¨ un ®change dôamiti® 

profonde quô¨ une complicit® entre deux amants. ¢a sent de plus en plus la fin 

dôune histoire d'amour. En fait, cette histoire est d®j¨ termin®e. Reste ¨ le 

reconna´tre et ¨ lôaccepter.   

 

***  

Tel que prévu, vers la fin juillet, je me rends à Findhorn pour deux semaines. 

Tout un d®fi! Côest la premi¯re fois, en plein cîur de la saison estivale, que je 

d®l¯gue lôenti¯re responsabilit® de mes plantes pour une aussi longue p®riode. 

Voilà une belle opportunité de mettre en pratique le détachement avant mon 

d®part. Finalement, je r®ussis ¨ quitter le pays lôesprit en paix. Peu importe ce 

qui arrivera, ce sera juste et approprié. 

 

Findhorn est une localit® situ®e dans le nord de lô£cosse, baignée par les eaux 

froides de la mer du Nord, à quelques kilomètres du Loch Ness et son fameux 

monstre. Côest aussi une communaut® vivant dans un village ®cologique situ® 

dans cette petite localit® dô¨ peine quelques centaines dôhabitants. Je ne sais pas 

pr®cis®ment pourquoi je me rends l¨. Jôy vais dôabord parce que jôai ressenti 

fortement l'appel en lisant le livre de Claudia Rainville : "Rendez-vous dans les 

Himalayas, mon cheminement spirituel". Jôy vais aussi parce que jôai lu que 

cette communauté est parvenue à produire des végétaux extraordinaires, par 

exemple, des choux de 19 kg, en travaillant en collaboration avec les esprits de 

la nature. Je souhaite parfaire mon apprentissage et comprendre de quelle façon 

on peut entrer en contact avec ces fameux esprits.  

 

Un organisme à but non lucratif gère les opérations de ce village. Je veux aussi 

v®rifier si les principes quôon y enseigne sont applicables dans le cadre dôun 
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commerce ¨ but lucratif, et si on peut conjuguer lôesprit capitaliste avec lôesprit 

communautaire, le tout sur un fondement spirituel universel. 

 

Je m'inscris donc ¨ un programme quôon appelle "semaine dôexp®rience", 

première étape à suivre si on veut séjourner sur le site. Durant cette semaine, je 

vis certaines expériences qui me mettent plus intimement en contact avec mon 

intérieur. On me fait aussi participer aux travaux de la communauté et on 

m'explique les avantages et les inconvénients de vivre en communauté. 

 

Jôappr®cie grandement mon s®jour. Je reparlerai de Findhorn dans un prochain 

chapitre. 

 

***  

Vers la fin août, je me rends au Lac Saint-Jean avec ma fille Karine. Durant ce 

séjour, nous décidons de visiter une grotte, le Trou de la Fée. En chemin, nous 

avons du plaisir, nous rigolons. Une fois arriv® devant la grotte, jôai 

soudainement très peur. Ayant une forte tendance à la claustrophobie 

souterraine, je ne crois pas être capable de descendre dans ce gouffre.  

 

J'ai exactement 10 minutes pour cultiver ma peuré et d®cider si je participe au 

périple ou non. Finalement, je me joins au groupe en me plaçant le dernier dans 

la file des visiteurs, juste au cas où la panique me gagnerait. Je ne voudrais 

surtout pas risquer de blesser quelquôun. Durant les explications du guide, 

j'®coute attentivement au point dôoublier ma peur. Au fond de la grotte, 30 

m¯tres plus bas ¨ la verticale et 65 m¯tres de profondeur ¨ lôhorizontale, je me 

sens très bien. J'ai vaincu ma peur. Bravo!  

 

En ressortant, une dame a peur en apercevant les centaines de chauves souris 

collées au plafond. Dans la  position o½ elles se trouvent, jôaurais plut¹t envie de 

les flatter. Je prends conscience que la peur est une chose très réelle mais très 

relative ¨ la fois et quôelle nous emp°che dôagir selon lôimportance que nous lui 

accordons. 

 

Lôamour et la peur sont aux antipodes. Le manque dôamour dans ma vie a 

souvent ®t® reli® ¨ lôimportance que jôai accord®e à la peur de dépasser mes 

limites. Aujourdôhui, je môaime un peu plus. xxx 

 

D®but septembre, jôassiste ¨ un colloque o½ jôy entends une conf®rence de l'ex 

président et directeur de la chaîne de boutiques  "Dans un Jardin". Cet 

humaniste hors pair explique que son principe de base est d'abord de vendre du 

bonheur, le produit sur les tablettes étant de moindre importance.  Selon lui, 

l'essentiel, côest que chaque fois quôun client entre dans la boutique, il en 

ressorte avec un peu plus de bonheur, mains vides ou pleines.  
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De la passion, côest ce que vous devez vendre. 

 

Je me sens fébrile, tout remué. Cette réflexion vient me chercher dans tout mon 

°tre. Jôai d®j¨ suivi des cours de vente, pour finalement retenir que je ne serai 

jamais un vendeur, pas de la fa­on quôon me l'a enseign®e car cette fa­on de 

faire représente un fardeau pour moi. J'ai du plaisir à voir croître les plants que 

je produis. Si je nôavais pas dôobligations commerciales, pas de comptes à 

rendre, je crois bien que j'aimerais les donner.  

 

Mais de la passion, jôen ai amplement. Il suffit de la transmettre. Du coup, je 

prends conscience que tous ceux qui sont présents dans notre groupement de 

vente ont, comme moi, choisi de se spécialiser dans une culture donnée parce 

que cette culture les passionne. Dans le Réseau, ce ne sont pas des plantes que 

nous devons chercher ¨ vendre, côest de la passion. Les ventes suivront 

automatiquement. Je transmets le fruit de cette réflexion aux autres.  Il y a un 

hic : le vendeur que nous avons s®lectionn® nôest pas du tout du type ¨ 

transmettre la passion. Nous allons donc l'aider à transmettre cette passion dans 

le développement de nos outils de mise en marché. 

 

***  

Lôoc®an a gagn®. Côest finalement par une mar®e tr¯s calme que mes deux 

gouttes dôeau ont ®t® balay®es, image de lôespoir que j'entretenais pour mon 

couple. Mégane et moi avons appris à vivre dans la liberté et la vie nous dirige 

maintenant dans des directions opposées. Il nous faut le reconnaître. Nous avons 

fait énormément de chemin ensemble en peu de temps. La Mégane que je quitte 

a beaucoup évolué en cours de route. Un an plus tôt, la séparation dans la 

s®r®nit® aurait ®t® impensable car lôins®curit® aurait probablement eu raison 

dôelle avec des cons®quences f©cheuses. Celui que Mégane quitte a aussi évolué. 

Il est totalement serein devant cette réalité.  

 

Lôamour, côest une d®cisioné On peut sôaimer diff®remment ¨ distance et en 

toute liberté.  

 

- Fais bonne route, Mégane. Merci beaucoup pour tous les moments que nous 

avons partagés, les bons comme les moins bons. Merci pour la richesse de ton 

cîur, ta candeur et ta spontan®it®. Merci pour tout lôamour que tu m'as donn®.  

Tu as occupé une grande place dans mon cîur. M°me si j'esp¯re ®ventuellement 

ouvrir mon cîur ¨ quelquôun dôautre, tu y resteras grav®e ¨ jamais. 

 

Le déménagement s'effectue le jour de mon anniversaire. En me rendant ma 

liberté, Mégane môa fait le plus beau cadeau qui soit. En matin®e, je d®ménage 

ses meubles dans son nouveau logis et dans l'après-midi, elle môaide ¨ choisir de 
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nouveaux meubles. Au magasin, nous arrivons même à rigoler. Lorsque le 

vendeur apprend que nous nous séparons cette journée-là, il semble sceptique, et 

pour cause. 

 

** *  

La semaine suivante, je dois de nouveau faire la tournée de mes clients au 

Nouveau-Brunswick. Mais cette fois-ci, côest un homme libre, soulag® et 

heureux qui prend la route. Le fait de se sentir libre déclencherait-il la créativité? 

Dans ma tête, un  fourmillement dôid®es jaillit sans arr°t. Mes ventes sont 

extraordinaires.  

 

Un arbre à dollars 

 

Côest lôimage qui jaillit en moi : je vois une plante dans un pot dont les feuilles 

se transforment en dollars. Ces dollars tombent éventuellement par terre et les 

gens les ramassent. Le logo de ma pépinière est reproduit sur le pot. À coté de ce 

m°me pot, on y trouve une corne dôabondance.  Ainsi, tous les gens qui entrent 

en contact avec les plants produits par ma pépinière sont un  peu plus riches de 

quelque chose, ¨ valeur mon®taire ou non. Personnellement, jôesp¯re quôils sont 

un peu plus riches de cîur.  

 

Nous ®prouvons de s®rieuses difficult®s dans lôorganisation de notre r®seau de 

vente : nous n'arrivons pas à bâtir un catalogue tel que nous le souhaitons et 

notre vendeur obtient des résultats médiocres. 

 

Dans lôorganisation commerciale de ma p®pini¯re, je prends des commandes ¨ 

lôautomne, livrables au printemps suivant. La plus grosse part de mon volume de 

vente se fait de cette manière. Or, nous sommes au début du mois de novembre 

et le volume de vente indique un sérieux retard comparativement aux années 

pr®c®dentes. Je suis inquiet car rien nôindique que la situation se corrigera ¨ 

court terme. 

 

Nous planifions notre participation à une exposition commerciale dédiée aux 

professionnels de lôhorticulture. Malheureusement, d'apr¯s le plan, notre 

emplacement se trouve dans un endroit mal foutu.  

 

Propose comme  exercice de visualiser le kiosque baignant dans une belle 

lumière. La lumière attirera  les gens à votre kiosque. 

 

Lors dôune r®union, je propose cet exercice qui correspond dans son fondement 

à celui que des compagnies offrent à leurs employés lors de séances de 

motivation. Il s'agit de semer quelque chose dans lô®nergie, ce qui am¯nera 

éventuellement la concrétisation du résultat escompté. 
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Convaincu,  jôexplique la marche ¨ suivre aux membres du groupe en employant 

le terme énergie. Aussit¹t, les boucliers se l¯vent. On craint ce genre dôexercice 

qu'on associe ¨ tort ¨ des pratiques quôon retrouve dans des sectes. Je crois 

m°me quôon craint que je fasse moi-m°me partie dôune secte.  

 

- Si on fait cet exercice, je me retire, lance un des leaders du groupe. 

 

Cet incident me pousse à prendre une décision sur-le-champ : je quitterai le 

groupe après la foire commerciale, à moins que d'ici là, il y ait un miracle du 

c¹t® des ventes. Jôai le cîur bris® encore une fois. Jôai mis beaucoup dô®nergie, 

beaucoup de cîur et toute mon honn°tet®, en plus de ma candeur dans ce projet. 

¢a n'a pas fonctionn®é Je reste quand même jusqu'à la fin de la réunion, mais 

je ne suis plus l¨é Dans mon coeur, je ne fais plus partie du groupe. ê l'heure 

du lunch, jôai beaucoup plus le go¾t de pleurer que celui de manger. Jôaimerais 

aller prendre lôair mais nous devons r®viser un dossier qui est sous ma 

responsabilité. 

 

Je d®cide de faire la visualisation tout seul. Jôai grandement besoin dôavoir du 

succès à cette foire. La conceptrice du plan du kiosque en a fait une maquette et  

son concept est fabuleux. Il repr®sente bien lôunit® que nous désirons bâtir dans 

ce groupe tout en faisant ressortir lôindividualit® que chaque entreprise d®sire 

conserver.  

 

Jôapporte la maquette chez moi. Non seulement je visualiserai ce kiosque 

entouré de lumière, mais je demande à un ami illustrateur de me le reproduire 

sur papier. Je lui demande dôajouter en plus un ruban dôhonneur car je sais que 

nous remporterons un prix.  

 

Une fois le kiosque mont®, le coup d'îil est superbe et le r®sultat vraiment 

génial. 

 

Habituellement, trois prix sont accordés à cette exposition. Cette année, ils 

d®cident ¨ la derni¯re minute dôen accorder quatre. Nous obtenons ce quatri¯me 

prix. Les photographes se positionnent dans un angle mettant en vedette la 

section réservée à ma pépinière. Hasard??? 

 

Quelques jours apr¯s lôexposition, jôannonce que je quitte le groupe. Je suis dans 

de sales draps. Le volume des ventes accuse un sérieux retard et je suis même 

inquiet pour la survie de ma pépinière. Je n'ai plus le choix : je dois moi-même 

prendre la route pour visiter le plus grand nombre de commerces possible en un 

temps record.  Comme je nôai que quelques minutes ¨ accorder ¨ chaque client, 

je n'ai pas le temps de prendre des commandes, tout juste le temps de parler de 
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mon entreprise avec toute la passion qui môhabite. Je pourrais faire ces contacts 

par téléphone, mais quelque chose me dit que je dois rencontrer personnellement 

les acheteurs. 

 

Je nôai jamais aim® faire ce travail, mais curieusement, jôy prends go¾t. Je môy 

sens m°me ¨ lôaise. Je nôessaie pas de vendre des plants, jôessaie plut¹t de me 

vendre, de vendre mon entreprise. Les résultats sont fabuleux. Il y a trois 

semaines, jôaccusais un s®rieux retard dans mon volume de vente. Subitement, je 

me retrouve fortement en avance sur celui de lôann®e pr®c®dente. 

 

Ma sîur avec son tarot de Sati avait prédit que ça irait sur des roulettes lorsque 

je môoccuperais moi-même des ventes de ma pépinière. Elle avait raison, les 

résultats sont probants. J'ai trouvé ma voie et la bonne approche pour faire ma 

mise en marché. 

 

***  



 

126 

 

CHAPI TRE 11 

LA MORT  
 

Côest souvent la mort qui fait 

prendre conscience de la grandeur 

de la vie. 

Roland Leclerc 
 

D®but janvier, Karine môannonce quôelle aimerait revenir habiter chez moi en 

permanence. Jôh®site un peu. Je commence ¨ peine ¨ me remettre sur pied, à 

reprendre la routine se rapportant aux tâches domestiques et à apprivoiser ma 

solitude avec laquelle je me sens de mieux en mieux.  

 

Une adolescente qui bouge, ça peut être dérangeant. Je lui explique ma situation 

et je négocie certaines conditions concernant lôorganisation physique de la vie ¨ 

deux.  

 

Merveille à nouveau. Je suis en contact plus étroit avec une de mes filles. Nous 

partageons de beaux moments. Jôai parfois tendance ¨ °tre inquiet pour lôavenir 

des enfants. De voir Karine évoluer ainsi, ça me sécurise. Leur avenir et le mien 

semblent être entre bonnes mains. 

 

Je prends conscience quôapr¯s mon divorce, au contact de mes filles, je me suis 

retrouv® enfant. Jôai v®cu ma vie en me mettant ¨ leur niveau. Elles ®taient 

enfants et malgré mon corps d'adulte, je l'étais moi aussi.  

 

Maintenant qu'elles sont adolescentes, je me sens aussi adolescent. Jôai le go¾t 

de vivre toutes sortes d'expériences, simplement pour connaître mes limites, 

pour mieux pouvoir les dépasser.  J'ai le goût d'apprendre à surmonter mes 

peurs, ¨ entrer en contact encore plus ®troit avec lôamour. Je suis en route vers 

lô©ge adulte. 

 

Je passe ma commande ¨ lôUnivers pour rencontrer une nouvelle partenaire de 

vie. Plut¹t que de mettre l'accent sur lôapparence que devra avoir cette nouvelle 

partenaire, je décris ce que je désire vivre avec elle. Cette description est assez 

pr®cise et je sais quôelle est limitative, dans le sens quôelle exclut plusieurs types 

de femmes. Je suis prêt à offrir beaucoup dans une prochaine relation, mais en 

même temps je demande beaucoup, sans attentes. Beau paradoxe. En fait, je sais 

maintenant que lôamour fait ®voluer dans les relations et je sais aussi quôil est 

possible d'évoluer en dehors de la confrontation. Je suis prêt à attendre le temps 

nécessaire afin que la perle rare se présente sur ma route, même si ça devait 

signifier de vivre une période de solitude plus ou moins prolongée. Pendant que 
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ma princesse se prépare, peut-être que je dois moi aussi continuer de fouiller 

dans le placard, à la recherche de mes plus beaux atours? 

 

Inscris-toi à une agence de rencontre par boîtes vocales. 

 

Je ne crois pas tellement à ce procédé pour rencontrer une nouvelle partenaire. 

Et tout dôabord, suis-je pr°t pour cela? Jôai au moins une certitude : en ayant la 

possibilité d'entrer en contact avec plusieurs personnes, je serai en mesure de 

savoir de façon plus précise où je me situe. Puisque je dois me détacher de mon 

pass®, ­a aidera au moins ¨ môen lib®rer. Je ne peux môemp°cher dôavoir un 

vague espoir dôy faire une heureuse rencontre, malgr® le fait que je nôy crois pas 

réellement. Dans mon quotidien, les occasions de rencontrer quelqu'un se font 

rares. Au moins, ainsi, des opportunités me seront offertes. 

 

Je r®alise que côest lôendroit id®al pour faire une ®tude sur soi-même et sur les 

comportements humains. Pour ce qui est dôy faire une rencontre, je me sens 

comme un morceau de viande dans un étalage. Dans mes critères de sélection, le 

premier est de ressentir une forte attirance pour la personne avec laquelle j'entre 

en contact. Impossibilité pour moi de faire cela dans un tel contexte. À mon 

avis, côest contre nature. On me force ¨ faire une s®lection alors que dans le 

processus naturel, cela se fait au moment opportun. 

 

Je rencontre tout de même des personnes intéressantes qui me font vivre 

certaines expériences particulières, me forçant à repousser mes limites 

personnelles. Je suis même  brièvement en relation plus intime avec l'une d'elle, 

pour mieux prendre conscience que ce que je recherche, côest une relation  

authentique, une vraie relation d'amour, sans demi-mesure. Finalement, comme 

cette relation ne me convient pas, je r®alise que jôaime encore mieux °tre seul.  

 

Côest un march® qui sôadresse ¨ la solitude. On d®sire aider les gens ¨ combler 

un vide. Pour ma part, je môy sens encore plus seul. Beaucoup de gens 

disponibles, mais peu ou pas avec qui jôai des affinit®s profondes. Par contre, je 

môy fais quelques excellentes amies.  

 

ê mon avis, côest une exp®rience formatrice qui risque dô°tre d®cevante pour qui 

recherche vraiment lô©me sîur. Côest aussi le point de vue de plusieurs 

personnes avec qui jôai ®t® en contact. Ce proc®d® est un produit qui d®coule 

directement de notre société de consommation. Nous sommes devenus des êtres 

jetables après usage, un usage aussi bref qu'une courte conversation 

téléphonique. 

 

Au printemps, curieusement, Nicole qui vit avec un de mes amis, fait un retour 

dans ma vie. Encore une fois, elle ne me lôexprime pas, mais je la sens 
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malheureuse. Plus le temps passe, plus je sens quôun troisi¯me choc entre elle et 

moi se pr®pare. Jôai d®cid® de vivre des exp®riences, je prends donc les devants 

en lui proposant une rencontre afin de discuter de la situation.  

 

- Tu môas permis de faire en moi de merveilleuses d®couvertes. Je pourrais, à ta 

convenance, te rencontrer pour te les partager. Peut-être y trouveras-tu des 

solutions à tes difficultés présentes?  

- Tu ne trouves pas qu'on risque que ça aille plus loin? 

- Sois sans crainte, ça n'arrivera pas. 

 

Quelques jours plus tard, nous nous revoyons. Plus le temps passe, plus nous 

nous sentons attir®s lôun vers lôautre. Quôest-ce que ­a signifie? Il nôy a pas de 

hasard. Jôai besoin de savoir. Je prends aussi conscience que chaque fois que 

Nicole sôest pr®sent®e ¨ moi, ce fut un point tournant, un événement majeur qui 

môa permis de faire de grands pas. Jôai le pressentiment que ­a pourrait °tre le 

cas encore une fois, mais je ne veux pas jouer dans le dos de son copain, mon 

ami de surcroît. 

 

Je demande donc à les rencontrer tous les deux et j'explique à son copain que je 

veux continuer de voir Nicole pour comprendre la situation. 

 

- Il y a trois éventualités possibles à tout cela : ou ça aide Nicole à comprendre 

ce qui se passe en elle, et votre relation sôam®liore; ou votre couple nôexiste plus 

et la vie la conduit vers moi; ou votre couple nôexiste plus et la vie la dirige vers 

quelquôun dôautre. 

 

Nicole reste muette. J'appréhende une réaction colérique de la part de son copain 

mais à ma grande surprise, il répond sarcastiquement : 

- Si vous avez des choses à faire ensemble, faites-les doncé 

  

Jôai devant moi un d®fi extraordinaire pour mettre en pratique lôamour 

inconditionnel. Je suis en conflit dôint®r°ts. Comment vais-je arriver à rester 

neutre et ¨ ®claircir cette situation? Jôaime les défis. Je sais que je risque gros 

mais jôaccepte de le relever. 

 

La relation se prolonge sur plusieurs mois. Nous nous voyons souvent à certains 

moments, tr¯s peu ¨ dôautres. Pour poser les gestes opportuns, prononcer les 

bonnes paroles, j'essaie de rester en contact étroit avec toute ma dimension 

intérieure. Je réalise que je suis profondément à son écoute en étant à ma propre 

écoute. 

 

Je constate que la vie est en train de me faire vivre une exp®rience dôint®gration. 

Jôai v®cu toutes sortes de difficultés, particulièrement au cours des 20 dernières 
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ann®es. Jôai pos® des tas de questions, jôai obtenu plusieurs r®ponses. Je suis 

maintenant rendu ¨ une ®tape o½ jôagis avec un niveau de conscience plus ®lev®, 

ce qui me permet de faire les choix qui me semblent les plus appropriés en 

fonction de chaque situation. En même temps, ça me permet de conserver la 

paix et la s®r®nit® qui môhabitent ou, dans mes petits moments d'®garement, de 

retrouver rapidement ces deux vertus. Bref, jôapprends ¨ môaimer ¨ un niveau un 

peu plus ®lev® et par le fait m°me, jôapprends ¨ aimer les autres. 

 

Aime ton prochain comme toi-même.   

 

Il devient de plus en plus évident que la relation entre Nicole et son copain se 

terminera bientôt. La question suivante se pose alors : est-ce que je dois entrer 

en relation plus étroite avec elle? 

 

Si vous vivez une relation plus intime, tu pourrais nuire à son cheminement et 

elle au tien.  

 

Côest bon, j'ai compris. Je ne m'engagerai pas avec elle m°me si côest ce quôelle 

souhaite et même si elle me fait ressentir tr¯s fortement que jôai besoin dôune 

présence dans ma vie. Il devient évident pour moi que nous aurions un effet 

n®gatif lôun sur lôautre dans une relation de partenaires de vie, m°me si 

l'attirance entre nous est très forte. Je réalise que pour le moment, il est 

pr®f®rable qu'on se limite ¨ une relation dôamiti®.  

 

- Merci Nicole pour ce nouveau passage dans ma vie. Tu môas permis 

dôapprendre ¨ rester centr® sur mes besoins, sur la r®alit® de chaque instant 

présent. Ta présence a été brève, mais importante encore une fois. Jôesp¯re 

seulement que tu aies re­u autant de moi que jôai pu recevoir de toi.  

 

Au fil des mois, des gens se présentent à moi et me posent défis, petits ou gros. 

Je ressens parfois la peur face à certains de ces défis, mais toujours, jô®value la 

pertinence de les relever. Je rel¯ve la plupart dôentre eux et chaque fois que je le 

fais, je me sens un peu plus sûr de moi, moins vulnérable. Je suis vraiment dans 

une p®riode dôint®gration. Plus je me sens bien, heureux et en harmonie, plus 

jôaime aussi, m°me sans partenaire de vie. Il y a bien quelques petits moments 

discordants ¨ lôoccasion, mais ils se font de plus en plus rares. 

 

Je lis un livre de Jean St-Germain : "Lâche pas, il y a toujours un moyen". Cet 

auteur me fascine litt®ralement. Il raconte sa vie, ses aventures. Côest un homme 

extr°mement inspir® et dot® dôune foi ¨ toute ®preuve. Il ne juge pas, il nôa pas 

peur. Il avance dans la vie sans sôenfarger dans de grands questionnements. Il 

éprouve aussi une fascination pour tout ce qui bouge dans les airs, incluant le 

parachutisme. Il en parle avec ®norm®ment dôenthousiasme. 
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Va faire un saut en parachute pour apprendre à dépasser tes peurs. 

 

Jôai le vertige, en plus d'avoir peur du vide. Dans quelle folle exp®rience vais-je 

me lancer ? Je ne serai jamais capable de faire ça! 

 

Vas-y! Fais confiance! 

 

Je m'inscris au cours préparatoire au premier saut. Je prends totalement 

conscience quôune fois largu®, en cas de p®pins, jôaurai des d®cisions rapides ¨ 

prendre; or, je réalise que sous pression, lors de prises de décision, je fais 

souvent les mauvais choix. 

 

Mon saut doit être exécuté à la fin des cours, dans la même journée. Pas de 

chance. Les vents se sont levés et ne semblent pas vouloir diminuer. Je devrai 

donc attendre. 

 

Deux jours interminables où la peur me pogne aux tripes, où je fais des 

cauchemars en pensant ¨ ce futur saut. Il nôy a maintenant plus quôun moyen 

pour r®soudre cela, pour ne pas vivre jusquô¨ la fin de mes jours avec cette peur 

en moi : je dois sauter. Je ferai le grand saut ou le grand sot. La vie d®cideraé 

 

Curieusement, au moment de sauter, je me sens pr°t. Je nôai plus peur. Jôexp®die 

une petite commande là-haut pour demander quôon prenne soin de moi et je me 

lance dans le vide. Je réalise deux jours plus tard, quôau moment du largage, 

j'®tais dans les limbes. Si mon parachute ne sô®tait pas ouvert apr¯s les cinq 

secondes usuelles, je crois que je serais descendu jusquôen bas sans r®agir. Je 

nôavais plus peur. Je me sentais totalement en confiance. C'est peut-être comme 

ça que les anges se sentent lorsqu'ils volent?  

 

En sôouvrant, mon parachute me ram¯ne dans un ®tat plus conscient. Je jette un 

coup dôîil au-dessus de moi et je vois seulement une grosse boule. Mon 

parachute semble mal ouvert. Fais-moi pas chié Ouf! Il vient de sôouvrir. Quel 

soulagement! Côest extraordinaire. Je flotte sans bruit et tout est si beau en 

dessous.  J'entends  à  la  radio  fixée  à  mon harnais, mon instructeur qui dit :  

«  Bienvenue dans le ciel de Saint-Jean Chrysostome. Tourne ¨ gaucheé ». Je 

suis bien. Côest merveilleux. 

 

Je touche la terre. Même si mon poids est de 85 kilos, je me dépose au sol 

comme un kleenex. Je me sens euphorique. Jôai r®ussi. 

 

La vie est un éternel saut en parachute. 
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La peur, cette peur qui me pogne aux tripes quand je suis face à un événement 

qui môoblige ¨ r®agir, je dois lôaffronter, ¨ d®faut de quoi, elle me fera mourir 

dôune mort tr¯s lente. 

 

Avant toute chose, je peux demander lôaide de mes guides. Je sais qu'ils 

môaccompagnent et qu'ils sauront me protéger.  Je ne suis plus seul dans la 

grande aventure terrestre.  Cette réflexion me fait revivre mon expérience étape 

par étape et j'établis un parallèle avec les événements de la vie. Récapitulons : 

 

Dans lôavion, au moment o½ la porte sôouvre pour faire place aux parachutistes, 

un vent froid, glacial, sôengouffre dans lôappareil. Ce vent, côest le vent froid de 

la r®alit® que je me dois dôaffronter. O½ aller?  Nous sommes cinq dans 

lôappareil. Il nôy a aucun espace libre et je suis le premier au bord de la porte. 

Rester dans lôappareil? Il devra retourner au sol en privant les autres de sauter et 

je resterai prisonnier de ma peur. Me cacher sous le si¯ge du pilote? Il nôy a l¨ 

aucun espace libre. Alors, la seule issue est la sortie vers lôair libre, comme dans 

la vie. Il est important d'aller vers ce qui libère. 

 

Pour lô®tape suivante, je dois me positionner au bout du support de lôaile comme 

on me lôa appris. Je pourrais rester l¨ et ne pas l©cher lôappareil mais côest le 

meilleur moyen de me blesser en plus d'°tre inconfortable. Dans la vie, sôasseoir 

entre deux chaises de peur de subir les cons®quences dôune d®cision, côest le 

meilleur moyen dô°tre inconfortable et de risquer finalement de tomber par terre. 

 

Il reste à lâcher prise, à se laisser guider et porter par la voilure, en ayant 

confiance quôelle sôouvrira convenablement. Le m°me l©cher prise devrait 

sôappliquer dans mes actions de tous les jours.  

 

Faire confiance aux directives quôon me donne afin dôarriver le plus pr¯s 

possible de la cible visé. Faire confiance à mon intuition; ce sont les directives 

qui m'indiquent la bonne direction. 

 

Si un vent contraire me pousse subitement vers un obstacle, il me faut regarder à 

c¹t® de lôobstacle. Côest l¨ que je finirai par me poser. Si je fixe lôobstacle, je me 

dirigerai infailliblement dessus. Dans la vie, il ne faut pas craindre lô®chec au 

point dôen faire une fixation. Il faut regarder ¨ c¹t®, trouver une autre cible et se 

diriger vers elle. Il ne faut pas non plus fixer la souffrance, sinon elle finira par 

prendre toute la place. Il faut fixer lôespoir juste ¨ c¹t®. 

 

Finalement, lôatterrissage se fait en douceur et la satisfaction dôavoir r®ussi est 

au rendez-vous, exactement comme dans la vie lorsque je parviens à surmonter 

une peur ou une difficult®, et que je me rends compte finalement quôil nôy avait 

rien là. 
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La mort est aussi comme un saut en parachute. Au moment de la mort, c'est un 

plongeon dans lôinconnu. Il est important de l©cher prise en ayant confiance 

dôarriver ¨ bon port en douceur dans cet espace inconnu quôest lôau-delà.  

 

L'an dernier, ma m¯re môa donn® un exemple incroyable de l©cher prise au 

moment de son décès. 

 

Physiquement, maman était une petite femme, mais elle était très grande au 

niveau du cîur. Durant toute sa vie, elle fit preuve dôun d®vouement incroyable. 

Peut-on imaginer, passer une partie de sa  vie enceinte pour mettre au monde 

quatorze enfants et en adopter un autre par surcroît?  Fallait le faire. Et ce, avec 

des ressources limit®es quôelle savait multiplier au besoin, comme par magie.  

 

Je sais par mon expérience de  rebirth que ma m¯re ®tait ®puis®e lorsquôelle môa 

mis au monde. On lôaurait ®t® ¨ moins. Elle a quand m°me accept® de me 

concevoir lorsque je suis venu frapper à sa porte. Je demandais à vivre cette vie-

l¨, m°me si je savais quôelle allait °tre difficile et elle a accept® de me recevoir, 

même si elle en avait déjà plein les bras.  

 

- Faire confiance à la vie, faire confiance que tout ce qui nous est nécessaire 

nous est fourni en temps opportun et même plus, éprouver un très grand respect 

envers tout ce qui est, savoir rendre gr©ce pour lôabondance re­ue, voil¨, 

maman, tout ce que tu môas l®gu® par ton exemple. Par ton d®c¯s, tu môas aussi 

appris à vivre le détachement. Merci pour ce merveilleux cadeau. 

 

Ma m¯re savait quôelle allait nous quitter ce jour-là.  Des hémorragies internes 

massives ont n®cessit® son entr®e ¨ lôh¹pital. N'ayant pas trouv® la cause du 

problème, on n'a pu que la prolonger de quelques jours. Au matin du dernier 

jour, on lui annonce quôelle va sôen aller tout doucement. Elle nôa pas peur. Elle 

demeure très calme. 

 

Elle sait un peu o½ elle sôen va. Elle a d®j¨ fait ce quôon appelle une exp®rience 

de mort imminente. Elle a vu le fameux tunnel lumineux dont on parle de temps 

à autre et elle a aper­u des °tres chers qui lôattendaient. Mais, elle est revenue.  

À l'époque, sa mission ici-bas nô®tait pas encore achev®e, semble-t-il.  Elle 

parlait peu de cette expérience. Même en la questionnant, elle demeurait avare 

de mots sur le sujet.  

 

Au dernier matin, elle demande ¨ d®jeuner, elle qui nôa pas mang® depuis 

plusieurs jours. Un jus de pomme. Voil¨  ce quôelle veut. Lorsquôon le lui 

apporte, jôentrevois un ®clair de bonheur dans ses yeux. Ma m¯re adorait le jus 

de pomme au déjeuner. Je réalise soudain que le bonheur que tout le monde 
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recherche tant, est une chose bien relative. Le bonheur, il était au rendez-vous ce 

matin-l¨, dans le lit dôune mourante, sous la forme dôun simple carton de jus de 

pomme.  

 

Elle est très faible. Elle respire difficilement. Ma sîur qui a d®j¨ accompagn® 

des mourants, prend lôinitiative de la guider, de lôaccompagner dans ses 

respirations pour lôaider ¨ se d®tacher de son corps. Ma m¯re se laisse guider 

docilement. Je la sens en paix. Nous sommes plusieurs ¨ lôentourer, ¨ 

lôaccompagner pour ce dernier passage. Côest ce quôelle d®sirait, mourir 

entourée des siens. À quelques reprises, quand une nouvelle figure se présente, 

elle dit : «  Je tôattendais ». De temps à autre, un regard d'amour et de paix se 

pose sur chacun de nous. 

 

Une infirmi¯re vient r®guli¯rement prendre les signes vitaux. Je sens quôon la 

dérange en agissant de la sorte. Elle le dit elle-même : 

- Ils sont en train de me faire manquer mon mourir. 

 

Je sens quôune partie dôelle-même cherche à quitter, mais chaque fois quôon 

intervient, j'ai l'impression qu'on la retient sur terre. 

 

Lorsque lôinfirmi¯re se pr®pare ¨ injecter un m®dicament dans son solut®, ma 

mère qui ne l'a pourtant pas vue, dit avec un brin de colère dans la voix :  

- Est-ce quôelle va sôen aller la petite madame avec sa piq¾re?  

 

D¯s lôinstant o½ jôai vu lôinfirmi¯re p®n®trer dans la chambre, je me suis senti 

agress® autant que ma m¯re. Comme  elle nôa rien demand®, ne pourrait-on pas 

respecter cette paix qui lôhabite? 

 

Dans un tel cas, ne pourrait-on pas ignorer un peu le protocole médical 

rigoureux et demander lôavis de la personne concern®e? 

 

Sa respiration devient de plus en plus difficile. Ma sîur lôaccompagne toujours. 

Concentrée là-dessus, ça l'aide à garder son calme. Est-ce quôelle souffre 

physiquement?  

 

Je ressens que sa souffrance nôest pas n®cessairement physique. Elle veut que 

ses enfants soient autour dôelle mais comme nous ne voulons pas la voir quitter, 

j'ai l'impression que nous la retenons dans son corps. Ce que je ressens, côest que 

lôappel de lôau-del¨ est tr¯s pr®sent et quôelle est partag®e entre lôid®e de sôy 

rendre et celle de nous quitter. Je ressens ce détachement comme une sorte de 

déchirement intérieur. 
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Nous devons quitter la chambre car elle demande qu'on fasse sa toilette. Je glisse 

¨ lôoreille de mon fr¯re quôelle a fait cela pour gagner du temps. Je môattends ¨ 

ce quôelle soit pass®e ¨ une autre ®tape lors de notre retour.  

 

Et côest le cas. Ma m¯re est en train de mourir. M°me rendue ¨ cette ®tape, dans 

cet ®tat de faiblesse, il me semble que côest elle qui tient les r°nes de sa vie, qui 

gère la situation à sa façon.  

  

Retire-toi un peu et fais du Reiki ¨ distance pour lôaider ¨ quitter.  

 

Je me retire dans un coin de la chambre et je fais du Reiki une dizaine de 

minutes. Quand je reviens pr¯s d'elle, elle nôest plus l¨. M°me si elle respire 

encore, je vois dans ses yeux qu'elle a quitté. Au même moment, la plupart des 

gens pr®sents ont pri® silencieusement pour lôaider à partir.  

 

Même si elle a quitt® dans une immense paix int®rieure, jôai de la peine. Mais 

comme pour mon père, je ressens aussi une forme de joie. Je la sens en paix là 

où elle est et je suis heureux pour elle. 

 

Pour moi, la mort nôest pas une fin. Côest une renaissance, une naissance à une 

autre dimension, à une autre vie, un retour vers notre véritable nature. Lors 

dôune naissance, je suis heureux. Je suis int®rieurement heureux lors de la mort, 

m°me si le d®tachement d'avec lôentit® physique me cause de la peine.    
 

La mort est un passage dans une autre dimension ou, si on veut lô®crire 

autrement, lô©me-hors est un pas-sage dans une autre dimension. 

 

Pour moi, la mort est lô®v®nement le plus naturel de la vie, le seul qui soit 

pr®visible. Seul le moment de lô®v®nement nous est cach®. Jôai la certitude 

int®rieure que la vie nôest quôune ®cole o½ je dois apprendre ¨ mourir un petit 

peu chaque jour, et ¨ le faire dans la paix int®rieure.  Dans le tunnel de vie quôon 

môa montr® pr®c®demment, chaque fois que jôarrive ¨ un ®tranglement, que je 

dois lâcher prise, je dois en même temps apprendre à mourir à quelque chose. 

Refuser de le faire ®quivaut ¨ refuser la mort, et donc ¨ môexposer ¨ vivre de la 

souffrance. La souffrance est donc une forme de refus de la mort. Plus je résiste, 

plus je souffre. En revanche, plus jôaccepte de l©cher prise et d'affronter 

lôinconnu, plus je suis en paix.  

 

Ma m¯re môa confirm® cette le­on lors de son d®c¯s. Côest la premi¯re fois que 

jôassiste au d®part de quelquôun. Côest une exp®rience difficile, mais en même 

temps lôune des plus grandes et des plus belles de ma vie. 
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Mon p¯re, par son d®part, môa aussi donn® une belle le­on de l©cher prise. 

Quand il a quitté la maison où il a vécu toute sa vie, il a tout abandonné pour se 

diriger résolument et sans rouspéter vers sa nouvelle demeure. Il a préparé sa 

mort pour pouvoir quitter dans la paix. Je sais quôune partie de lui savait quôil 

quitterait bientôt. Il a dû faire un lâcher prise incroyable pour pouvoir quitter 

avec le sentiment de paix qui lôhabitait dans ses derniers instants. 

 

Merci à vous deux pour ces belles leçons.  

 

***  

Cimente! 

 

Je suis dans mon auto avec ma fille Karine. Le cortège se met en branle pour 

accompagner ma mère à son dernier repos, au cimetière qui se trouve à environ 

trois kilomètres de lô®glise. Je sens nettement la pr®sence de ma m¯re. Mais que 

signifie ce "Cimente"?  

 

Cimente! 

 

Encore! Mais quôest-ce que ça peut bien signifier? Et puis tout à coup, je 

comprends ce quôon attend de moi. 

 

Alors que nous ®tions r®unis autour dôelle pendant ses derniers moments à 

lôh¹pital, il y eut une br¯ve discussion et un peu de dissension dans ma famille 

sur la fa­on de lôaccompagner durant ces moments. Certains pensaient quôelle 

souffrait et ils auraient aim® quôelle soit m®dicament®e pour att®nuer sa douleur. 

Ma sîur, dans sa fa­on naturelle de lôaccompagner, a pris beaucoup de place, 

trop au go¾t de certains, dôapr¯s ce que jôai pu percevoir. 

 

Un malaise semble vouloir sôinstaller. Le "cimente" veut  peut-être dire de poser 

un geste pour les réunir tous et recréer cette unité qui caractérise cette belle 

famille dont je suis si fier de faire partie. Je demande à ma fille : 

- Comment vais-je faire cela? 

 

Elle nôen a aucune id®e. Une fois au cimeti¯re, je consulte un de mes fr¯res et 

une de mes sîurs. 

 

- Jôaimerais faire un exercice qui pourrait nous cimenter. Seriez-vous dôaccord? 

 

Le moment nôest pas propice aux discussions. Les regards semblent signifier : 

"Toi, fais pas de vagues! " 
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Confus, je ressens une forte pression ¨ lôint®rieur de moi qui môincite pourtant à 

agir. Mais comment faire? Dans une telle situation, comment poser un geste qui 

r®unit, qui rassemble tout en respectant chacun et chacune dôentre nous? Je vis 

un profond malaise. 

 

Les pri¯res dôusage termin®es, dans un grand recueillement, mes fr¯res et sîurs 

vont retirer tour à tour une rose dans le coussin qui orne le cercueil. Lorsque 

vient mon tour, surpris, je môentends dire : 

- Une m¯re, côest le ciment dôune famille, côest celle qui r®unit. Maintenant que 

la n¹tre nôest plus l¨, jôaimerais inviter mes fr¯res et sîurs ¨ faire un exercice 

pour quôon puisse se cimenter un peu plus. Je propose que nous fassions un 

cercle autour de la tombe en nous tenant par la main. 

 

Tous sôex®cutent en silence. Une fois le cercle form®, une ®nergie puissante se 

d®gage. Comme ma sîur Marcelle a la leuc®mie, elle nôa pu se d®placer pour la 

c®r®monie. Chantal, sa fille, sôapproche et demande à se joindre à nous afin de 

repr®senter sa m¯re. Au m°me instant, le cercle frise la magie. Lô®nergie y est 

multipliée. 

 

"Merci Chantal pour ce geste. Oui, il y a la mort, mais il y a aussi la vie qui se 

perpétue au fil des générations." 

 

***  

Tu pourrais fêter Noël avec tes enfants! 

 

Depuis ma premi¯re s®paration, je nôai jamais pu c®l®brer la veille de No±l avec 

mes filles. Habituellement, il y a une fête dans la famille de Francine à Noël et il 

y en a une dans la mienne au Jour de lôAn. Nous avons donc convenu que les 

enfants seraient dans sa famille ¨ No±l et dans la mienne au Jour de lôAn.  

 

Cette année, Francine choisit de fêter la veille de Noël chez elle.  Comme je suis 

seul, je d®cide de môinviter en prenant soin au pr®alable dôobtenir son 

autorisation. Côest la premi¯re fois depuis plusieurs ann®es que je f°te la veille 

de Noël avec mes filles. Tout se déroule parfaitement bien. Nous avons 

beaucoup de plaisir. Il nôy a plus de ressentiment entre nous. La boucle est 

bouclée. 

 

- Merci beaucoup Francine d'avoir accepté que nous vivions en famille ces 

instants de bonheur. 

 

***  
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CHAPITRE 12 

VISION DôUNE ĈRE NOUVELLE 

 
Il faut  éveiller les jeunes à une nouvelle 

conscience, afin quôeux, les dirigeants de 

demain, se donnent la main pour créer une 

véritable harmonie sur cette terre. 

Claudia Rainville 
 

Au cours des dernières années, d'autres livres de Kryeon s'ajoutent à ma 

collection : "Le Retour", "Partenaires avec le divin", " Messages de notre 

famille" et "Franchir le seuil du millénaire". 

 

Ces livres v®hiculent de merveilleux messages dôamour, contribuant ainsi ¨ mon 

bien-être. 

 

Kryeon est un être de lumière, un genre dôange qui sôexprime par la voix dôun 

médium, Lee Caroll. Je sais que la crédibilité demeure variable quant aux 

messages transmis par des médiums, mais ce qui donne une crédibilité 

particuli¯re aux livres de Kryeon, côest que le m®dium, Lee Caroll, nôaccordait 

initialement lui-même aucune crédibilité à ce genre de phénomène.  

 

Mais voilà, un bon jour il est appelé à remplir ce rôle et cet appel est tellement 

puissant, que le seul moyen de retrouver sa paix intérieure est finalement 

dôaccepter de le faire. Cet homme dôaffaires tr¯s en vue qui possède une station 

de t®l®vision en Californie nôa s¾rement aucun int®r°t ¨ °tre ridiculis® en 

transmettant publiquement des messages auxquels initialement il ne croyait pas 

lui-même.  

 

Il demande donc quôon lui fournisse des preuves au fur et à mesure qu'il reçoit 

les messages. Ces preuves lui parviennent régulièrement et souvent de façon 

inattendue. Les messages transmis sont dôune telle cr®dibilit® et dôune telle 

importance en regard de tout ce qui se passe dans le monde actuellement, quôon 

lui demande même à deux reprises de faire des séances de médiumnité à 

LôONU. 

 

Kryeon explique le but de notre passage sur terre ainsi que la raison d'être de la 

souffrance. Cette entit® d®crit notre vraie nature, nous entretient sur lôamour, la 

mort, Dieu, le ciel et lôenfer, bref, sur lôensemble des grandes questions 

existentielles, parfois dans des mots qui surprennent. Il explique aussi pourquoi 

tout ceci nous est caché au moment de notre naissance. 
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Les livres de Kryeon sôadressent ¨ tous les habitants de la terre. Quoique 

porteurs dôun  message universel, jôai quand m°me lôimpression quôils sont 

écrits spécifiquement pour moi.  Ces écrits me confirment que les informations 

accompagnant le dessin du tunnel et lôimage du rayon dôabeille sont justes. Je 

sais que je nôai pas eu la berlue.  

 

Les messages quôils renferment sont universels. Ils sôadressent au cîur de 

chaque individu, indépendamment de la religion, de la race, de la nationalité, des 

orientations sexuelles, que lôon se consid¯re bons ou m®chants, ou tout autre 

forme de discrimination.  Dôailleurs, des m®chants, en ce qui me concerne, ­a 

nôexiste pas. Ne sommes-nous pas tous divins de par nos origines? Il nôy a que 

nos actions qui peuvent causer de la souffrance. Certains gestes, posés par 

ignorance, peuvent sembler cruels aux yeux de ceux qui en subissent les 

conséquences, mais le sont-ils réellement? 

 

Les messages transmis expliquent et prévoient même les mouvements qui ont 

lieu sur le globe. On y parle des différents conflits, des catastrophes, et dôune 

nouvelle fa­on dôenvisager ces ®v¯nements, avec beaucoup de recul. 

 

Il est question de changements majeurs au niveau planétaire, de changements 

qui nôont jamais eu lieu dans lôhistoire de lôhumanit®, de lôinfluence de ces 

changements sur nos corps et des cons®quences quôils apportent dans la vie de 

chacun des °tres vivants sur cette plan¯te. On y parle aussi  de lôinfluence de ces 

changements sur la planète elle-même et de la rapidité avec laquelle ces derniers 

se produisent, et de ce que nous pourrions faire pour en b®n®ficier au lieu dôen 

subir les conséquences. 

 

On y explique que les changements en cours sont le r®sultat dôune collaboration 

entre le monde dans lequel nous vivons et dôautres dimensions. On mentionne 

®galement toute lôadmiration et lôamour que le monde de lôau-delà éprouve pour 

les êtres ici-bas, de lôadmiration quôils ont pour nous qui avons accept® de venir 

sur terre pour vivre des souffrances dans un but bien pr®cis : d®couvrir lôamour 

par lôentremise de notre processus ®volutif. 

 

Bref, on y parle dôun nouvel ©ge. Le Nouvel Âge, ce nôest pas une maladie, ce 

nôest pas une religion, encore moins une secte. Ce nôest quôune ®tape dans 

lôhistoire de lôhumanit®, et la transition sera compl®t®e d'ici quelques ann®es. Ce 

nouvel âge correspond ¨ une ¯re dô®l®vation de conscience, une ¯re 

dôaugmentation du niveau de responsabilit® de chaque individu par rapport ¨ lui-

m°me, et automatiquement par rapport ¨ tout ce qui lôentoure.  Ce nouvel ©ge 

nous conduit graduellement vers une ère de paix et dôamour sans pr®c®dent, 

comme l'anticipait Raymond Lévesque dans sa chanson : 



 

139 

Quand les hommes vivront dôamour, 

il nôy aura plus de mis¯re 

 

On y explique aussi que, pour faciliter la transition vers ce monde,  il est 

important pour chacun de nous de travailler à élever son niveau de conscience. 

Ignorer ceci équivaut à attirer  la souffrance.  

 

Ce mouvement est l¨. Il est irr®versible. Personne ne peut lôemp°cher.  Ceux qui 

le reconnaissent sôy mouleront relativement facilement, et ceux qui ne le 

reconnaissent pas le subiront, avec toutes les souffrances que cela implique. Ce 

n'est pas souhaitable mais côest une simple question de logique. Les rebelles se 

situeront au niveau de lô®tranglement dans le dessin du tunnel de vie. Il 

appartient donc ¨ chacun dôapprendre à lâcher prise pour éviter la souffrance car 

personne ne peut le faire à la place du voisin. 

 

Voil¨ lôessentiel des messages contenus dans ces livres. On y explique aussi que 

les enfants dôaujourdôhui, particuli¯rement ceux n®s apr¯s 1980, auront 

davantage de facilité à évoluer dans ce nouveau monde, parce que la 

connaissance du mode de fonctionnement de ce monde leur sera moins cachée 

quôelle ne lôa ®t® pour leurs parents. 

 

Par-dessus tout, et c'est peut être le plus important, on y explique comment 

conserver ses énergies physiques en apprenant à travailler en collaboration avec 

le monde de lô®nergie subtile et le monde de lôau-delà. 

 

Côest justement ce qui m'a conduit ¨ Findhorn. Comme je lôai mentionn® dans 

un précédent chapitre, Findhorn est un petit village écologique situé en bordure 

de la mer du Nord où y vit une communauté.  

 

Initialement, de pertes dôemploi en pertes dôemploi, trois personnes quittent 

Londres pour se diriger vers le nord de lôAngleterre, puis, vers le nord de 

lô£cosse. Guid®es par les événements, elles se  retrouvent sur le terrain d'un 

camping, confinées à une roulotte avec pour seul moyen de subsistance, 

lôobligation de produire leur nourriture dans leur propre jardin. 

 

Ni l'un ni lôautre ne poss¯de de grandes connaissances concernant les techniques 

requises. En plus, le sol est une terre non propice au jardinage  Toutefois, ces 

personnes semblent guid®es dans leurs actions. Lôhomme, Peter Caddy, robuste 

et déterminé, agit d'abord par intuition.  Sa femme, Eileen Caddy, reçoit les 

messages des anges par guidance. Une amie, Dorothy Maclean, a la capacité de 

communiquer avec les esprits de la nature, les entités qui représentent chaque 

groupe de plantes, chaque groupe dôanimaux ou de min®raux. 
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Avec leurs maigres connaissances horticoles et un sol aride, mais en suivant 

aveugl®ment les conseils re­us par guidance, ils parviennent au cours dôune 

seule saison ¨ r®colter des l®gumes qui nôont absolument rien ¨ voir avec ce qui 

existe déjà. Imaginez ceci : des choux qui auraient dû peser 2 kg, en pèsent 19.  

 

Les résultats obtenus sont pour le moins intrigants. Au cours des années 60, des 

gens venant d'un peu partout arrivent sur les lieux pour essayer de comprendre 

comment ils sôy sont pris pour obtenir de tels r®sultats. Plusieurs personnes y 

élisent domicile afin de collaborer aux travaux. 

 

Petit à petit, le nombre de gens qui se joignent à eux augmente. Ensemble, ils 

exp®rimentent et orientent graduellement leurs observations vers lô°tre humain.  

Tout se fait progressivement et sans intentions précises, mais toujours en suivant 

les messages reçus par guidance.   

 

Dans la r®gion, on  pense quôune secte est n®e, mais il nôen est rien. Il y a une 

diff®rence fondamentale entre une secte et une communaut® : côest la 

liberté individuelle. Dans une secte, la libert® individuelle nôest pas respect®e 

tandis que dans une communaut®, chacun est totalement libre dôaller o½ il veut, ¨ 

sa guise. Côest ce qui se passe ¨  Findhorn. 

 

Aujourdôhui, m°me si on nôy produit plus de l®gumes aussi extraordinaires, des 

milliers de visiteurs séjournent sur le site. Cent à deux cent personnes y vivent 

en permanence. Plusieurs obtiennent des contrats de travail avec lôorganisme qui 

g¯re la communaut®. Dôautres vivent dans ce village ®cologique mais y 

exploitent leur propre commerce, en accord avec la philosophie du village.  
 

On y organise des s®minaires traitant diff®rents aspects de la vie. Lôune des 

particularit®s est que, lorsquôon participe ¨ un s®minaire donn®, on doit en m°me 

temps participer aux travaux de la communauté, même si des frais sont requis 

pour suivre les dits séminaires. 

 

On y préconise une nouvelle approche face au travail et à toute activité humaine. 

Avant chacune des activit®s, les participants font ce quôon appelle une 

harmonisation.  En groupe, ils harmonisent leurs énergies personnelles avec les 

®nergies subtiles, côest-à-dire, les êtres de lumière, les esprits de la nature ou 

autres, afin que tous travaillent en collaboration. Il y a une analogie entre cette 

façon de faire et le fait de mettre le poste de radio exactement sur la bonne 

fréquence, afin que les sons arrivent sans distorsion, comme on le faisait avec 

les anciens postes de radio munis de cadrans à roulettes. 

 

À la fin de chaque activité, on procède de la même façon  pour rendre grâce.  
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Depuis 1992, Kryeon, par lôinterm®diaire de Lee Caroll, explique cette m®thode.  

À Findhorn, véritable laboratoire expérimental humain, cette méthode avant-

gardiste est expérimentée depuis les années 60 avec de remarquables résultats.  

 

Sur la surface du globe, ce minuscule lopin de terre, (le terrain occupe une 

superficie dôenviron 50 acres), exerce une telle influence, que des repr®sentants 

de la communaut® si¯gent sur un des comit®s de lôONU. Environ 3 000 ¨ 5 000 

personnes  se rendent à Findhorn chaque année, pour des séjours de durée 

variable. 

 

Aucun °tre humain ne poss¯de la v®rit® absolue, mais chacun peut, sôil le d®sire, 

être en contact avec des  dimensions autres que celles strictement matérielles. 

Chacun dôentre nous peut, sôil entre plus intimement en contact avec sa 

sensibilit®, ressentir une pr®sence non physique. Il nôy a rien dôextraordinaire l¨-

dedans, pas plus quôil nôy a de miracles. Certaines personnes entendent des voix, 

dôautres peuvent faire ce quôon appelle de lô®criture automatique, dôautres sont 

clairvoyantes et dôautres ont un ressenti tr¯s fort.  

 

Le miracle survient lorsque plusieurs personnes s'unissent  pour partager les 

messages qui leur parviennent selon le moyen qui leur est propre. Côest 

globalement ce que lôon enseigne à Findhorn : comment entrer en contact plus 

intime avec sa sensibilité en faisant confiance à son intuition, comment 

reconna´tre lôinformation re­ue et la partager pour le bien de toute la collectivit®. 

 

Côest la raison pour laquelle il est important de participer aux travaux de la 

communauté afin de vivre une intégration pratique de tous ces aspects. 

Aucunement orienté sur le rendement, le travail est plutôt une opération de 

conscientisation. 

 

Lors des travaux pratiques, jôy ai v®cu des moments tr¯s forts dont la préparation 

du souper. Dès 14h30, sept participants commencent à préparer suffisamment de 

nourriture pour 125 à 150 bouches, et tout doit être terminé pour 17h30.  

Heureusement, deux personnes en place depuis trois mois connaissent 

suffisamment les lieux et assurent efficacement la supervision des opérations. 

 

Je me retrouve donc avec une Anglaise, une Chinoise, une Hollandaise, une 

Suissesse, une Argentine, et enfin, un Israélien me propose de faire une salade 

quôil dit °tre arabe.  Jôai lôimpression de siéger dans la cuisine des Nations Unies 

et je me vois déjà en train de préparer une omelette universelle. 

 

On communique tous dans un anglais souvent boiteux. Malgré tout, personne ne 

court et tout se d®roule sans encombre. On sent que lôamour est présent et je 

prends  conscience que je cuisine pour des gens en provenance de différents 
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pays. Aucun mot sur papier ne pourrait traduire l'émotion ressentie à cet instant. 

Moment magique intense qui perdurera longtemps après.  

 

¢a, côest lôesprit de Findhorn.  

 

De lôautre c¹t® de la cl¹ture limitant le terrain o½ vit la communaut®, se trouve 

une base de la RAF, puissance militaire aérienne de la Grande Bretagne. Comme 

je suis assign® aussi ¨ lôentretien du parc, sur la recommandation d'un stagiaire, 

chaque fois quôun avion d®colle, je prends le temps de môarr°ter quelques 

instants en ayant une pensée pour la paix dans le monde, en vue de 

contrebalancer le mouvement énergétique des avions. 

 

¢a aussi, côest lôesprit de Findhorn. 

 

Sur ce petit coin de terre, on travaille pour lôunit® dans le monde, sans ®gards 

aux races, religions, nationalités, orientations sexuelles ou autres. Nous sommes 

tous égaux. Nous sommes aussi égaux avec tout ce qui nous entoure, tout ce qui 

vit dans la nature.   

 

Jôai d®j¨ fait du d®sherbage sans môarr°ter ¨ penser ¨ ce que je faisais. Mais ici, 

je suis incapable de le faire de cette fa­on. Les herbes quôont dit mauvaises 

nôont absolument rien de mauvais. Ce sont des produits de la Cr®ation ayant 

aussi leur importance au même titre que moi. Je prends beaucoup de soin à les 

arracher, ¨ les recueillir pour les d®placer ailleurs, dans le compost. Je môarr°te 

pour leur dire merci de se laisser ainsi d®placer, dôaccepter que leur ®nergie soit 

dôune autre utilit®. Je ressens alors un ®norme respect pour ces plantes. 

 

¢a aussi, côest lôesprit de Findhorn.  

 

Lôhomme actuel ne vit plus dans cet esprit. Il doit le r®apprendre. Lôhomme 

actuel a oubli® depuis longtemps quôil fait partie de la Cr®ation au m°me titre 

que tout ce qui vit. Il tend à dominer cette création plutôt que de se fondre en 

elle. Il devra réapprendre cela au risque de le payer très cher. La vie  pourrait 

°tre simple si nous prenions le temps dô®couter ce que la nature a ¨ nous 

partager. 

 

Dans le livre "Message des hommes vrais au monde mutant", on raconte 

lôhistoire dôune femme qui a v®cu durant trois mois avec une tribu dôaborig¯nes 

dans le d®sert dôAustralie. Ces gens vivent depuis la nuit des temps selon les 

principes enseign®s par Kryeon et exp®riment®s ¨ Findhorn. Ils nôont pas à 

r®apprendre tout ­a car cela fait partie de ce quôils sont ¨ leur naissance. Se 

d®pla­ant constamment dans le d®sert, ils nôapportent avec eux aucune 

nourriture, aucune eau. Ils vivent dans un milieu naturel complètement hostile 
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tout en sachant quôils ne manqueront de rien. Au besoin, ils demandent lôaide 

des êtres de lumière et ils obtiennent le nécessaire au moment opportun. La 

nourriture vient vers eux. Ils creusent dans le sable et ils y trouvent de lôeau. Ils 

communiquent entre eux presque uniquement par télépathie. Quand un des leurs 

se fracture une jambe, le plâtre est inutile. Ils unissent leurs forces intérieures 

pour travailler à la guérison de la dite jambe, car leur travail se fait au niveau 

énergétique. Trois jours plus tard, le blessé est en mesure de continuer sa marche 

dans le désert, sans difficulté.  

 

Est-ce que nous devons devenir des aborigènes? Absolument pas. Apprendre à 

vivre en harmonie avec tout ce qui nous entoure serait sûrement bienvenu 

cependant, pour notre bien-être à tous. 

 

Jean St-Germain dans son livre Lâches pas, y a toujours un moyen, raconte sa 

randonnée dans le désert. Un jour, alors qu'il demandait à Dieu : « Pourquoi la 

souffrance existe-t-elle? Pourquoi le ciel? Pourquoi lôenfer? è, il re­ut la r®ponse 

suivante : « Lôhomme se doit ¨ lui-même ». 

 

En cherchant des r®ponses ¨ ma propre souffrance, on môa r®pondu que chacun 

r®colte ce quôil a sem®. 

 

Jôai la certitude que nous nous dirigeons vers cet ©ge merveilleux, ce nouvel ©ge 

annonc® par Kryeon. Dôailleurs, nous avons déjà un pied solidement posé 

dedans.  

 

En contrepartie, si nous voulons y accéder totalement, il serait important de 

revenir à la compréhension et au respect de nos origines, de réapprendre à 

consid®rer lôhomme comme faisant partie de la nature et de nous marier 

totalement avec elle. Selon certaines apparences, nous nôen sommes pas encore 

là. Pire, nous faisons courir un grave danger à la planète qui nous fournit gîte et 

couvert. Mais cette terre dô£meraude ne dispara´tra pas : elle fait partie de 

lôUnivers et comme l'Univers a horreur du vide, la nature a acquis une 

formidable capacit® dôadaptation ¨ toutes sortes de conditions adverses.  

Lôhomme fait partie de la nature; il  devrait avoir la m°me adaptabilit® ¨ 

condition de r®aliser quôil fait partie de cette nature et de choisir de se fondre en 

elle. Tant quôil se croira au-dessus d'elle en essayant de la dominer, côest ¨ sa 

propre perte quôil court. Lôhomme de lôan 2000 est menac® de disparition sôil ne 

revient pas rapidement à ce constat pourtant très simple. 

 

Nous vivons souvent dans lôaberration la plus totale en regard de la nature de 

lôhomme et de la nature elle-même. Ce faisant, nous courons au devant de 

grandes souffrances. Nous devrions parvenir ¨ cet ©ge dôor merveilleux annonc® 

par Kryeon. Mais auparavant, nous devrons récolter ce que nous avons semé, 
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comprendre les résultats de notre récolte, et changer s'il y a lieu la façon de 

semer.  
 

Voyons ce quôil en est. Nous travaillons actuellement ¨ reproduire des 

organismes vivants par clonage. On nous vend l'idée comme étant un moyen de 

sauver les esp¯ces en voie de disparition. ê mon avis, la nature nôa pr®vu aucun 

moyen de reproduction qui se rapproche du clonage. Ça ne me semble pas 

conforme à un projet qui respecte la nature, mais plutôt à un projet destiné à la 

dominer dans un but totalement orienté vers le profit. 

 

En contrepartie, si nous respections lôenvironnement des esp¯ces en voie de 

disparition, ces esp¯ces nôauraient-elle pas la possibilité d'augmenter leur 

population, et ce, de façon totalement naturelle? Je crois quôelles sauraient 

instinctivement comment sôy prendreé 

 

On nous vante les mérites du clonage, comme on nous vante les mérites des 

organismes génétiquement modifiés (OGM), soit disant pour résoudre les 

problèmes de faim dans le monde. Et au lieu de cela, si ces actions nous 

conduisaient directement à une famine mondiale?  

 

Si la nature avait voulu quôun g°ne de poisson se retrouve dans une fraise, 

nôaurait-elle pas prévu un mécanisme permettant aux poissons de vivre en 

dehors de lôeau et dô®changer tout naturellement des g°nes avec des fraisiers?  Il 

y a un grave danger à agir de la sorte parce que nous en arriverons 

®ventuellement ¨ ne produire quôune douzaine dôesp¯ces v®g®tales pour nourrir 

la terre au complet. Tous les plants risquent de se ressembler dôun bout ¨ lôautre 

de la planète. Une peste quelconque, une toute petite peste pourrait venir à bout 

dôune culture donn®e, et ce, au niveau plan®taire, sans aucune barri¯re pour 

arrêter sa progression. 

 

La nature a prévu des espèces variées, adaptées à chaque région du globe, même 

¨ des micros r®gions, afin de pouvoir assurer la survie de tout ce quôelle a cr®® 

en cas de fl®au. Côest ce quôon appelle la biodiversit®. Lôavons-nous oublié? 

Nous ne résoudrons pas le problème de la faim dans le monde par les OGM. 

Nous le résoudrons si nous apprenons à travailler en harmonie avec la nature 

comme on le faisait à Findhorn au début de la communauté. Les légumes 

récoltés permettaient de nourrir beaucoup plus que trois personnes impliquées 

dans la production, et ce, m°me avec un jardin dôune toute petite surface. 

 

Est-ce que cela est faisable et accessible à tous? Bien sûr.  Pour cela, nous 

devons prendre le temps de nous arr°ter, comprendre la fa­on dôop®rer, sans 

nécessairement comprendre tous les m®canismes qui permettent dôarriver ¨ de 

tels r®sultats. On se doit dôabord dôessayer. 
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Les animaux reproduits par clonage ne permettront pas non plus de résoudre les 

problèmes de faim dans le monde.  La tendance actuelle en agriculture se dirige 

vers une concentration des entreprises, créant ainsi des méga entreprises où tout 

y est trait® ¨ lô®chelle industrielle. Les animaux ne sont plus des animaux, ils 

sont devenus des machines à produire.  

 

Mais les animaux nôont pas ®t® cr®®s pour °tre des machines à produire. Lors de 

la création, ils ont accepté de venir peupler la terre et de fournir de la nourriture 

aux hommes, et au besoin, dô°tre eux-mêmes cette nourriture. Les aborigènes 

dans le désert sont respectueux de tout ce qui les entoure, surtout des animaux.  

En échange, d'un commun accord, ces derniers viennent se donner à eux pour 

être consommés au besoin. Tout se vit  dans un profond respect mutuel et les 

aborig¯nes remercient lôanimal qui vient sôoffrir ¨ eux.  

 

Nous vivons exactement le contraire.  Nous traitons les animaux avec si peu de 

respect, si peu de considération, comme s'ils étaient des machines à produire, 

que ces derniers ne veulent plus coopérer avec nous. Ils disparaissent ou 

deviennent impropres ¨ la consommation.  Il nôy a pas de hasard. N'est-il pas 

curieux quôen m°me temps,  il y ait la maladie de la vache folle, la tremblante du 

mouton et la maladie des poulets (peste aviaire) en Belgique? Est-ce que par ce 

manque de respect envers les animaux, nous nous  dirigeons vers une résolution 

de la faim dans le monde? Il est probable que nous participons à 

lôenrichissement de quelques compagnies, tout au plus. 

 

Mais, il nôy a pas de hasard. Si on a permis aux hommes de d®couvrir le clonage 

ainsi que les manipulations génétiques, il doit sûrement y avoir une bonne 

raison. À titre d'humains, nous avons le libre choix. À nous de découvrir la 

fa­on dôutiliser ces outils, dans le respect profond de notre nature v®ritable, dans 

le respect de la nature qui nous nourrit. 

  

Dû au phénomène de la mondialisation, il y a actuellement une vague incessante 

de fusions pour créer des entreprises toutes plus gigantesques les unes que les 

autres. N'y a-t-il pas un risque que ce phénomène crée en  même temps une 

concentration phénoménale des richesses? Si ces fusions se font en respectant le 

principe que chaque individu vivant sur cette planète a droit à son entière et 

pleine cellule suivant lôimage du rayon dôabeille quôon môa propos®e,  tout ira 

bien. Si ce nôest pas le cas, on risque d'°tre t®moins de grands bouleversements. 

Dans lôexplication de lôimage, jôai mentionn® que les parois de chacune des 

cellules pouvaient être élastiques. Or, des élastiques, quand on les étire trop, ils 

cassenté 
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Nous avons aussi une responsabilité sociale dans le secteur du travail. Or, le 

monde du travail évolue actuellement vers un individualisme à outrance. Chaque 

individu fournissant un effort au travail veut sa récompense à court terme, autant 

du côté des employés que du côté des patrons. 

 

Lôhomme vient au monde seul et il le quitte seul. En cours de route, il ne peut 

que faire son cheminement int®rieur, seul. Par contre, les gens quôil c¹toie, 

véritables miroirs, sont là pour lui fournir des réponses à ses questions.  Seul, 

lôhomme ®volue difficilement. Côest est un animal social : il a été conçu pour 

établir des liens et organiser sa survie en société. Bien sûr, il peut vivre et 

survivre seul, mais il sôexpose ¨ beaucoup plus de difficult®s, de souffrances et 

de stagnation. Dans un espace de temps donné, les ressources ne sont-elles pas 

beaucoup plus nombreuses en plusieurs individus quôen un seul? Nous avons 

donc avantage à partager et à mettre en commun nos talents et nos ressources. 

 

Malheureusement, ce nôest pas ce qui se produit actuellement. Nos faiblesses 

humaines ne nous conduisent-elles pas naturellement vers la loi du moindre 

effort? Nous ne cherchons pas toujours à partager nos ressources, pas plus que 

nous tendons vers la réalisation entière de ce pour quoi nous sommes payés. La 

tendance n'est-elle pas d'en faire le moins possible tout en espérant satisfaire 

ceux qui paient pour des biens et des services? 

 

L'anecdote suivante en est un constat : réalisant au cours des années que je 

perdais beaucoup de temps et dô®nergie ¨ corriger ou ¨ reprendre les erreurs, les 

oublis ou les n®gligences de certains employ®s, jôai souvent tent® dôapporter des 

correctifs ¨ cette situation, sans grands succ¯s. Lors dôune mise au point, je 

mentionnais : 

- Vous accomplissez votre travail convenablement mais j'ai remarqué que vous 

laissiez facilement en suspend un certain pourcentage, disons 5%. 

- Oublie ­a. Tu n'es pas r®aliste, tu nôobtiendras jamais ce 5%, r®pond un nouvel 

employé. 

 

Apr¯s un moment de r®flexion, je lui propose de faire lôexercice suivant :  

- Supposons que tu es technicien en aéronautique et que tu  travailles à 

construire un avion. Monterais-tu à bord de cet avion que tu as toi-même 

construit à 95% ? 

 

Il a compris mais il ne veut pas comprendre en même temps. C'est le rôle de 

l'autrucheé Og Mandino en fait mention dans la troisième loi du Mémorandum 

de Dieu.  

 

Le seul moyen assuré de réussir est de rendre un service meilleur et plus grand 

que celui quôon attend de toi, quelle que soit la t©che. Côest l¨ une habitude 
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quôont prise tous les gens qui ont r®ussi depuis le début de tous les temps. Par 

conséquent, je te déclare que la meilleure façon de te borner à la médiocrité 

côest dôeffectuer uniquement le travail pour lequel tu es pay®. 

 

Ne pense pas que lôon tôexploite si tu donnes plus que pour ce dont tu es payé. 

Car, chaque vie a son pendule et toute la sueur qui perlera sur ton front, si on 

ne te la paie pas aujourdôhui, te reviendra d®cupl®e demain. Le m®diocre ne 

parcourt jamais un kilom¯tre de plus car pourquoi sôexploiter lui-même,  pense-

t-il. Mais tu nôes pas m®diocre. Parcourir ce kilom¯tre suppl®mentaire, côest un 

privilège que tu dois mériter de ta propre initiative. Tu ne peux pas et tu ne dois 

pas éviter cet effort. Néglige-le, fais-en seulement aussi peu que les autres et la 

responsabilité de ton échec sera enti¯rement tienneé 

 

Tout en rendant service, tu reçois immanquablement la compensation qui 

sôimpose, tu dois souffrir de la perte de ta r®compense en ne le faisant pas. 

Cause et effet, moyens et fins, graine et fruit, ne peuvent °tre s®par®s. Lôeffet est 

déjà en fleur dans la cause, la fin se trouve dans les moyens et le fruit est 

toujours dans la graine. 

 

Fais un kilomètre de plus. 

 

Faut dire que le modèle hiérarchique actuel de fonctionnement au travail fausse 

la vision de la place quôoccupe chaque individu dans lôentreprise. Le mod¯le 

hiérarchique par paliers laisse supposer que certains employés occupent des 

postes plus importants que d'autres. Ça me fait penser à cette image de l'arbre 

qui serait habité par des humains entièrement nus. Le patron se trouve au faîte 

de l'arbre, tandis que les employés se trouvent à différents niveaux sous lui. Le 

patron, lui, en regardant en bas, ne voit que des cerveaux. Je vous laisse deviner 

ce que les employ®s voient en levant les yeux au cielé 

 

Le modèle idéal visant à respecter la nature de chaque individu et la nature du 

travail devrait être une roue. Chaque individu est important, du plus humble à 

celui dont les responsabilités semblent plus importantes.  Chacun doit accomplir 

sa tâche entièrement et totalement, seulement sa tâche, mais toute sa tâche, si 

humble soit-elle, sinon la roue tournera carr®. Le patron nôest pas plus important 

que le balayeur : seules ses responsabilit®s sont diff®rentes et consistent dôabord 

à distribuer les tâches et ensuite les richesses créées par le travail en commun. 

 

Le modèle de Findhorn devrait aussi être applicable en entreprise.  Le fait de 

travailler en collaboration avec des êtres de lumière simplifie souvent la tâche. 

Tout dôabord, si on travaille dans un climat dôamour, on améliore la créativité et 

la productivité sans même faire un effort de plus. Ensuite, ces êtres exercent une 
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action au niveau énergétique, et amplifient les résultats des actions posées si 

elles sont accomplies avec une intention pure. 

 

Ne serait-ce pas le véritable moyen de parvenir à cette civilisation de loisirs que 

nous recherchons tant? Nous pourrions y arriver par une véritable 

compréhension de la nature du travail, de chaque geste accompli en fonction du 

but recherché, et la mise en commun réelle et totale des ressources de chaque 

individu impliqu® dans la r®alisation dôune t©che donn®e. 

 
La vision de la société actuelle axe les individus sur un besoin de consommation 

imm®diate. Demain nôexistera peut-être pas. Aussi bien recevoir toutes les 

compensations qui me sont dues au fur et ¨ mesure. Cette vision dôun manque de 

continuit® dans le processus de lôhumanit® est venue bien pr¯s de conduire cette 

dernière à sa perte. En utilisant nos ressources de façon boulimique, nous 

épuisons la terre de ses ressources et de surcroît, nous les lui retournons sous 

forme de pollution, dans un manque total de respect de la nature propre à cette 

terre qui nous fait vivre. 

 

Heureusement, le processus est d®j¨ en train de sôinverser. Les individus sont de 

plus en plus conscients de cet état de fait. Mais, ne nous leurrons pas, il y a 

encore énormément de travail à faire. Énormément. Pendant que certains 

travaillent souvent avec des moyens de fortune à tenter de corriger la situation, 

dôautres ont une incompr®hension totale de la nature de la terre et de tout ce qui 

la compose, et ils la pillent et la polluent sans aucune conscience avec des 

moyens absolument dévastateurs.  

 

La terre elle-même est en train de se rééquilibrer en  faisant son propre ménage. 

Je ne sais pas si côest parce que les m®dias nous informent mieux quôautrefois ou 

bien si côest une r®alit®, mais il me semble que des ph®nom¯nes climatiques de 

grande ampleur se produisent plus fréquemment : tornades, inondations, 

tremblements de terre, tempêtes de verglas, incendies, etc. Et il semble y avoir 

une multiplication de ces ph®nom¯nes. En fait, depuis quelques ann®es, il nôy a 

pas un mois o½ il nôy a pas eu un ph®nom¯ne naturel dôune ampleur rarement 

vue ici et là sur la planète. On a tenté de nous faire croire pendant un certain 

temps que plusieurs de ces phénomènes étaient dus à El Nino. El Nino est 

partié les ph®nom¯nes continuent.  

 

Kryeon nous informe que la terre est en train de faire son propre ménage. Pour 

arriver ¨ lô©ge dôor tant attendu, saurons-nous lôaider ou continuerons-nous à 

utiliser les ressources quôelle nous fournit en les lui retournant sous forme de 

pollution, sans prendre quelques minutes pour penser aux conséquences de nos 

gestes?  
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Nous vivons dans un  monde de consommation effrénée où on  nous vend le 

bonheur à grands renforts de publicité. Chacun possède sa recette et est prêt à 

nous la vendre, ¨ condition, bien s¾r, que nous remplissions dôabord ses poches. 

Nous vivons ¨ lô¯re McDonaldôs. Bient¹t, si nous poursuivons dans la m°me 

veine, nous serons rejoints par la publicit® d¯s notre conception dans lôut®rus de 

nos mères.  

 

Pourtant, j'ai pu constater à maintes reprises que le bonheur peut être tout 

simple. ê son d®c¯s, ma m¯re me lôa prouvé avec son jus de pomme. 

 

Est-ce que les aborig¯nes dôAustralie sont malheureux? S¾rement pas. Ils 

doivent même se questionner à savoir pourquoi nous courons comme des 

malades pour gagner plus dôargent, pour pouvoir acheter plus de biens dont nous 

ne profitons finalement pas, parce que nous sommes bien trop occupés à en 

gagner davantage pour pouvoir nous procurer un autre bien qui lui, devrait nous 

procurer le bonheur, et ainsi de suite. 

 

Tout ce bonheur que lôon nous vend, il est ¨ lôext®rieur de nous. Pourtant, le 

bonheur véritable, il est dans la nature m°me de lôhomme, dans son essence, 

enfoui dans son intérieur profond. On nous étourdit avec de la publicité pour 

nous vendre ce bonheur, alors quôil est l¨, tout pr¯s. Il est important dôątre avant 

de Faire, pour Avoir. 

 

Mon astrologue môa pr®venu dès la première rencontre d'être prudent pour que 

mon r°ve, c¹t® travail, ne devienne pas mon cauchemar. Jôai h®sit® longtemps 

avant de réduire le nombre de plants que je mettais en production. La société 

propose un mod¯le dôentreprise qui doit progresser en augmentant de volume. 

Ne pas se conformer ¨ ce mod¯le est ressenti comme un ®chec. Pourtant, il nôen 

est rien. 

 

Nous avons tous des r°ves et on nous vend lôid®e quôil faut absolument les 

contenter ¨ mesure quôils surgissent. ¢a aussi, côest contre la nature véritable de 

lôhomme. Lôhomme doit avoir constamment des r°ves en cours de r®alisation, 

dôautres ¨ r®aliser plus tard et certains autres qui ne se r®aliseront peut-être 

jamais. Quand nous courons pour réaliser un rêve, est-ce que nous prenons 

réellement le temps d'en savourer sa réalisation? De moins en moins, je crois. 

Pire, nous sommes tellement convaincus quôil faut r®aliser nos r°ves ¨ court 

terme, que le fait de ne pas pouvoir le faire à notre guise est devenu une source 

de frustration, une source de souffrances pour plusieurs. Nous avons créé la 

souffrance virtuelle. Pourtant, la nature évolue suivant un lent processus. Ne 

devrions-nous pas évoluer de la même façon si nous faisons partie de cette 

nature? 
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Avec lôapparition des t®l®phones cellulaires, nous pouvons être rejoints partout 

en tout temps. La t®l®vision et lôInternet grugent aussi beaucoup de notre temps. 

Nous nôavons plus une minute ¨ nous, ¨ moins bien s¾r de le désirer vraiment. 

Prenons-nous un temps de réflexion pour nous permettre de nous retrouver? 

Usons-nous de discernement dans les choix de nos activités? 

 

Nous avons fait du temps notre pire ennemi. Pour retrouver notre véritable 

nature, il serait urgent de sortir du système de consommation afin de prendre 

quelques minutes pour nous, et faire du temps un allié au lieu d'un ennemi. 

 

Ce que Dieu a uni, que lôhomme ne le s®pare pas. 

 

Cette parole de la Bible, attribu®e au sacrement du mariage, ne sôappliquerait-

elle pas plutôt au fait de marier notre nature divine et notre corps énergétique à 

notre corps physique?  Par ce mariage, je suis en contact très intime avec toute la 

Création. Je fais partie de la Création, tout comme la Création fait partie de moi. 

Je suis Dieu ou, une parcelle de Dieu, au même titre que toute entité vivant sur 

cette planète : les arbres, les plantes, les insectes qui se nourrissent sur ces 

mêmes plantes, la terre elle-m°me et tous les °tres de lumi¯re qui môentourent. 

Je deviens Un avec ce Tout, et ce Tout devient Un avec moi. Je ne peux alors 

quôavoir envie de respecter ce Tout, si je veux me respecter moi-même. 

 

Quand je parviens à créer cette Unité, je trouve le bonheur véritable. Je dois 

donc créer dans ma vie les conditions propices à retrouver cette Unité le plus 

souvent et le plus longtemps possible. Côest à cette condition que je mettrai du 

bonheur dans ma vie, un bonheur durable, et que la souffrance aura de moins en 

moins dôemprise sur cette m°me vie. Je le sais tr¯s bien. On môa permis de me 

rapprocher de ce bonheur à quelques brèves occasions et chaque fois je lôai 

ressenti intensément. 

 

Nous ne respectons pas notre nature profonde dans notre conception de la mort. 

En fait, nous la refusons. Nous tentons par tous les moyens possibles de la 

repousser. Combat inutile et vain car nous nôemp°cherons pas la mort de se 

manifester. Côest la chose la plus naturelle qui soit, la seule dont lô®vidence est 

présente dès notre premier cri à la naissance. Il faut plutôt prendre le temps 

chaque jour dôapprendre ¨ la conna´tre, ¨ lôapprivoiser. 

 

Quand nous tentons dôempêcher la mort, paradoxalement, nous allons contre le 

principe même de la vie, créant ainsi la souffrance. Combien de fois tentons-

nous de prolonger la vie par toutes sortes de recettes médicales? Ces moyens ne 

font-ils pas le bonheur et la richesse des compagnies qui vendent des produits 

pharmaceutiques? Dans la nature humaine, il est prévu que notre corps physique 

mourra. Pourquoi ne pas lôaccepter simplement?  Nôest-il pas curieux que des 
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gens travaillent ¨ prolonger la vie physique, alors que dôautres engagent un 

combat sur le droit ¨ lôeuthanasie? 

 

Nous procédons aussi par lois et règlements pour empêcher que toutes 

conditions créant la mort et la souffrance ne se produisent. Ceci est aussi contre 

la nature v®ritable de lôhomme. Nous sommes venus ici pour apprendre à travers 

la souffrance : apprendre ¨ l©cher prise, ¨ pardonner et ¨ aimer. Nous nôavons 

pas lôobligation de souffrir, mais il existe une probabilit® presque in®vitable que 

chacun connaisse la souffrance au cours de sa vie. 

 

Si nous empêchons, par lois et règlements, que des situations conduisant à la 

souffrance ne se produisent, il est presque assuré que tôt ou tard nous aurons à 

souffrir quand même.  Il ne faut pas fuir la souffrance. Il serait plus sage de 

chercher à la comprendre, comprendre son sens véritable. Paradoxalement, le 

seul moyen de faire en sorte quôelle disparaisse de notre vie, côest dôaccepter 

quôelle y entre. 

 

Par lois et r¯glements, nous agissons contre la nature m°me de lôhomme. 

Lôhomme est amour dans sa nature profonde. Lôamour, ça se vit dans la liberté. 

Le vrai sens des responsabilités, ça se développe aussi dans la liberté. Il est vrai 

que ma liberté commence là où celle de mon voisin se termine. Lorsque je forme 

Un avec le Tout, je sais instinctivement où se trouve cette limite. 

 

En procédant par lois et règlements, nous en arrivons à produire une société de 

morts-vivants, des robots, des carcasses vid®es de leur substance. Je lôai d®j¨ 

®crit. Côest contre nature. Il y a alors violence contre nature. La violence 

engendre la violence comme lôamour engendre lôamour. La violence ressort 

donc en révolte, en augmentation de la criminalité, et malheureusement en 

suicides. 

 

Et si on essayait de comprendre au lieu de réglementer? Nous avons produit 

quantité de lois et de règlements pour encadrer nos jeunes, pour les empêcher 

dôavoir des accidents au volant sous lôeffet de lôalcool ou de la drogue. Les lois 

sont très sévères à leur endroit. Le résultat est-il probant? En apparence, oui. Les 

statistiques le démontrent.  

 

En réalité, aurions-nous simplement déplacé le problème? Les jeunes ont besoin 

d'expérimenter en apprenant à connaître leurs limites. Ne doivent-il pas eux 

aussi conna´tre et comprendre la souffrance pour pouvoir d®couvrir lôamour? 

Nous les en empêchons souvent. Nous les surprot®geons, au nom dôune soci®t® 

qui se veut de plus en plus puriste.  
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Mais, nous ne pourrons pas les emp°cher dôexp®rimenter, côest contre la nature 

m°me de lôhomme. Nous cherchons par tous les moyens ¨ nous pr®munir, ¨ les 

prémunir contre la souffrance. Nous nôy parviendrons pas, tant que nous 

nôaurons pas nous-mêmes compris le sens de la souffrance dans nos propres 

vies. Plus nous fuyons la souffrance, plus elle nous poursuit. Il nôy a jamais eu 

autant de morts subites, de maladies graves, dôaccidents de toutes sortes, 

dô®v®nements dramatiques. La souffrance nous rejoint tous ¨ un moment ou ¨ un 

autre. Concernant les jeunes, ne devrions-nous pas plutôt les encourager à vivre 

des expériences tout en les encadrant dans leurs expérimentations? La 

surprotection ne les infantilise-t-elle pas? 

 

Je suis probablement le seul parent qui ait sugg®r® ¨ ses enfants de faire lôessai 

de la drogue. Lors dôune conversation sur le sujet, jôai dit ¨ mes filles alors au 

d®but de lôadolescence :  

- Bientôt vous serez s¾rement confront®es au probl¯me de la drogue. Je nôai 

aucun moyen réel de vous empêcher d'en consommer et même si je vous en 

empêchais, vous pourriez en consommer en cachette. Je vous suggère donc de 

tenter l'expérience si vous en avez le goût. Vous saurez ainsi de quoi il s'agit. Par 

contre, je ne vous encourage pas à devenir dépendantes des drogues pour faire 

votre bonheur.  

 
Je leur ai dit ça tout naturellement, sans réfléchir. Immédiatement après, je me 

suis senti mal, tr¯s mal.  Jôai eu lôimpression que je venais de commettre une 

bêtise, me sentant totalement irresponsable. 

 

Est-ce que mes filles ont fait lôessai de la drogue? Oui. Est-ce quôelles comptent 

là-dessus pour faire leur bonheur? Dix ans plus tard, il semble que ce ne soit pas 

le cas, ayant même une répulsion très forte envers les drogues. 

 

Jôai pens® avoir fait une b°tise cette journ®e-là. En fait, inconsciemment, je leur 

ai plutôt lancé le message suivant : « Je vous encourage à vous faire confiance, à 

vivre des expériences pour apprendre à découvrir vos limites. » Je crois que 

côest dôabord ce quôelles ont retenu de ce message. 

 

Kryeon annonce des changements majeurs au niveau planétaire et en chacun de 

nous.  Ces changements se produisent sur le plan énergétique, autant en ce qui a 

trait ¨ notre plan¯te quôau niveau de lô®nergie contenue dans chacune de nos 

cellules. Côest la premi¯re fois que de tels changements surviennent dans 

lôhistoire de lôhumanit®. Il parle m°me dôune opposition entre lôancienne ®nergie 

et la nouvelle. 
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Il mentionne que la connaissance de notre véritable nature est inscrite dans nos 

cellules, mais quôun voile nous emp°che dô°tre en contact avec cette derni¯re. Il 

mentionne en outre que plusieurs enfants nés après 1980, les enfants qu'on dit 

"indigo", sont partiellement dépourvus de ce voile et connaissent donc leur 

v®ritable nature d¯s leur naissance, m°me sôils nôen sont pas compl¯tement 

conscients.  

 

Comme on sait que nos enfants nous sont prêtés, nous avons à apprendre à nous 

d®tacher dôeux d¯s leur naissance. Comme parents, pourquoi ne pas permettre 

aux enfants de vivre des expériences dès leur plus jeune âge, particulièrement 

sôils en font la demande? Notre r¹le consisterait ¨ les encadrer tout simplement. 

Il serait essentiel de leur accorder beaucoup plus dôattention, sans les 

surprotéger, sans les réglementer à outrance, mais plutôt en leur permettant de 

vivre leurs expériences et en les aidant à tirer des conclusions de ces mêmes 

expériences. Bref, notre rôle ne consisterait-il pas à les encourager à développer 

lôestime de soi et lôamour en eux?  Ne pourrions-nous pas les considérer en 

quelque sorte comme des adultes, même en très bas âge? 

 

Souvent, ces enfants risquent dô°tre hyperactifs car ils br¾lent du d®sir de 

conna´tre et dôexp®rimenter. Malheureusement, plusieurs d'entre eux 

consomment du Ritalin. Lorsqu'ils seront bientôt confrontés au problème de la 

drogue, nous leur dirons que consommer, c'est dangereux. Est-ce que cette 

logique respecte la nature de ces êtres? Dans cette incompréhension de leur 

nature profonde, nous ne les respectons pas du tout. Côest m°me une forme de 

violence très subtile, mais très puissante à leur endroit, pire que la violence 

véhiculée par les médias; cette violence, elle est intérieure et elle les rejoint dans 

leur moindre cellule. 

 

Bien sûr, les enfants ne sont pas conscients de tout ce processus. Ils le subissent 

totalement, à moins que nous les aidions à en prendre conscience et que nous 

leur apprenions ¨ lôext®rioriser en canalisant cette violence qui les habite. 

Autrement, ils la dirigeront o½ bon leur semble, selon lôinspiration du moment, 

et trop souvent contre eux-mêmes éventuellement, si personne ne leur a appris le 

chemin qui m¯ne ¨ lôestime de soi. 

 

Je ne suis pas dans le milieu mais jôai lôimpression que le milieu scolaire actuel 

favorise le d®crochage parce quôil ne respecte pas la nature profonde de chaque 

individu. À mon avis, on tente de mener les enfants dans une direction où, 

massivement, ils ne veulent pas aller. En général, le monde des adultes ne 

correspond pas aux valeurs profondes qui les habitent, ce qui les amène tôt ou 

tard à décrocher. Ne devrions-nous pas chercher à les mettre en contact avec ces 

belles valeurs qui les habitent, dès le début de leur apprentissage scolaire? 

Ensuite, le reste se fera tout seul. 
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La performance est aussi beaucoup trop valorisée. Presque chaque année, ma 

fille obtient un m®ritas ¨ lô®cole secondaire quôelle fr®quente. Fier dôelle, je me 

questionne en même temps. À chaque soirée de remise de méritas, je me 

demande :  

- Où sont donc les autres élèves, ceux qui ont moins bien performé? Est-ce 

quôils nôexistent pas? Est-ce quôils nôont rien foutu de leur ann®e scolaire? Il y 

aurait sûrement moyen de les valoriser eux aussi. Ne faudrait-il pas repenser 

cette tradition? 

 

Présentement, les individus qui risquent dô°tre le plus en difficult® sont ceux n®s 

entre 1970 et 1980. Pourquoi? Parce qu'ils sont ¨ cheval entre lôancienne ®nergie 

et la nouvelle. Même s'ils ne sont pas nécessairement conscients de la profonde 

division qui se vit à l'intérieur d'eux-mêmes, ils savent qu'ils ne peuvent pas 

fonctionner dans la société suivant le modèle établi par leurs parents, ce qui crée 

un grand malaise. Ils sont appelés intérieurement vers la nouvelle énergie, vers 

le modèle nouvel âge. Mais voilà, ce mod¯le, il nôest pas encore en place. Donc, 

pour la plupart, ils nôont aucun point dôancrage. Ils ne se reconnaissent nulle 

part.  

 

Curieusement, on mentionne aux nouvelles t®l®vis®es que le groupe dô©ge 

compris entre 20 et 40 ans affiche le taux de suicide le plus élevé et ça continue 

d'augmenter. Est-ce que je divague? Se pourrait-il quôil y ait cette relation de 

cause à effet? 

 

On mentionne aussi que côest au Qu®bec que lôon retrouve le plus haut taux de 

suicides au monde. Selon moi, tout ça est issu de la même logique. Le peuple 

qu®b®cois poss¯de une cr®ativit® extraordinaire quôil apprend de plus en plus ¨ 

exprimer. Proportionnellement, nous sommes un tout petit peuple face à 

lôensemble de la plan¯te. Pourtant, dans quelque domaine que ce soit, de plus en 

plus de Québécois se démarquent, que ce soit dans le domaine artistique, 

culinaire, du c¹t® de la mode, dans le domaine de lôinformatique, des inventions 

etc. Nous savons cr®er. Si nous exploitons cette cr®ativit®, côest parce que nous 

sommes davantage en contact avec notre sensibilité. Si nous sommes davantage 

en contact avec notre sensibilit®, côest parce que nous sommes en contact avec 

notre divinité, sans même en être nécessairement conscients. Une division risque 

alors de se créer entre le monde intérieur branché sur cette sensibilité qui 

demande ¨ sôexprimer, et le monde ext®rieur qui sôoppose ¨ lôexpression de cette 

sensibilité.  

 

De plus, on mentionne que le taux de suicides est plus élevé chez les hommes. 

Encore l¨, la m°me logique peut sôappliquer. La plupart des hommes nôont pas 

appris à vivre avec leur sensibilité. Il y a à peine quelques générations, on ne 



 

155 

leur permettait pas dôexprimer leurs ®motions; on ne leur permettait pas de 

pleurer. Ils ne savent pas reconnaître cette belle sensibilité qui les habite. Ils ont 

souvent peur de la contacter, de lôexprimer sous peine de passer pour des 

eff®min®s. Pourtant, il nôen est rien. Un homme nôest pas plus eff®min® parce 

quôil laisse son c¹t® f®minin sôexprimer. Au contraire, ®tant plus humain, donc 

plus sensible, toutes les qualités relatives au côté masculin telles la confiance, le 

courage et la détermination seront davantage mises en valeur. Dans le contexte 

actuel, tant que les hommes ne reconnaîtront pas leur côté féminin, ils seront aux 

prises avec une forte division intérieure, un déchirement qui peut les amener à 

sôenlever la vie. 

 

Par contre, en étant en contact avec notre sensibilité, nous sommes davantage en 

contact avec nos peurs, nos doutes, avec toute la violence qui existe, en relation 

avec notre nature profonde. Ceci aussi crée un déchirement profond que trop 

souvent nous nôarrivons pas ¨ r®soudre. Ce fut mon dilemme. Côest le dilemme 

de plusieurs personnes : savoir que lôon peut r®aliser beaucoup de choses et °tre 

en contact avec cette possibilité, et en même temps ressentir toutes les peurs et 

tous les doutes qui emp°chent dôavancer. 

 

Par une plus grande sensibilité, nous ressentons aussi en chacun de nous ce 

combat qui se déroule entre le monde des anciennes énergies et celui des 

nouvelles. À défaut de pouvoir identifier cela, nous le subissons totalement, 

jusquô¨ parfois vouloir dispara´tre.  

 

Je ne prétends pas posséder la vérité sur ce qui est exprimé dans ce volume. 

Jôexprime une opinion dans le but de susciter une r®flexion. Côest mon opinion. 

Côest ma v®rit®, celle dôaujourdôhui. Demain, elle pourrait d®j¨ avoir chang® 

quelque peu, selon les exp®riences que jôaurai v®cues entre temps. 

 

Est-ce que je mets en pratique tout ce que je préconise dans le texte précédent? 

Sûrement pas. Est-ce quôil ne môarrive plus de malheurs? S¾rement pas non 

plus. Il môarrive souvent de tr®bucher, dôavoir lôimpression de ne plus °tre sur le 

chemin de lôamour. Ce nôest pas grave. Je suis sur terre pour ®voluer vers cet 

amour. Ce qui est important, côest de ne pas rester coincé dans la culpabilité. La 

culpabilit® cr®e la disharmonie, qui cr®e la souffrance, qui cr®eé Et la roue 

tourne ¨ lôenvers.  

 

Quand je sens la culpabilité frapper à ma porte,  je la questionne sur les pourquoi 

et les comment. Je consulte au besoin. Jôessaie de ne lui donner aucune emprise 

sur ma vie. 
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Ce qui est r®ellement important, ce nôest pas tellement de r®ussir tout ce que 

jôentreprends, côest dô°tre dans la bonne direction avec une intention pure tout 

en me donnant le droit à lôerreur. 

 

Pour moi, la vie est un long voyage de Saint-Jean Port-Joli vers Montréal, mais 

je  peux faire de très longs détours chemin faisant. Je ne suis même pas obligé 

de savoir où se trouve Montréal sur la carte géographique de mon évolution. 

Lôimportant, côest de savoir o½ je me situe en ce moment, de sentir que jôy suis ¨ 

ma place et de réaliser que je suis toujours en direction de Montréal. Si je me 

sens en harmonie à chaque instant de ma vie, je le saurai bien quand je serai 

rendu à Montréal. 

 

Ceux et celles qui liront ce livre pourraient penser que la vision que je perçois 

du monde actuel nôest pas tr¯s rose. Pourtant, ma vision personnelle du monde 

demeure optimiste. Je crois sinc¯rement ¨ lôeffet du balancier. Parall¯lement ¨ 

cette démarche contre nature qui se déroule présentement, il se fait aussi un réel 

travail de conscientisation. Ce travail, quoique non évident, est totalement 

pr®sent. Kryeon nous parle dôun Nouvel Age, dôune ®poque o½ il y aura une plus 

grande collaboration entre tous les hommes, entre ces derniers et toutes les 

autres dimensions de la Création. Cette époque est déjà là.  

 

De plus en plus de livres, de films et de chansons nous  instruisent sur le monde 

de lôau-del¨. De plus en plus dôindividus ont v®cu des exp®riences paranormales 

et osent en parler, ce qui nô®tait pas le cas il y a seulement dix ans. Ces 

ph®nom¯nes se produisent parce que le voile qui nous emp°che dô°tre en contact 

avec ces dimensions, avec notre v®ritable nature, est en train de sôamincir, tel 

que le mentionne Kryeon. Il en est voulu ainsi. 

 

Quoique cela puisse sembler paradoxal, tout ce qui arrive est la résultante de nos 

actions. Nous avons semé, nous récoltons le fruit de nos efforts. Nous avons 

pos® certains gestes avec une intention dôamour v®ritable, nous avons semé cet 

amour, il nous revient maintenant.  Pour pouvoir profiter pleinement de ce 

retour, il y a encore beaucoup de travail à accomplir. Chaque jour, des individus 

décident d'emprunter la voie du retour à leur nature véritable. Nous sommes 

rejoints un à un par toutes sortes de circonstances qui nous invitent à faire ce 

choix. Il nous appartient simplement de décider de prendre chacun notre part de 

responsabilit® dans ce grand mouvement et aussi dôassumer ces responsabilit®s ¨ 

notre rythme. 

 

***  
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CHAPITRE 13 

UN PROJET DE SOCIÉTÉ 

 
Il nôy a quôune seule chose qui 

puisse rendre un rêve impossible, 

côest la peur dô®chouer. 

Paolo Coelho 

 

J'avoue n'avoir aucun talent pour ®crire. Jôai tout d'abord ®crit cette histoire pour 

me lib®rer dôun malaise int®rieur qui nuisait à mon bien-°tre Jôai r®sist® 

plusieurs semaines avant de me pencher sur la table d'®criture car je nô®tais pas 

vraiment à l'aise avec cette idée. Finalement, après avoir accepté le mandat 

quôon semblait exiger de moi l¨-haut, mon malaise a aussit¹t disparu. Jôai 

demand® lôaide des °tres de lumi¯re, je leur ai demand® de m'insuffler 

l'inspiration nécessaire pour mener mon ouvrage à terme.  Ils m'ont entendu. Il 

ne môaura fallu que 80-90 heures environ pour déposer le premier jet de ce livre.  

 

Presque en tout temps, je ressentais un sentiment de bien-être et une grande 

satisfaction int®rieure en relation avec ce quôon me faisait ®crire. 

 

Jôai aussi ®crit ce livre pour me lib®rer de mon pass®.  Je lôai ®crit avec 

lôintention de le publier, mais sans lôobligation de le faire. On me proposait une 

exp®rience dans laquelle jôavais ¨ me d®passer et ¨ faire confiance ¨ ces °tres de 

lumi¯re qui môentourent, ces °tres dont il est question dans ce volume. Jôai donc 

essayé de répondre à leurs attentes en m'abandonnant totalement à cette 

expérience. Ce fut une véritable expérience de foi. 

 

Avoir écrit cette histoire est aussi une grande victoire sur moi-même, sur tous les 

doutes qui môhabitent. De lôhomme qui ne parvenait pas ¨ exprimer ses 

émotions, qui ne savait peut-°tre m°me pas ce quô®tait une ®motion ¨ celui qui 

sôest permis de publier ce livre, il y a un pas gigantesque. 

 

De lôhomme qui autrefois avait peur de rencontrer ses clients ¨ celui qui 

aujourd'hui les rencontre en toute confiance, il y a aussi un pas de géant. 

 

De lôhomme qui avait peur de tout ¨ celui qui a saut® en parachute, il y a aussi 

un grand pas.  

 

Tous ces pas sont le fruit dôun travail conscient : la transformation de mes peurs 

en amour. 

 

Est-ce que je fais du nombrilisme? de lô®gocentrisme? Je ne crois pas. On vient 

au monde seul, on le quitte seul.  Entre les deux, on croise des gens qui sont là 
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pour nous indiquer la route à suivre, mais finalement, on est seul dans notre 

barque. Il est bon de sôarr°ter de temps ¨ autre pour ®valuer le chemin parcouru, 

marquer une pause avant de reprendre la route. Côest ce que ce livre môaura 

permis de faire. 

 

En môarr°tant ainsi, je peux aussi prendre conscience des gens qui ont crois® ma 

route de façon plus marquée, de ceux qui sont venus réaliser des contrats 

spirituels en faisant route avec moi. Ce moment de réflexion me fait réaliser la 

valeur de ces rencontres, les souffrances que nous avons vécues ensemble, que 

nous ayons réussi ou non à les surmonter.  

 

Jô®prouve ainsi la plus haute estime pour celles qui furent mes partenaires de 

vie, pour mes parents, pour mes enfants, et tous ces gens qui ont croisé ma route.  

 

- Je ressens beaucoup d'amour pour chacun dôentre vous, pour le r¹le que vous 

avez accepté de jouer dans ma vie. Je vous dis sincèrement merci pour tout ce 

que vous môavez apport®. Jôesp¯re seulement avoir r®ussi ¨ vous rendre une 

partie de ce que vous môavez donn®. Je vous le dois bien. 

 

Jôai fait le plus grand, le plus beau, le plus fascinant voyage, le plus difficile 

aussi quand je suis parti à la recherche de ma vraie nature et je me sens très 

motivé à poursuivre sur cette route. 

 

Lôautomne dernier, j'ai re­u un groupe dô®tudiants ¨ ma p®pini¯re. Je leur ai 

racont® le parcours parfois cahoteux que jôai  d¾ emprunter pour b©tir ce petit 

commerce. ê une ®tudiante qui  voulait savoir ce que je changerais si jôavais ¨ 

recommencer, jôai r®pondu :  

- Rien, absolument rien. Si je refaisais le m°me parcours, jôaurais probablement 

les mêmes faiblesses aux mêmes endroits.  

 

Ces faiblesses ont ®t® la cause de bien des souffrances mais elles môont permis 

de grandir. Elles môont permis aussi de d®couvrir mes forces. Jôai r®alis® que je 

ne devais pas craindre dôavoir des faiblesses, pas plus que je ne devais 

môenorgueillir dôavoir certaines forces. Les deux proviennent du même endroit à 

lôint®rieur de moi. Ma plus grande force peut devenir ma plus grande faiblesse et 

vice-versa. 

 

Jôai d®cid® de môouvrir ¨ ma sensibilit®. Côest ce qui môa permis dô°tre plus 

intimement en contact avec les gens qui ont croisé ma route, de les comprendre, 

de savoir où me positionner pour mon bien-°tre et le leur ¨ la fois. Côest 

probablement ce qui est devenu ma plus grande force. Ce faisant, je me suis 

ouvert davantage à ma vulnérabilité, voire même à une certaine susceptibilité. 

Impossible de profiter de lôun sans prendre le risque de subir lôautre.  
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Si je suis une personne déterminée quand je prends en main un projet et que je le 

conduis ¨ bon port, je peux aussi °tre une personne t°tue, si ce que jôaccomplis 

me conduit dans une mauvaise direction.  ê lôorigine, côest la m°me chose. Lôun 

construit, lôautre d®truit. Dis-moi quelle est ta plus grande force et je te dirai 

quelle est ta plus grande faiblesse.  
 

Si jôai ®crit ce livre, côest aussi pour partager ma vision de la vie. Il semble que 

la vie me conduise ¨ °tre lôinstigateur dôun projet m°me si je ne connais pas 

encore le chemin qui conduit à sa réalisation. Est-ce que je ferai partie du projet 

à une autre étape? Mystère...  

 

Tout ce que je sais, côest que plusieurs personnes môaccompagneront dans la 

réalisation de ce projet. Nous sommes tous, chacun à notre façon, inspirés dans 

nos actions. Le miracle se produit quand nous mettons en commun le résultat de 

nos inspirations. Ainsi en sera-t-il de ce projet, sôil se réalise. 

 

Pour ma part, jôadresserais ce projet ¨ tous ceux qui d®crochent de la soci®t®, de 

la vie, à tous ceux qui réalisent consciemment ou non que la société ne répond 

plus aux attentes inspirées par leur vraie nature. Il s'adresse à ceux qui 

recherchent un endroit où ils pourront entrer en contact avec cette vraie nature 

quôils pressentent en eux. 

 

Pour le moment, je me permets dôexpliquer bri¯vement ce quôil en est. 

 

Par mon travail dans la nature, jôai pleinement compris que souvent cette 

dernière me fournit les r®ponses ¨ mes questions, car lôhomme est issu de la 

nature ; il en fait partie. La société actuelle a complètement oublié cette vérité 

pourtant simple, ce qui fait que nous allons ¨ lôencontre de notre  identit® 

profonde. Le fait dôaller en sens inverse du gros bon sens nous place souvent 

dans des situations de disharmonie intérieure. La société elle-même est 

disharmonie. 

 

Mon projet consisterait donc à créer un cadre, un environnement où les 

individus qui le désirent pourraient venir se ressourcer et contacter leur pouvoir 

int®rieur. Le moyen dôy parvenir serait de leur offrir un environnement naturel, 

le Domaine de Gasp®, par exemple. Côest un site sous-exploité,  appartenant à la 

municipalité de Saint-Jean Port-Joli, qui a déjà une vocation de centre de plein 

air pour les jeunes. Lôid®e serait donc de permettre ¨ des individus en difficult® 

ou en recherche dôidentit®, de se retrouver dans un contexte totalement naturel,  

pour une période de temps de durée variable.  

 



 

160 

Par la suite, il sôagirait de leur faire vivre des exp®riences ¨ lôint®rieur dôun 

cadre souple o½ ils pourraient r®aliser leurs projets. Lôimplication inclurait la 

recherche de matériaux et de ressources financières au besoin. Bien sûr, les 

participants seraient encadrés de façon judicieuse.  

 

Un des d®fauts du syst¯me actuel, côest que dans les loisirs offerts ¨ nos enfants, 

presque tout est d®j¨ organis® pour eux. Ils ont rarement ¨ sôimpliquer dans 

lôorganisation, sauf peut-°tre dans les maisons de jeunes. La diff®rence, côest 

que dans le projet que je propose, les jeunes pourraient séjourner sur les lieux 

pour une p®riode prolong®e, le temps de sôint®rioriser et dôaugmenter leur 

discernement en regard de ce que la société leur propose. 

  

Le contact avec la nature leur serait dôune grande utilit® puisquôils auraient ainsi 

la chance de retrouver leur véritable origine. Des animateurs seraient sur place 

pour leur expliquer au besoin le mode de fonctionnement de la nature ou leur 

apprendre à le découvrir par eux-mêmes. Donc, ils travailleraient à comprendre 

ce quôest fondamentalement la nature et ¨ la respecter. Du coup, ils 

apprendraient à se respecter eux-mêmes. 

 

Pour permettre plus facilement ¨ ces jeunes dôentrer en contact avec ce quôils 

sont intérieurement, il serait pertinent de les sensibiliser aussi aux diverses 

formes de lôart. Lôart, sous quelque forme que ce soit, est un des modes 

dôexpression privil®gi® de ce que nous sommes dans notre essence. Il permet 

dôen apprendre passablement sur soi-même. 

 

Une autre fa­on dôaider les jeunes à découvrir leur dimension intérieure, serait la 

pratique de sports non comp®titifs, des sports qui permettraient dôaller ¨ la 

découverte de leurs capacités, de reconnaître leurs limites et de les dépasser au 

besoin. 

  

Sur place, des intervenants au moyen dôateliers de croissance personnelle ou de 

rencontres individuelles, pourraient les encadrer dans leur démarche.  

 

Ces personnes ressources pourraient provenir de milieux  traditionnels : 

psychologues, travailleurs sociaux, ministres du culte ou autres, ou du milieu 

non traditionnel, en relation avec le monde de lô®nergie : massothérapeute, 

Reiki, enseignement des valeurs fondamentales visant ¨ d®velopper lôestime de 

soi et lôamour inconditionnel, etc. Ainsi les participants auraient le choix de 

consulter lôintervenant qui r®pondrait le mieux ¨ leur besoin du moment, celui 

avec qui ils se sentiraient le plus en confiance et ¨ lôaise. Le principe de base ne 

serait pas de leur inculquer quelque vérité que ce soit, mais de les guider afin 

quôils puissent découvrir eux-mêmes la vérité qui est propre à chacun. 
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Les enfants pourraient vivre des expériences qui les inciteraient à découvrir 

leurs limites, à les dépasser,  à  poser des gestes et à prendre conscience des 

conséquences de ces mêmes gestes et de leurs influences relatives aux objectifs 

visés. 

 

Le moment le plus magique de tout le processus serait sûrement de les 

rassembler de temps à autre afin que chacun puisse partager avec ses pairs le 

fruit de ses découvertes. 

 

Je ne crois pas au pouvoir politique. Il a ®t® d®natur®. Il aurait besoin dôune 

bonne cure de sant®. Ce pouvoir devrait îuvrer pour la paix dans le monde, pour 

lô®limination de la pauvret® et lô®tablissement de la justice r®elle. Or, 

actuellement, le travail accompli sert trop souvent à créer des illusions et à 

remplir les poches de quelques individus. 

 

Je ne crois pas au pouvoir de la science et de la technologie. Il a été dénaturé lui 

aussi. La science aurait besoin d'une bonne cure aux produits naturels. Pourtant, 

la science peut réaliser de grandes choses. Actuellement, son mandat semble axé 

sur la réalisation de profits immédiats très substantiels sans égards aux 

conséquences des actions posées.  

 

Je ne crois pas non plus au pouvoir religieux. La religion aurait besoin d'une 

cure de rajeunissement. La religion est une bonne chose à la base, mais quand 

elle devient directive, quand elle devient pouvoir sur les individus, elle dévie de 

sa nature véritable. Les autorités religieuses ont souvent tendance à envisager 

leur rôle de cette façon. ê lôorigine, les religions devaient cr®er lôharmonie et la 

paix. Malheureusement sectaires, elles ont plutôt tendance à diviser et à 

provoquer des guerres. 

 

Je ne crois pas non plus au pouvoir des clairvoyants et des médiums. Plusieurs 

parmi eux auraient besoin d'une cure au sérum de vérité et d'intégrité. Ils ont la 

capacit®, tout au plus, de môaider ¨ comprendre mon pass® pour môaider ¨ mieux 

me situer dans mon présent. Pour ce qui est des événements futurs, ils ne  

peuvent qu'indiquer des tendances, des évènements potentiels. Ces événements 

arriveront ou non d®pendamment des d®cisions que j'aurai prises. Jôai un pouvoir 

de d®cision sur ma vie, et ce pouvoir, jôessaie de ne le c®der ¨ personne. 

 

Je crois par contre au pouvoir de chaque individu, quôil soit politicien, 

scientifique, religieux ou clairvoyant. Le vrai pouvoir est loin de tout dogme : il 

est en moi, en chacun de nous. Côest le pouvoir de lôamour. Plus jôexerce ce 

pouvoir, plus je me sens proche de la nature et de tout ce qui est. Plus je suis 

proche de la nature, plus je suis en contact avec ce pouvoir. Voil¨ lôesprit initial 

du projet que je soumets. 
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Il nôa jamais ®t® dans ma nature dôexposer ma vie publiquement, surtout de 

d®voiler cette grande intimit® que je vous ai partag®e. Si je lôai fait, côest dôabord 

pour d®montrer que le hasard nôexiste pas. Tout ce qui môest arriv® dans la vie 

était juste et approprié au moment où cela est survenu et m'a conduit vers une 

plus grande connaissance de lôamour. Je le sais tr¯s bien maintenant m°me si jôai 

eu de forts doutes durant le parcours. Il m'arrive de douter ¨ lôoccasion et je 

présume que je douterai encore dans le futur. La présence du doute aide au 

discernement, ¨ condition que je ne lui donne pas assez dôemprise pour 

môemp°cher de passer ¨ lôaction. 

 

Si jôai ®crit ce livre, si je me suis expos® de cette fa­on,  côest pour toi qui doutes 

de tes capacités, de la pertinence de ta présence sur cette terre. Tout est juste et 

appropri® dans le plan divin : je suis une parcelle de Dieu comme tu lôes toi 

aussi. Je vois en toi cette parcelle divine quand je te croise. Dôautres aussi voient 

cette présence en toi.  De plus en plus de gens le verront. Nous sommes engagés 

sur la voie du Nouvel Age. Côest dans cette direction que cette voie nous 

conduit, un à un. Pour y parvenir, il y a beaucoup de travail à faire, beaucoup de 

changements ¨ apporter dans nos vies chacun ¨ notre rythme. Lôimportant, ce 

nôest pas de r®ussir ¨ chaque jour, lôimportant, côest dô°tre engag® 

quotidiennement sur cette voie. 

 

Il existe aussi des moyens, des gens qui peuvent nous aider à gagner du temps. Il 

est urgent de faire appel à ces ressources. Il faut prendre le temps. Prendre le 

temps de sôarr°ter. Prendre le temps dôinspirer profond®ment. Prendre le temps 

dôexpirer lentement.  Prendre le temps de bien réfléchir à sa situation. Prendre le 

temps dôaccepter ses souffrances pour avoir la possibilit® de les voir sôeffacer 

comme par magie. Prendre le temps de découvrir le merveilleux en toute chose. 

Prendre le tempsé de devenir un homme.  

 

À toi qui as lu ce livre, à toi qui doutes de la pertinence de ta présence sur terre, 

à toi qui a déjà pensé mettre fin à tes jours, je dis : 

 

Tu comptes pour moi. Je tôaime. 
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HOMMAGE A FRANCINE  
 

Quelque temps après avoir écrit la première version de mon manuscrit, Francine 

est d®c®d®e ¨ la suite dôun accident de la route. Durant le long coma pr®c®dant 

son d®c¯s, jôai ressenti le besoin de lui rendre hommage. 

 

Francine, lors de notre dernière conversation, quelques jours précédant 

lôaccident, tu me faisais part que nos enfants tôexprimaient quôils avaient 

beaucoup dôadmiration pour leur p¯re. Tu me disais aussi que tu aurais aim® 

susciter autant dôadmiration chez elles. Jôai alors per­u en toi une tr¯s grande 

tristesse. 

 

Je tôai r®pondu alors que je comprenais très bien que tu les aimais et que, 

comme mère, tu leur avais offert le meilleur de toi-m°me. Je nôai pas ®labor® 

davantage à ce moment-l¨ mais jôaimerais le faire aujourdôhui. 

 

Francine, jôai v®cu avec toi une relation de couple tant¹t heureuse, tantôt 

difficile ; puis, vers la fin de cette relation, les moments difficiles sont devenus 

de plus en plus fr®quents. ê un moment donn®, lors dôune discussion quelque 

peu explosive, tu môas exprim® que je nôavais pas dô©me. Cette remarque, je lôai  

alors re­u comme un coup de poing dans le front. Elle môa secou® 

profond®ment, mais elle a ®t® pour moi le d®but dôune longue r®flexion qui sôest 

poursuivie depuis lors. Bien s¾r, ce voyage ¨ lôint®rieur de moi, je devais le 

faire seul. Jôai donc d¾ me s®parer de toi. 

 

Par cette r®flexion, jôai dôabord r®alis® que je ne me connaissais pas. Jôai donc 

pris conscience de mes forces et de mes faiblesses, en acceptant le plus 

humblement possible les premières et en essayant de composer du mieux que je 

le  pouvais avec les secondes. Puis, dans ces moments de solitude, jôai d®couvert 

lôamour, celui que lôon exprime avec un grand ç A è, et du coup, jôai d®couvert 

Dieu en moi. Jôai compris quôil faisait partie de moi et que je faisais partie de 

Lui. Par la même occasion, jôai compris quôIl faisait aussi partie de toi, quôIl 

faisait partie de nos enfants, de tous les gens qui habitent cette planète et aussi 

de tout ce qui existe. Jôai ainsi compris que tous, nous ®tions li®s lôun ¨ lôautre 

par la présence de Dieu en Tout.  

 

On môa fait apprendre par cîur ¨ la petite ®cole en r®ponse ¨ la question : « Où 

est Dieu ? è, quôil fallait r®pondre que Dieu ®tait partout. Voil¨ que je 

comprends maintenant comment cela était possible. Je comprends en même 

temps le sens de la citation biblique qui disait : «  Ce que vous faites au plus 

petit dôentre les v¹tres, côest ¨ Moi que vous le faites ». 
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Tout ceci a changé ma vie profondément. Francine, si je suis devenu ce père qui 

suscite lôadmiration de ses enfants, côest en grande partie ¨ toi que je le dois 

parce que tu môas fait cette remarque. Mes parents môont mis au monde; ils ont 

plac® des semences en moi. Toi, tu as ®t® le catalyseur, lôhormone de croissance 

de ces semences. 

 

Par la suite, tout ce que jôai accompli avec les enfants, je lôai fait en unit® avec 

toi, dans une grande compl®mentarit®, ¨ un degr® que nous nôaurions jamais pu 

atteindre si nous avions vécu sous le même toit. Ces enfants, nos filles, elles sont 

belles, elles sont bonnes. Jôen suis tr¯s fier et je sais que tu en étais aussi très 

fière. Mais ce ne sont pas mes enfants. Ce sont bien Nos enfants à toi et à moi. 

 

Francine, jôai tent® de te faire ce t®moignage de ton vivant, mais je crois que 

dans ta souffrance, tu ne pouvais en comprendre toute la port®e. Jôaurais pu 

aussi te lôexprimer dans la tranquillit® de mon foyer en môadressant directement 

¨ toi, o½ que tu te trouves pr®sentement. Si jôai choisi de le faire publiquement, 

côest pour que se prolonge lôîuvre que tu as entreprise en moi, dans mon cîur 

dôabord, dans le cîur de nos enfants ensuite, puis dans le cîur de chacune des 

personnes qui liront ce livre.  

 

Côest aussi pour que cessent les jugements : tous les jugements que je peux 

porter ¨ lôoccasion, ceux que tu as eus sur toi-même, les jugements que nos 

enfants ou toutes autres personnes portent lôun envers lôautre r®guli¯rement. 

Ces jugements cr®ent de la culpabilit® et tout ceci est la source dôune grande 

souffrance en ce monde présentement. Je sais que tu as beaucoup souffert de ces 

jugements au cours de ta vie.  En contrepartie, lôamour inconditionnel, celui que 

lôon dit avec un grand ç A » est le remède par excellence à tous ces maux. 

 

Nous tous, habitants de cette planète, même les plus humbles, nous avons un 

rôle à jouer ici-bas. Nous pouvons et nous avons tous ¨  influencer la vie dôau 

moins une personne au cours de notre vie. Alors, toi tu as accompli cette 

mission avec moi. Mon amour et ma reconnaissance tôaccompagnent o½ que tu 

te trouves présentement. Va maintenant dans la paix. Va dans la lumière 

rejoindre ton Cr®ateur et tous ceux qui  sont chers ¨ ton cîur. En ce qui me 

concerne, tu peux dire pleinement : « Mission accomplie ». 
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